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IXIRALCTES DE P L V- 
fleurs fameux Àutheurs, Grecs &La- 
, tins, iacrci & prophanes, diui- 
fecs en trois Tomes. 
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te premier mit en lumière par P. Boaifluau :Le fé- 
cond par C lande de Tèjjerant ; ÿfj Utroifiefmd . 
far Bran fou d&BeUe-Foreft. 



Plus font adiouftees flx hiftoires par B. G, 
‘ JLuec Us fourtraitts & figures* 


T A PARIS, 

Chez Gabriel Buon , au do* Bruneau, |? > 
à renfcignc fainà Claude* 
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A TRESHAVLT ET 

TRESPVISSANT S E I G N E vv R 

Iean de Ricux Cheualier, Seigneur d’Ak 
ferac,Faugaret,l’ine-Dieu, Gué de l’Ifle, 
la Fueillce/Viconte de Plohedel, Gentil- 
homme ordinaire de la châbre du Roy , 
&c. Pierre Boaiftuau,furnommé Launay, 
Salut. 




ON sbigNEV Rentre toute* 
les chofes qui fe peunent contenu 
plerfoubz, la cocauitédes Cieulx , 
il ne fe 'voit rien qui plus efueille 
l'efprit humain , qui rauijfe plus 
Us fetts , qui plus ejpouuente , qui engendre plus 
grande admiration on terreur aux créatures , que 
les monflres , prodiges & abominations , efqudz, 
nous 'voyons les oeuures de nature non feulement 
prepoftaées ,renuersées, mutilées & tronquées, mais 
(qui plus efi ) nous y defcouurons le plus founetji 
*vn fecret iugement & fléau de Cire de Dieu , pd 
folie fl des chofes qui fe prefentent , lequel non 
fai fl fentir la 'violence de fa iuflice fi 
nous fornmes contrains (Centrer en 
fra pper an marteau de 
no vices , Fl auoir . 
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JpecUlemmt quand nota lifins aux hifioirts fa* 
créés Q/ prof hanes, que quelques fou les Elément 
ont ejte Hcr aulx , Trompettes, minifires QJ exe - 
tuteurs delà iùfiice de Dieu : Comme lorsque les 
taux je de t bordèrent de leurs canaulx , g£/ que les 
* veines du Ciel s ouvrirent par telle impetuofitc, 
quelles furpajfoient de 15. couldtts toutes les plut 
hanltes mont aignes de la terre. Lefeufemblable - 
ment obeiffant au commandement de fon Créateur 9 
embrafa cinq fameufes Citez , , & le mijl inconti- 
nent en cendres. V air au fi quelquefois s efitrouué 
fi corrompu, vénéneux & infett en certaines pro- 
nonces , que pénétrant de fane en i autre comme 
•un fiudain embrafement , il a fuffoqné QJ e- 
fieintt la plufpart du genre humain a prefque 
laiffé la terre deferte . La terre femblablement , 
ouurant fes foufpiraux , a englouty vne infinité 
de fuperbes Citez, attee leurs Citoyens . Encores efl 
te peu de tous ces prodiges , fi nous voulons (cn- 
fiderer , mefmes , que lors que la fureur diurne 
s'enflamme contre noz, pechez, , elle ne nous hono- 
re pas tant , que de nous daigner chaftier par fet 
Siemens :mavs à fin de nous mieux abaiffer , g£/ 
tenir en bride ± elle veut que les plus pufilles §£/ 
abieélz, animaux de la terre ,J oient Us tyrans & 
bourreaux de no ^ vices : comme ce grand Monar- 
que Pharaon expérimenta lors que les grenouil- 
les, moufehes & Jauter elles t allèrent ajjaillir iuf- 
ques afin litt .• Et tout ainfique nousauons mit 
on auant cet chajlimens échanges efpouutn - 


rames, encor es enfournons notumemorer Vautres 
qm ne fontpas moins efm&rueilUbles , ny indignes 
d efl re contemplez,, à ceux principalement «niant 
quelque apprehenfion des iugcmens de Bien : com- 
me quand nom -voyons naiflre des créatures -vives 
entre nous, qui ont denx teftes entees & liées en - 
- J‘ mb U en -vnfenl corps, comme denx rameanx en 
vntronc d'arbre. D* antres qni font fi bien coûtes 
& cymentees t-vneaucc l'autre, que par ancnn ar- 
tifice bornai» o» ne Usbeotftftrer. . D’autres font 
fi abominables & Üf ormes, qu'ils fembUnt assoit 
efle produifres fur terre en contnmelie de Nature 0 
<ST perpétuelle infamie & regret des parens. Ldi 
quelles chofes eflans finement apprehendees par le 

nenfiefmeJls ont 
eflefaiftz» abominables en leurs amours, & quand 
ils auront nourry leurs enfans, ieles deflvuiray , tel • 
lement quils ne détiendront point hommes, le leur 
donneray U matrice abortiue,& Us mammelUs 
f j r r 5 ^ raciste fera dejfechee ne fera plus 

d^fr^: s iU engendrent ,iemettray amortie 

fruiflde leur -ventre. Ce qui efl femblablement 
confirma par U Prophète Efdras, chapitre cinquief- 
me,ou entre Us autres cruelles malediftionsjefquet- 
Us Babylone efl menacee par l'Ange , il eftexprejjc* 
ment dit, que Us femmes fouillées de fang , enfante- 
ront des Monflres, Mais par ce que le my fl ere de tels 
fecrets efl vn peu ardu , qu'il mérité d'eftre con- 

templé plus à loiftr ,ie remet ^ le refte au difeours 
que i en fais par met hifloiresflefqneües ne font peu* 
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plees f autres chofes , que de tels accident efiranget, 
(ÿ prodigieux eucntmens , defquels toutes les pro- 
uincesdu monde ont efié efpouuentees depuis la na- 
tiuité de Iefus Chriftiufques à noftre fiecle. Or 
maintenant ( Monfeigneur ) que Cay combatuauee 
le labeur quà mo aduis iefuisforty vittorieux , 
il ne me refte autre chefe pour le parfaift acceflipUf- 
fement de mes deffeings , que de •vous offrir y eonfa- 
crer & dedier cefruiÛ abortif de mes mufes y (y /#- 
fie tribut de mes peines , y efiant non feulement a- 
firainttpar beaucoup de particulières obligations , 
que ie tairay pour le prefent y mais mefme par le mé- 
rité Xvnc infinité dberoiques • vertus quivoutjen- 
dent fi admirable y que •vous meritegd efire célébré 
de tous ceux qui eferi uent : Car outre lefang illuftrt 
de ï ancienne mai fin d i L A y N A y y dont aut ^ 
priwvofircorigineJ.es dons excellons de lefpnt & 
de Nature , vnefinguliere congnoiffance de plu- 
fieurs ars & difeiplines , vne ardente amytie que 
porte , ^ à ceux qui en font profefiion , en cor es x aue ^ 
•vous vnegenerofité & adreffeaux armes fi efimer- 
ueillable y vne tette affettion (ST deuotion au feruice 
de vofire Prince, qu il nesefi faiél de vofire temps 
affemblee y dre]fé affaut de ville faillie ou efearmou- 
che en Italie ou ailleurs , oh vous ne vous foyez, 
trouué des premiers fur ies rengs , auec telle ajfeu- 
rance & mefpris de vofire vie,que ceux qui vous 
congnoiJfent,nefperent point moins de vous, que de 
ce grand Marejchal D x RIBVX vofire ayeul , 
duquel les Chroniques & Annales refinnent fi 

rf.^ . * 
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fouuent les louanges. le ne âoyfemblablement en et 
lieu pajjer foubs filme e 3 les genereu)e exploits ÿ? 
dîtes mémorables de Monfieurdu Gué de Il fie <vo~ 

Jhre firere , lequel -vous a accompaigné en tous njoz, 
périls & trauerfes de fortune & a en ce ieune aage 
donné tel tefmoignage de luypar tout ou le fang a - ' 
efté refpandupour leferuictdu Prince , qu'il mérite 
bien que la mémoire de fa magnanimité & roerttt v % 

ne foit iamass enfeuelie ou exteintte . Mais parce 
que ie me referue , en quelque ceuure queie luy pré- 
paré/ en faire plus ample mention , il mefuffira 
pour, leprefent (Monfeigneur) de vous fupplier d'a- 
uoir agréable l'œuure que ie 'vous o ffre ïmefme luy 
ftruir de defenfe & fauf- conduit: à fin qu'eftant 
fortifié de timbre & fplcndeur de 'voz.generofitey 
& ' vertus , il 'vole ajfeuré par les plus périlleux de^ 
firoittsde nofire France , 





I. D« R. S. D, 

Si Bretaigne,! X v N A Yjefent bien honorée 
J>e tes premiers ef crûs, que chafcun a peu r voir > 
Ores tu luy fais bien meilleure caufeauoir 
Defe fenttr de toy plus encore decoree. 

Ta vertu feulement ny efi pas admires , 

Mais en tous les endroitts ,que peut apperceuoip 
De fon oeil le foleil tu asfaiSl receuoir 
Tes efcrits majfonntj^ de peine élabora, , 

Si que tout t vniuers remply de ta mémoire 
Tes œuures admirant, ia te donne la gloire 
D efire t vn des premiers qui le mieux a efcrit 
£t puis que me portant fi bonne affeftion * 

Tu m as tout rendu tien par obligation , 
leferay toufioms tien & de corps , & fefprit • 

René de Rieux au S. de Launay 
Boaiftuau. 

X es Mufes t * ont donné cefie grande abondance 9 
L A V N A y, de tes efcrits, pleins de diuinité 
llvniuers qui Us a admirables gonflé. 

N'en peut affe^louer la force & excellence. 

Tu fiais ajfez . , combien tu es loué par France 
Et combien tonpay s, outunasguere efté 
ui et honneur, de plaijir, (ÿ de félicité 
Detauoir donné nom,vie, laift & ttaiffance. 
Mais ores nous donnant cefl ceuure de Prodiges, 
uîuplus hautain fommet de l'immortalité 
Tes œuures , & ton nom immortel tu érigés: 


au 



Et fi fais esbahlr de tefle raritê \ 

Anccqnes la vert* qui teft tonfionrs compaigne. 
Les Mufles fvniuers,la France, & la Bretaigne . 


DE ALIS DICT DE SENAC, 
furiesHiftoires Prodigicufcs du S. de 
Launay Boaiftuau, Sonnée. 

£ Hercule des Gregeois,qui par fa grand vaillance 
Dou^efeiseftonna les hommes les dieux , 

Eft maintenant là haut ,faiSl citoyen des deux, 
Tourauoir çombatn,les monftres à outrance ; 
Launay tu es aupiC Hercule de la France, 

Et auras quelque iour autant que luy ou mieux 9 
Ayant par ton flcanoird'vn bras victorieux 
Tant de fois abbatn le monftre £ ignorance: 

Tu às Launay , tu as doCtement efclarcy 
Le point} qui plus tenoit t homme do Sic en floucy. 
Des Prodiges monftrueux deferiuant la nature. 
Et as rendu ce nom fi doux Ç? gracieux. 

Sue Soft bien nommer, Launay, Prodigieux 
Ton efprit y ton feauoir & ta doSte eferiture, 

LO V Y S DV LYS AVSEI- 


GNEVR DE LÀVNAY, SY& 

les Hiftoiiçs prodigieufes. 
Ceux-là, mo cher Launay font-ils morts autobedu, 
Sui nous ont enfeigne les monftres, les oft entes. 
Les prodiges fatals,les horribles portentes. 

Nota prédire & monftrerdenos vices le fléau? 
Ceux-là vinrent -ils, qui £vn diuin cerneau ■ 
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Vans tels figues ont Un les menaffts cuifantes , 
Les 'verges au Seigneur défia toutes fanglantes , 
Comme da ns a >n cartel Jdns en rompre le Jeau ? 

Et plue que tous ceux-là, celuy ne doit-il r viure, 
Qui tout cefl 'vniuers de tout danger deliure? 

Ve crains doncques la mort , toy qui chaffe de 
France 

Far tes do cl es efcrits,tant de monflrueufes 'voix. 
Et qui contrains par tceilà fie rendre aux aboie 
Ve tes monfires hideux fie monfire d'ignorance. 


B, DE GIRARD. ? 

* * ■ 

Tant cC autres , mon Launay , dont nofire France 
abonde , 

Que tant heureufement à leur fin as conduit t 
Ton ouurage Tragic,ton Chelidon traduit , 

Et ce liure diuin du T heatrc du monde . 

Auoient affez, remply toute la terre ronde 
De ton nom , qui courant par ï'vniuer s, reluit. 
Sans quedi'vnartnouueau , tu nous eujjcs prêt 
duit, . 

_ Ces Prodiges remplis de diuinê faconde. * O .1 
Jia ie me doutois bien que tu feroù,. "Launay, 
Quelque auure monfirueqx en honneur & do - 
Mne, 

Fuis qu'aux premiers tu as efié fi fortune. » 
Tuas tes mots diuinsf intention diuine , 

Et tenant ton efprit de la grandeur des deux. 
Plus que ton liure encor tu es prodigieux . 
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R.DE RIE VX LAVNÆO. 

Qua louis è cerebro metuendü prodiit armis 
PalUSymilk operum crédita prima Dca efi, 
Prtdigiofa quidemres olim 'vifafid iflis 
Qua dos prodigiisyprodigiofa minus. 

Nam dum tu à primis fcrutaris & eruis annis, 
Quicquid prodigij pojje 'videre datum efi. 

Dum caufam euoluts y tantumque educis in orbem, 
Qupd fit in Afjaractt nomina prima domus. 
Quid nonprodigio maius grauiüfque relinquis, 
Ingenij prodens lamina 'viua tui? 

Concédât Pallas y nam fi louis ilia patata 
N ata fuit y> natus predigio fus cris. 

B. G. HALHANTI AD 

Launæum,Boaiftuau. 

Qui mundi celfo 'vitdmque J hominéfque Theatrê 
Egityfpcttacli qui attor Çi auttor erat : 

Qui que Chelidonium y Regcs pracepta decentem 
Vit a y régna ndiqu e, im p eriiq ue modum : ' _ 

Qui tragicas primas fcripfiitfermone foltito \ 

HiftoriaSytragicts dansfua njerba tomsi 
En fiudij ytantaqne en femper prodigue artit 
Prodi^iahac'vario Icfla labore promit . 
Prodigiis y monftris , portenta y oflentdque iungit, 

* Et qust fignorum nomen } & omen habent. 

Et du prodigia hœc deferibit monftrdque , monfirat 
Etmonfirum ingenij \predigiumque fui. 
Omnidque I)slc feribesfibi magni efi nominit omen, 
Maius prodigiis fibiprodigium. 


10 SE PH VS SCALIGER, 

P. Launæo. 

Nonigitur Natura potefi J Launeedubere 
Sola nouis rrnram rebut adeJJ'efidem. 
Quandoqnidem mia nouis audet fe tollcre litiguA 
Laudibas ^eloquij fida miniîira tui. 

Quippe immenfit canens , miranddque fadtra rera 
Nonpotuit tan ti> parte tarer e loti. 

Que fi quanta cauit y tot habet miraeula voeu, 

Et tôt honorata pignora lande tapit : 

Cetera quant us honos Nature mira parmtis 
Supra nature muncra poffe loquiî 

C. ROILLET BELNENSIS 
Launæo Boaiftuau. 

QuodPhrygium Affaratum noîlra hec que que 
tempora norunt y 

Dottorumcffecit cura Jabor que r virum. 

Britonis Affaraci proies quodfeefferat y r v • 

Quam populus prefens, poïleritdfque légat . 
Quam fiedoflrine , 'vt dottoru agnofeat amantem 
ld y Launee y tua r voce ) manuquefacis y 
Quidumprodigiis r vanis feripta aurea complet 
Que penna foluinon metuente •volent! 

Sic ’volitaSy'vt te A [far a eut fit notior olim y J v 
Tuquoque fis difto notior AJfaraco, 

Non aliter Greco Pelides notas Homero , 
m Non P elide aliter notas H orner as agit . 


ADVERTISSEMENT * 
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Ectevr, auant que penc- 
i trerplusauac en nozdilcours 
prodigieux , ie te veux aduer- 
tirqien’ay paseflé contétdc 
fueiJlctcr plufieurs autheurs, 
pour rcccrcher fi i y pourrois trouuer quel- 
que chofe de rare , cllrange, admirable , & 
conforme à mon iüicd : mais d'abondant 
i ay voulu lire par grande curiofité tous les 
autbeurs qui auoienteferit quelques trai- 
tez particuliers des prodiges : Comme vn 
loacbimus Camerarius , Polydorus Virgi- 
lius, Iulius Obfequens , Cardanus en ion 
quatorziefmc liure,De varietate rerü,Gaf- 
parus Pucerus en fcsCommentaires,De di- 
uinationc, Iacobus Ruoffus enfesliures, 
De conceptudefqucls ont tous doélemenc 
traitté en Latin celle incline matière: mais 
fur tous autres,ie fuis grandementicdeua- 
blcàConradus Lycouhenes Rubeaquen- 
üs,lequel outre la doctrine qui luy eft com- 
mune auec les autres, encores ailfurpalTé 
tous ceux qui font précédé en labeur & di- 
ligence . Et afin que ie ne me fraude moy- 
mefmedece quim’eft deu, combien que 
j’ayc cité grandement foulagé des do&cs 
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«mires Latines defliis nommez , fi eft-ce 
queiay rraitté beaucoup d’hiftoires, def- 
quelles ils nau oient fait aucune mention 
en leurs eferits : mcfmes ay rendu laraifon 
des prodiges , ce que ic n’ay encores obfcr- 
ué auoir efté fait a aucun auant moy . Par- 
tant (Le&cur) ie tcfupplie prends encores 
en gré ce mien labeur , & le reçoyauectel 
tcfmoignage dcbeneuolence,quc tu as fait 
nos oeuures precedentes . Eti’efpcrc,auec 
la grâce de Dieu , te faire voir en brief en 
noftrclague la Cité de Dieu de fainéVAu- 
guftin , laquelle ie traitteray dvn ftileplus 
lerieux, grauc, folide, & mieux elabouré 
que ce traitté d’hiftoires , lequel a efté tant 
précipité parles Imprimeurs, qu’ils lem ot 
prefquc arraché des mains . Au refte ( Le- 
cteur) ietcveuxaduertirquci’ay laiffé ex- 
près grâd nombre de noms propres, Grecs 
& Latins eu leur langue ( contre la couftu- 
me de ceux quiefcriuentauiourd’huy) afin 
que ceux qui voudront conférer le Latin 
auec le François de quelques autheurs ra- 
ies que ie cite en mon c:uure, puiflent aucc 
moindre Jabeurles recouurer chez les Im- 
primeurs & Libraires. 


Il N. 
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ODE. » E 

1ÀQ VTLS GRE VIN DE 

CLERMONT, AV SII- 

gneur de Launay. 


C Eluy qui dVne main foigneule 
Append le doux fruiél de Tes ans 
Auec la trouppe defîreufe 
Des plus afleurez courtifàns. 

Qui ont dyne courfe première 
Tranchy le fentier peu battu, 

Pour dans vne longue carrière 
Chérir les Elles de verçu. 
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Celuy qui d’vn grand coeur mefiire, 
Auec la rithme dé fes vers 
Le beau chcf-d'oeuure que Nature 
Monftra baftiflant l*vniuers: 

Ou qui par le fil d’vne hiftoire 
Pourfuit les faiéts plus merucilleux 
Dont la véritable mémoire 
Se chargea dés les fiecles vieux. 
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Celuy certes,fcrenouuel!e 
Vne autre vie apres fa mort, • 
Q^iamais la Parque cruelle- 
Ne pourra tirer fur le bord, & 


y 

id.> 


Où les ondes obliuieufes 
De l’impetueux Acheron 
Emportent les ombres poureufes 
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La part où les conduit Charon.- 
Ce grand Démon, ce vieil Homcrc, 
Immortel, delaifl'a ion corps . 

Auec la commune mifere 
Fidele compagne des morts, • . . , 
Pour voler îuiqu’à noz oreilles, 
D’aage en aage renouuelant 
Le doux ne&ar de fes merueilles 

Qu’il va dans noz cœurs diftillanfc 

• 

Pour auoir difeouru Tenuic 
Et le flambeau qui fift armer 
Toute l’Europe encontre Afie; 

Et les orages de la mer, 

Où il a fai t vagu er V J y fle 
Comme banny dix ans entiers, 

Luy grand prince exerçant l'office* 
Des milerables mariniers. 

Ainfî toy par ta preuoyancc 
T u te baftis en tes eferits, 

Vne éternelle demeurance 
ces diuinsefprits, 
antdefla tuiurpafles 
Qu’eft admirable le proie&, 

5ur qui do^lemcnt tu compaflcs 
Le beau deflein de ton fubieft. 

Carccftluy qui te fera viurc . 
Tant qu’on verra les branflemenf 
Des corps celeftcs s’entrduiurc. 


Auccques 
Oued au t 




Tantqu on verra les Elemens 
Et les diuerfes {ÿmpachics 
Des corps culbutans de trauers 
Rcnouuelcr dix mille vies. 

Dans le vague delvniacrs. 

» * * \ r \ rtî/vî? 

Bien que pour l'heure, noflre France 
Ingrate,femble defpiter 
Ceux qui d’vne brauc affeurancc 
Or s’efforcent de refifter 
Aux efforts de la Parque lîcrc, S 

Qui nous ferrant fous le fardeau - , 
Dont noftre vie eftheriticrc r 

Cache vn beau nom dans le tombeau. 

• r* r *% » Vf 

Bien quvne B rigide eshontec y * ? .. v 

Debadins,dc fots,d’ignorans. 

Se voy c plus fouuent montée, 

Auxdegrez oufontafpirans: 

Ceux-là qui forgent dans la telle 
Deleurauarevo ontd, • X ' 

Les defpoiiilles & la conquefte 
Queiamais ils n’ont mérité. 


Bien qu ils foient des premiers,!! eft-cc 
Que le temps moins fauorifé , 

Regrette ce qü’cnfàieundTe 
Trop ignare il a defprifé: 

Et ia commence à fe defp lairc, 

. B . , à ju 




Prifant dViuantage tons ceux 
Qui plus heureux ont fccu parfaire 
Le chemin pour monter aux deux. 

Pourfuis donc, de Launay,ceft œuurc» 
Dont tu as mis le fondement. 

Et qui dode nous a fait preuuc 
Du refte de ton iugement: 
Pourfuis-le,& penle que la France* 
Ia,dcfiade(Iillantfcs yeux, 

Commence à chafTer l’ign orance 
Dequis’armoientles enuieux. 

Qyetcpuifle-ie,afin de viure 
Entre les mains des plus fçauans. 
Dedans cebeaufentiercnfuyure. 

Tour monftrer aces ignorans. 

Ennemis des dons que Mercure 
Et les Mufes ne m’ont caché. 

Ce que dans le fein de Nature 
Plus curieux i’ay recherche. 

LVBOVICVS LIL1KS 
P. LaHiktOyBoaisluAH. 

Viden’molefto qualisabptio 
Audace tentaus lucis itervia* 
Launaee,non paruadecorem 
JLaude tuuslaboraucupetur. 

*> » a 

Iuffus fupcrbipignorc prxmif 
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Sperarc du ris fun&alaboribus 
Momeina,velocémque famam* 

Auxilio mêlions Auræ? 

' BV . • » , j ' **27 * ' " fc 

Non illcmpllcsfallcreconfcius 
Opinioncs:hocanimusvcrat 
Et ccrtus,& folers modeftis 
Fatta fequi meliora verbis. 

Vindex malignæ laudis,& inuidcns 
Danti finiftris iudiciis fidem, 

Et ftulta perucrfis ftupenti v * k" 

Sciiicet ingcniis popello, 

Nunc monftra feclorum auribus offerts 
Monftris pctitum pcrcipies dccus, 
Æternitatis impcrito 
Irameritum obloluiffe feçlo. 

Hoc cana fcclis famaperennibus 
Vcro per auras eloquio veher. 

Non turpibus mendaciorum 
Opprobriismctucntc vinci. , . . 

Nccifta foldmimaius adhueferes, 
Non iatn miniftrans prodigiis dccus 
Sed nempe naturæ miniftet 
Prodigij dccusvniuerfi. 


PRODIGES DE SATHAN. 



V^du monde ait exercé fon régné & ty- 
rannie par toutes les prouinces delà terre, 
&fefoir fait adorer a vne infinité de peu 
pies fous diuerfes efpcces d’animaux, li eft- 
le qu’il nefetrouue point en toutes les hi- 
. floues facrees 8c prophanes , que noftrc 
Dieu luy ait plus donné de liberté , ou - 
cVié la bride plus longue pourefcumecla 
rao-c cotre fes creatures,qu il a fait en deux 
licuXiLe premier defquels a efte en l oracle 
Dlony- .d'Apollo, tant célébré par les hiftoires , ou 
LïL il a tenu efchole, 8c boutique ouucrte de 
f ZLf- ty ünie 8c cruauté l’efpace de mille ou dou- 

liu, J ze cens ans: Et auoit ceft efprit languinai- 
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rc fl bien charmé & enchanté ceux qui le efcrltlù * 
venoient adorer en ce lieu, que s’ils vou- piter 
loicntâuoirrefponle de leurs demandes, il Apollon 
les contraignoit le plus fouucnt deluyfa- auoiraf - 
crifîcr des nommes tous vifs , quelquefois flige tl- 
des vierges, mefmcs les pères leurs enfans. taliede 
Et non cotant de ccfte boucherie, encore il grande* 
exerçoit vn magazin d ’auarice & rapine, pertes y 
fouz le prétexté de religion, de forte que la & défit* 
plufpart des Roy s & Monarques delà ter^ Clés de 
rejle’venoiét adorer en ce lieu, enrichifTant guerre , 
fon répie d’vnc infinité de threfors & dons pourtant 
précieux , & d’vn grand nombre de ftatuës que U 
toutes mafïïucsd’or,qui fut caufe que le pe- décimé 
titnid& cauerneouil fc logebitau cômen- des hom- 
cem et , fut par quelque interualle de temps mes ne 
enflé en vne grofle & fuperbe cité. Et feeut^ leur a- 
fi bien ceft elpritmalingvcndrefes coquil- jtoitejlé 
les , & faire valoir feS offrades aux pèlerins immoles . 
qui 1 alloientadorer(cÔmeDiodore eferit) Ariftodc 
que pour telle fois on a trouué enfesthre- mus 
fors plus de dix mille taîëts, qui valet félon Mela- 
noftre côputation fix millions d’or. Le lieu nippus . 
où ceft ennemy de lumière tenoitfonfiege, T refor 
& rendoit fes oracles, eftoic defert & mon- de Sa- 
tucuXjfitué en la Grcce, fur la breche d’vn than . . 

haut rocher, duquel ifToitvnfoufpirai fort Paufit • 
profond & ténébreux : & d’iceluy eftoit nias'in 
pouffé en haut vn efprit froid corne véntiéc phoicis^ 


r 
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(ur ce trou & côciuit infernal , certains Pré- 
fères & deuins fe panchoient côme s’ils eu£ 
lent voulu couuer ; & .après auoir receu le 
foufÏÏc de ce vent, replis, non pas de l’efpric 
de Dieu,mais du diable, demeuroient alié- 
nez de leurs fens,& cftans en ceft eftat,ren- 
^ - doient rèfpôce au peuple fur les interroga- 

p tions qu’on leur faifoit. Mais eequirédoie 
U encore plus admirable & môftrueux ce lieu 
terus au c 5f acr( t £ Sathan , c’cfloit qu’il eftoit fi foi- 

l J* rc e gncufcmétgardéparlesdiablcs, qu’il ne fe 
trouuoithômc mortel qui l ofaft affailjir, 
non plus que les threfors qui y auoient efté 
eogregez de toutes les parties du mode , de 
forte que quad ce grâd Roy Xerxes,bruflât 
d’auaricc, alla pour defhuire la Grece auec 
fon armee, & fe fuft mis en effort de piller 
ce tcmplcjcertainc partie du rocher ou il c- 
floit aflis roulla fur les foldats, & cômença 
le ciel à s’ouurir, & vomir fiâmes de feu, ef- 
dairs & tonerres fi horribles , que ceux qui 
eftoict furla môtagne tôbercnt en bas en- 
ragez . Et côme Trogus eferir, il y mourut 
bicquatremille hommes : Cequin’aduinc 
pas vue fois feulement: caries Gaulois qui 
cftoientfousla côduitc deBrénusexperi- 
menterétlefcmblable,lcfquels s’efforçans 
Aumti- de monter la montagne pour piller le téple 
»#*. . deDelphe, va violent tréblement de terre. 
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corne vn Torrent desbordé, eftonna fi bien 
ladi&c montagne, que la plus grande por- . 
tion d'icelle tôba (ur l’cxercite,& fuffoqua Paufa - 
tout ce qu’elle récontrarôr apres toutes ces nUs lil, 
playes,le diable iouyilât delagloireiufquc io. 
au dernier période, efmeut telieméc le Ciel 
auec fouidres, tourbillons, tépeftes, grefles 
efclairs, & tonnerre, que la plus part de lar- 
mec fur cftouffée,& Brenus leurchef telles 
mentblefl’é, q nepouuâc fupporter ladou- , 

leur delà playe, fut contraint: par impatié- ort 6 
ce de mal fe faenfier luy mefme de fa dague 
Le fecôd lieu ou Sathan a tenu Ion throlne 
&fcft faiél rcuercrauecgrâd meruêille,& 
magnifier comme Dieueft cncorcauiour- 
d’huy enelTcnce.Cdlen Calicut,fvne des Ledit *• 
plus opulentes & fameu fes citez des Indes, ble adoré 
& bien d’vne façon plus cflrage, admirable encore 
& elpouetable, qu’en l’oracle d’Apollo, ou pour le 
il femafquoic depaour d’eltre veu:maisil iour * 
eft maintenat plus effronté, car foubs Iapl 9 à'hwytn 
hideufe& abominable forme qu’on ait ac- Calicnt. 
couftumé de le dépeindre [ialoux dcfhô- 
ncur de fon creatcur]il veult eftrc contem- - 
plé&reueré de tous. Et fi a fi bien fillé les , 
yeulx, &cnfeuelylesfens de ce roifcrable 
populace de Calicut,qu écorequ’ilz croyét 
vn Dieu, toutesfois ils adoret &rcuerctle 
diable, luy fôt facrifices, luy erigent ftatucs 

. * 
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au(fi eft tout lcrefte de la chappellc où il eft 
enclos, laquelle n’eft enrichie d’autres ta- 
bleaux ou peintures, que de petits diable- 
teaux de femblablepareure : Encores n’eft- 
ccpas tout , car leurs prebftres qu'ils appel- 
lent Bramincs,ont charge exprefle de lauer 
ccftc Idole auec eaux odoriférantes, delà 
perfumer, & l’ayant ainfienuironnee plu- 
fieurs fois , l’encenfent aueel’encenfoir , 8C 
apres âuoir fonné vnc cloche, fe profternêt 
deuant clle,& luy font certains facrifices,& 
ce qui eft plus ridicule , le Roy ne prend ia- 
maisfon repas que quatre de fes prebftres 
n ayent offert à ce diable les viandes appre- 
fteespourlcRoy. Et ce prince d’ambition 
neftant content de s’eftre ainfi fait rcucrer 
en l’oratoire du Roy,abie encores foutfert 
(en rignominie de Dieu) qu’on luy ait édi- 
fié vn temple magnifique au milieu d’vu c- 
ftang,bafty à l’antique, auec deux rangs de 
colomnes, corne celuy de S. Iean de Rome, 
au dedâs duquel y a vn grad autel de pierre, 
le le io.de Decébre, qui eft le iourdeNoël, 
tous les gentilshommes & prebftres de ij, 
iournees i l’enuiron , viennent pour y faire 
lacrifîcc, accôpagnez du menu peuple venu 
en ce lieu pour gaigner les pardons , & lors 
ces Bramincs leur oignét la yfte de certai- 
ne huile, puis vont le profterner deuant ce 
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grand Sathâ cfpouuêtable, l’effigie duquel 
eft erigee fur l'autel , la) âc adoré en ceftc 
excreme deuotion , chafcun s’en retourne à 
Ùl maifon, & durant trois iours entiers que 
telles ceremonies durent, il y a fi grande li- 
» berté & fi an ch ife par toute celle tcTrc, que 
tous les meurdriers, malfai&eurs, & bânis, 
peuuent venir en alTenranceàccpardon, à 
îaflemblec duquel fe tro.uuent bien pour 
telle fois, cent mille perfonnes Jefquels ce 
meurdrier du genre humain a fi bié emma- 
telez 3c deceuz, qu’ils péfent faire facrificc à 
Dieu, & obtenirremirtîon de leurs pechez, 
honorât le capital ennemy de leur falu t. Ce 
qui doibt feruir d’exemple & miroir perpé- 
tuel àceuxquifôtilluftrez delalumiere de 
Dieu, afin qu’ils mettent peine défaire fru- 
ctifier leur talent, &conferuer le trefordc 
la grâce qui leur cft faire, confideré q le fer- 
uiteur fçachâr la volôté de fon maiftre& ne 
l’exécutant point, cft beaucoup plus repre- 
. héfîbledeuât Dieu , queceluy qui l’ignore. 
Et afin que tu ne pentes que foient ditcours 
ou prodiges faits en l’air, ou inuetez à plai- 
fir/lisThiftoire de Paulus Vcnetus, deLu- 
douicus Patricius Romanus , de Vartoma- 
nus en leurs hiftoires des Indes, ou tu trou- 
ueras toutes ces chofcs amplement défai- 
tes, non cômelcs ayâs enté dues des autres, 
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ou lcucs en aucuns aucheurs : mais comme 
ceiix qui y ont affilié & veii en prefence les 
chofes par nous defcriptes,t’alieurant celle 
fois pour toutes, queic ne raconteray au- 
cune hifloircen toat ce rraiélé des prodi- 
ges, aie ne confirme par authoricc de quel- 
que fameux au theur Grec ou Latin, facré 
ou prophane. Quelques modernes ont cfi- 
crit que ce peuple auoit elle réduit depuis 
quelques années à noflrc religion Chre- 
fticnnc par les gens & amballadeurs du 
Roy de Portugal , lors quil les enuoya 
voyager aux Indes. 

Fm de la première hijloire. 

TRODIGES ET ADVERTI.SSE - 
ment s de Dieu , enuoyez > f*r la cité de Hieru~ 
f alan, pour les induire à penitence. 

Chapitre fécond. 
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Second aduint le 8.iour d’Auril , ainfi que le 
peuple s’ eftoitaftembié pour fblcnnifcr la 
fefte des Afimes , & lors on ve^t fi grade lu- 
mière à l’entour de l’autel & du temple fur 
laneufiefine heure de la nuiét, qu’il fem- 
bloit qu’on fuft en plein iour : & continua 
cefte clarté L’cfpace de demie heure. Le mef- 
me iour de ladite fefte vn bœuf (ainfi qu’on 
le menoitpour le faerifier) faôna au milieu 
du temple: d’auantage vne porte de cuyurc 
du tcplc qui eftoit fi pefante qu'il falloit 10 . 
hômes à la fermer au foir, cftât lice à barres 
& ferrures de fer , s’ouurit d’elle- mefme fur 
la fixicfmc heure de la nuiét. Puis ledit I©- 
fcpheadiouftece quci’ay dit, & raconter ay 
cy apres,& femblcroit fable ou mefonge, u 
ceux qui l’ont veu n’eftoict encores auio ur- 
cThuy viuans,& que les calamitez nefuftent 
furuenues, dignes de fi malheureux prefi^- 
ges. Aduint donc que quelque temps auanc 
cjuc le Soleil fe couchait , on appcrceut en 
1 air des chariots courans par toutes les ré- 
gions du ciel,des armes qui trauerfoient les 
nuées, & enuironnoienr quelques citez. Et 
le iour de la fefte qu’on appelle Pentccoftc, 
les prcbftrcs,acheuans le feruice diuin,oàï- 
renr quelque bruit: & puis ineâtinent enté- 
direc vne voix qui difoit,partos d’icy : mais 
le dernier prodige eftleplus efpouuentabic 
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de t°us. C'cft nu'vn tomme ruftique Jet 
tlupt & de balle côdition, fils d’vn p ay fa„c 
appcllé Nanus, la cité cftât en paix, & abô. 
dante en tous biens, efiant venu à vne fefie 
Le pour- commença en vn infant à crier : Voix du 
tratiï en co “ e <* Orient, voix du cofié d'Occidcnt, 
eftfauré I?- 1X tous les quatre vents : voix contre 
ydejïus. ‘ HlcruraIc ^ & Je temple : voix contre les 
nouueaux mariez & nouucjlcs mariées: 

voix contre tout cepeuple:& liuant & criât 

ami^alioi t par toutes les rues de la cité:de- 
quoy quelques vns des plus appareils* ne 
pouuans endurer ce trifie augure & prc di- 
ttion de leur cité, le feirent fufiiger, mais il 
ne rendu oneques vn feul mot de rcfponce 
a ceux qui le flagelloicnt, ains il continuoit 
auec vn extreme obfiination Ton mefmc 
cry. Dequoy les magifirats efionnez co- 
gnoi/îansau plus près que cela procedoic 

dequelque diuineinlpiiation,ie firent mè- 
nera celuy qui auoit le gouuernemét pour 

es R om ai n s , leq u elle filtrant tourmenter 
<ju il efioit defchiré iufques aux os : mai* 
il demeura fi confiant &afieuré , qu'il ne 
lendit oneques vne feule larme , & ne re- 
quiÇ jamais qu’on le JaifTaft , ains à chaf- 
cun coup de fouet qu’on luy donnoit , il 

• f,^ am °r t , dc ICchcf > malheur 

lurHieruialem : Etefiam interrogé d’AI^ 
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binqui cftoitiuge, d’où il eftoit, &pour- 
quoy il felamentoitainfi, il ne fiftaucune 
relponce , & ne cefla par fcs cris accouftu- 
mez de plaindre le defaftre de ceftcmifcra- 
ble cité. Qui fut caufe qu’Albin ( le pcnfanc 
infenfé) le laifla aller : Etccquicft plus c- 
ftrange , il cotinua i’efpacc de fept ans cinq 
moys, iufques àladcftruéfion delà ville de 
Hicrufalem, fans ceflerdecôtinuerfescris, 
fans fe trouuer enroue, ne fans remercier 
aucun de ceux qui luy donoient à boire ou 
à manger : mais à tous ceux qui s’adrefToiéc 
à luy, îlrelonnoittouflours fa trifte chan- 
fon, iufques à ce que la ville fut alTiegec , ÔC 
queTitus d5naraflault,& fe campa deuât: 
Êtlors de rechef tournoyant la muraille, 
commença à enfler fon cry , & crier d’vne 
voix horrible : Malheur fur la cité, fur le té- 
ple, & furie peuple. Puis il adioufte (pour 
fairefln) ces mots, malheur aufli fur moy- 
çicfmc. Cela acheué, vne pierre pou iTee d’vn 
engin parles ennemis, letuafoudainemét, 
mpercurTitus incontinentapres def* 
mol # : embrafa la cité, où le carnage fut fl 
grad(côme Iofcphe efeript (q durât ce fiege 
ils y'moururét vnze cés milleperfonncs: Et 
fut la bonde de l’ire de Dieu flbicnlafchcc 
fur ce pauure peuple des luifs, qu’apres a- 
Uoir mâg: toutcsles viâdes immûdes,ordes 
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(aies qu’ils pouuoient rencontrer , fînable- 
ment ils mangèrent iufques aux courroyes 
de leurs foulien , & le cuir de leurs panoys, 
qu’ils attachoient &faifoient deftremper: 
mefines le vieil foin pourry leur feruoic 
de viande. Et ( ce quenous ncpouuons ap- 
préhender fans horreur) les meres n’auoiejc 
pas leur laoulde la chair de leurs enfans, 
tac la fureur de la iufticc de Dieu elloit en- 
flammée contre celle mifcrable cité. 

Pin de la deuxiefme hijloire . 

TRODIGIEVSES MORTS DE 
plufieurs Roy s. Princes, Pontifes , Empe- 
reurs Monarques. 

Chapitre troifiefme . 



Comme 
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entre toutes les digni 
tezdu mode il ne s’en treuue 
aucune plus excelléte ou ad- 
mirable que celle des Rois,ny 
en laquelle rcluife plusnair- 
ue rayon ou marque de diui- 
’y en a il point de plus pcrilleu- 
fe,plus fubiccte a ecclipfc ou mutation, ne 
qui fente plus afp remet les fléchés & iugc- 
mens de l’ire deDieu,qu iîz font lors qu îlz 
degenerent de l’excellent degré d’honneur 
auquel le Seigneur lesaùoit appeliez. Ce 
qui fe peut vérifier par vnc infinité d’exem- 
plcs,£acreés & prophanes. Croefus ce grand 
Roy de Lydie [ fil eftoit reflufcité des 
morts]en fçauroitbiéqucdire,lequelfepu ‘ 
bliat par tour eftre le plus heureux Roy du 
mode, fut cnjfin par Cy i us vaincu , ruiné & 
bruflé. PolicratecegrâdRoy des Samiens, 
lequel (ainfi que te fm oigne Valére) n’auoic 
©ncques fenti aguillon de fortune , vaincu 
par Darius, fut par fo Freuofi: crucifié fur la 
fommité d’vnemôtaigne. Valerian Empe 
xeur des Romains, vaincu par Sapor R 
des Perfes, termina fa vie en telle feruitu 
qu’il Juy feruoitdemarchepied & 4"e^ r 
montant à cbcual. Dioclctian aufii Erope 
reur,ayat laifTé l'Empire mourut de poilc 
que luy -mefinc i’dioit préparé- Mais 
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maintenat ce grâd Roy Xcrxes qui faifoit 
ployer lamcr loubz la multitude de Tes Na 
uireslOu eft ceft inainciblc Hannibal, quj. 
par Ton labeur indôptable a tranche les ma 
taigncs,& rédues accefiibleslOucll Paulc 
Aemile, Iules Cefar,Pôpéc.& autres infinis 
Gréez & Romains ! que leur refte il main- 
tenant de la fpicndcur de leur gloire & nu- 
ieflc antique, fino vne fable & longe entre 
les hommes, de laquelle encore font ilz re- 
dcuables aux hiftorics, qui ont laide le tef- 
moignage de leur pénible vie à la pofteri- 
té. Ç)uc font deuenus leurs corps aornez de 
pourpre, leurs diadèmes, parfuns, & autres 
telles c(peccs de vanitez, fino os & cedre,& 

* les vers heritiers de leur gloire? laquelle en 
fin fefl montrée fi vainc & caducque, qu a 
l’endroit de leur vie où ilz péfoiét eftre plus 
Mon de heureux, &auoir touché au côblc de toute 
Hcntt - profperitc,c’eft l’heure ou ilz ont fenty les 
les. plus furieux traiélz de là fortune. Hercules 
Alexan ne mourut il pas piteufement entre les bras 
dre fut des amie, 3 presairoirefchappé tat dcperilz. 
empofr par mer 8c par terre? Alexandre le grand ne 
fonné. peut mourir guerroyât toute la terre , mais 
Mort de il fut en fin vaincu parpoilon. Caius Cefar 
Qaius fortit viélorieux decinquate & deux batail 
Cefar . les,& penfant eftre en repos, il fut tué au Sc 
nat.Zcno douzicfmc Empereur de Confia» 
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tinople, apres tat de glorieufes viéloircs ne 
mouru pas en l'on liCt,mais il fut enterré yif P ôlydt- 
par le côman démet de fa femme , fans qu’il re Vir~ 
peuft eftre lècouru d’aucun. Afclepius ircre gileen 
dePôpcenepcrit allant vingt & deuxans J'vnbi- 
courlairepar la mtr, mais .ap rés- fe nbyati- foire 
rat de l’eau d’vnpuys.MépriciusRoy d’An- d'angle 
glctcrrc ne mourut pas enfon lidt Royal, terre. 
mais il fut enfepultufé au vetre des Loups, Munfte- 
lefquels le defenirerent & mirent en pièces rm en fe 
eftantà la cKaflTe, efearré de fe s gens. Dru- geegra- 
fusayâtvaincules Parthcs n’y mourut pas, plue 
maisrcceuatfonniumphe à Rome, dedâs Baptifie 
vn chariot vnc tuille luy fendit la telle. Ba- Fulgofe 
fille trccecihquicfmc Empereur de Confia- tn^bi- 
tinoplenctcrmina pas fa vie aux cruelles Jloireme 
guerres qu’il eut cotre les Sarazins,mais pe- morable. 
fant faire fa retraite des vanitez du mode, V» ftr- 
s’efg ayant à la chafle il fut tué d’vnjCerf. uiuitr 
Charles Roy deNauarrcne mourut pas en fappro- \ 
exploitât plufieurs gencreuxaélcsÿnais il chant de 
fut fortuitemét brûlé vif en vn linccu trépé luy fans 
en eau de vie, par la perfuafîô des médecins ypenfer 
qui le péfoiét guérir d’vnc douleur de nerfs ayant la 
qui letourmécoir. L’Empereur Otho troi- châddle 
hel'i ne de ce nnm,nç mouru pas en la cruel- y mifi U 
le guerre qu’il eut à Rome contre Crefcen- fen. 
tius , mais il Ena fa vie par vne paire de 
ga nds empoifonnez,que luy auoit doué la 
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femme de Crcfccnce. L’épereur Henry fe- 
pticfmc ne mourut en vne infinité de péril- 
leux hazards,efquelz il s’eftoit fouuét trou- 
ué aux guerres, mais il mourut d’vne Hoftic 
empoiConnécparvnmoine,c6me il faifoit 
fes Pafques. Le Pape Ica vnziefme nemou-t 
rut pas annonçant la parolle de Dieu à fon 
troupcau,mais il futeftoufFé en.vn oreiller 
enfermé en yne aufterc Prifon. Le Pape Be- 
noift fixiefme ne mourut pas viuât en déli- 
ces corne plufieurs Prélats fôt auiourd'huy, 
mais il mourut de male rage de faim, enfer- 
mé en prifon. Le Pape Vi&or troifîeme ne 
mourut pas de vicillclTe,mais il mourut par 
la poifon qu’on auoit mis en fô Calice, pé- 
dat qu’il celebroitfamelfe.Toutes ces efpc 
ces de morts par lefquelles tant de Monar- 
ques ontterminé leur vie, font cftrages, 8c 
dignes d’eftre exaé^emet côfidcrées a ceulx 
qui ont quelque apprehenfion des iugemés 
de Dieu, & fpecialement à ceux oui enfan- 

f lantét la terre, & qui fufcitét tat de tragœ- 
ies par le monde, attendu quautat leur en 
p en a à l'œil : car comme difoit ce ^en creux 
imperewr Marc Aurélie, quelle inrortunea- 
près fîbonne fortuncPqlle ignominie apres 
fi grand gloire? Alfçurez ‘vous (difoit il) que 
moy eftant eux,ieufle mieux aymé ma vie 
cftre moins glorieufc , 8c quemamort euft 
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cfté honorable , car mauuaife mort met en 
grand doubtelabône vie, &la bônemort 
exeufe la mauuaife vie. Mais fi tât d’efpeces 
de morts de Roys & d’Empereurs par nous 
defcriptes vous féblct eftrâges , les fequen- 
tes vous féblerôt plus admirables , mefmes 
plus côformes à noftre fubiet,car elles font 
prodigicufes*. par lefquellesnous fommes 
inftrui&z que lors que la iuftice de' Dieu 
s’enflame contre noz pechez , & qu’il foul- 
droye les fléchés de fon ire côtrc noz vices, 
les pufilles & abie&z animaux fôt les bour- 
reaux , exécuteurs & miniftres de la peine 
qui no* ell préparée, laquelle ne s’eftéd pas 
feulement furie vulgaire, mais furies plus 
grandztcômcilfera manifeftéparla mon- 
ftrueufe mort d’vn Roy,& d’vn Euefque cf- 
cripte par plus de cinquante fîdelles hiflo- 
ricns , lefquels tous d’vn cômun accordlcs 
defcriuét ainfi.Vn Roy nôméPopiel, Roy 
de Polongné [quiregiioit l’an 346. apres 
l’incarnation de Iefus Çhrift ] auoit accou- 
ftumé entre fcs autres particulières exécra- 
tions de iurer& affirmer ainfi. Si cela 11’eft 
vray,qlcs ratzmepuifient manger:qui luy 
fut vn trefmauuais prefage , car à la nn il en 
fut deuoré, corne vous entçftdres cy apres. 
Le pere de ce Roy[Popiel fentât les angoif- 
fes de la mort,laifla i'adminiftratiô duRoy* 

Ci* 
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aumc aux deux oncles defon filz,gcs Joue- 
rez de to* ceux du pays,pour leur preudho- 
mie & fainéletc.Popiel cftât paruenu à 1’aa- 
ge requisse pere décédé, & l’enfât fe voyat 
en pleine liberté, & fans frcin,cômcnça à fe 
lainer tranfporter a Tes ,dcfirs,dc forte qu’en 
peu de iours ildeuint fi effronté, qu’il n’y 
eut cfpecc de vice qu’il n’cxpcrimctaft,,iyf- 
qaes à machiner la mort de fes oncles, lef- 
quelz il feit mourir de poilô.Ce faiét il co- 
mença à fe faire couronner de chappeau de 
Heurs, & perfumer d’vnguens précieux. Et 
afin de mieux folennizcr l’entrec de fon re- 

f ne,il fift préparer vn fumptueux & magni- 
queb" 
de fon 
meils 
*nc in! 

des corpsputrifiezde fes oncles, lefquclz luy 
& fa femme auoient cmpoifonnez,qui vin- 
drcntalfaillir ce cruel tyran entre ces déli- 
ces, & cômenccrétà le carcfler à belles déts: 
Ce que les archers de fa garde cuideret era- 
pcfchcr,mais ce fut en vainrcar ilzl’aiTailli- 
rentfi viucmentiour &nuiét, que les pau r 
urcs gens demeurèrent filas , qu’ilzncpou- 
uoient plus refifter: A raifon dequoy il fut 
aduifé par leconfeil d’enuironnerle Prince 
de feu , ne cognoiflant pas qu’il n’y a puif- 


>aquet,ou to lesFnnces & icignerus 
Royaume cftoientcôgregcz:Et cô- 
commençoient à banqueter ,vojcy 
finie multitude de ratz, qui forment 
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(ànce humaine qui puiflereflfterau confeil 
de Dieu : mais ce fut chofc prodigicufe, 
quc-les ratspaflàns parles braifes & flam- 
mes , ne cefloicnt de ronger ceft exe crable 
meurtrier de fes oncles: ainfi fe yoyans fru- 
ftrez de leur première intention, ils aduife- 
rent de le mener par bateau au milieu d’vu 
lac,mais ces animaux n’eftans aucunement 
intimidez de la fureur deceftelement, tra- 
lierlans les vndes*pcnetrerét iufqucs au ba- 
teau, où ils continuèrent leur rage auec tel- 
le impctuoflté, que les bateliers & autres 
députez pour fa garde,fcntas que cela pro- 
cedoit de fureur diuine, furent contraints 
amener le bateau à terre, enfemblc d’aban- 
donner leur Prince àla mifericorde de ces 
beftes : lequel fc voyant féal defprouueu 
& abandonné de tout humain c.onfcil , ne 
fçaehant plus que faire, s’enfuyrcntduy & 
fa femme en vnetour, où ils furent en fin 
defchircz.& côfomnicz iufqucs aux os pat 
ces petits animaux. Les Allemans ont vnc 
femblable hiftoire cclcbree par toutes leurs 
Chroniques &Annales,dc Hato trétedeux- 
icfmc Archeuefquc de Maicnce, durant le- 
quel il y eut vnc cruelle famine en la terre. 
Ce loup rauiflaut , voyant que les pauures 
eftoient prefl'ez de male tage de^faim, (fpc- 
cialcmcnt ceux defaprouincc) s’aduifapar 
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Jl»ire rinftinft du diable d'en fairecogreger vn6 
ample- grande multitude en vnc grâge , en laquel- 
mctdef- le cftans enuironnez il y mifl: le feu , &les. 
cripte brulla tous vifz:Eftat quelques iours apres 

attxchro interrogé pourquoy ilauoitvfé dç telle ty- 
niqttes ranie à 1 endroit de ces miferables innoccs, 
de Ma - il re£pond.it qu’il les auoit brûliez pourcc 
%ece } gj/ qu’ilzne differoiét en rie aux ratz,qui men- 
dnx an - gent le grain, & ne feruét de rien: mais le fei 
nalcsd e gneur, lequel (corne dit le Prophète, a mef- 
Bmges. me foingdu palfereau) ne Iaiüa point vnc 
telle tyrânie impunie, car àl’inftat mefmcs 
il fufeita vne grande troupe de ratz , qui le 
pourfuyuirét iufqucs en vne tour lituéccn 
vn Lac où il fepenfoitfauuer,&là exécutè- 
rent il promptement le cômandement de 
Dieu,qu’ilz neluy laiflerent que les os, qui 
' fo nt encore pour leiourdhuy enterrez au 
monaftere de fainét Aulbin à Maicn ce,& la 
tour où ce malheureux pafteur termina fes 
iours, eftencores auiourd’huy enefl'ence, 
qui fe nome la tour desratz,de laquelle Mü 
fl c0 apres plufieurs autres, a fait métion en 
fa Counographie vniucrfellc , mefme que 
c’eft le lieu de fa natiuité.Ce qui ne femble- 
ra eftrange a ceux qui ont leu aux hiftoires 
quelcspoulx (qui fôtbeaucoup moindres 
que les ratz) ne peurent cftreépcfchez pour 
toute la prùdéce des médecins qu’ilz ne ce- 
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fummafTentrEmpefeur Arnoul, neluy laif 
font q les cartillagcs & les os tous fecz:cô- 
me en fcmblablc ce gradmonarque Antio- 
chus,voulât efteindre la mémoire de la Sy- 
nagogue de Dieu, & introduire l’adoratio 
des idoles, veir y /Tir en fl grad nôbre de vers 
,de fou corps, & fut tcllcmct plôgé en dou- 
leur , q de i odeur qui fortit de fa corruptio 
fô armée en fut inte&ée. Celuy qui cuidoit i. A i<t* 
par orgueil cômander aux vndes de la.mcr, chabc'es 
& pefera la balâce la haulteur des montai- cha. i£; 
gnes,& qui eftoit fl enfle d’ambition , qu’il 
pcfoit toucher les elloilles du ciel, eft tellc- 
met rabaiffé par l’cfpouuentablc iugement 
de Dieu, qu’aucun ne peut endurer la puan- 
teur & corruption : voy cefte hiftoirc 2.deg 
M&chabees,chap.i£* 
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A Riftote,Xenophon,PIaton,& gênera- 
lement tous ceulx qui ont traiSc de la 
police humainc,ont recongnu parleurs ef- 
criptz, qu’il n'eft rien plus difficile que de 
bien regner , ou commander aux Républi- 
ques, car l'affluence des biens & honneurs 
cfquelz les princes font couftumierement 
cohclz, liberté de mal faire fans eftrc repris, 
la corruption du confeil deceulx qui leur 
afliflent, font les vray es allumettes pour les 
» enflammer és vices. Tellement que linons 
voulons curieulemec rechercbcrpar ordre 
tous les difcojj^ics hiftoires facrces & pro 
phanes,nous trouucrôs que le nombre des 
mauuais Roys , Hfripcreufs Sc anciens Mo- 
narques,a prefque to uflo u^jurp allé 
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dcsbonsicar depuis qu’ilz font emmieller 
de la doulceur de ce fceptre,Pilz ne refiftent 
au commencement à leurs affcéfions ,ilz 
font en péril de fc veoir précipitez en vn 
eterncJ Labyrinthe de vices. La bonté de 
Saiil, cornet a elle efté cclebrce par les fain- 
ûcs lettres, iufques àauoir efté efleu Roy 
parlabouche du SeigneurîEt toutesfois le 
lentant érigé en ce degré d’honneur, il Fut 
perùcrty & gafté. Lecommenccmét du ré- 
gne dcSalomon, combien fut il admirable? 
rufques à faire retentir la mémoire de fa fa- 
gelte par toutes les parties du mode,& tou- 
tesfois cftant efleu é en cetheatre de gloire, 
il fe donna en proy e aux femmes, & fut prw 
uédela grâce du Seigneur. Caligula, Mi- 
thridates ,8c Néron, quel tefmoignagcdo- 
noient ilz au commencement de leur preii- 
dhornroic&bontépmais l'ilfueen fut telle, 
que toute la terre fut infe&ce deleurstÿ- 
rannics ôc cruaultez.De vingt & deux Roys' 
de Iuda , il ne fén treuuc que cinq ou fix 
qui ayent perlifté en leur vertu & bonté. 
Quant aux Roys d’Ifrael , li tu veulx efplu- 
cher leur vië, depuis Ieroboamfilsdc Na- 
bath , iufques au dernier ,quf ^ftoient dix- 
neuf en nôbre, tu trouueras qu’ilz ont tous 
en general mal adminiftré lerhefnage pu- 
blic. Les Romains qui o:u feiublablemenc 
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commandé àl’vne des plus florifTantes Re- 

S ubliques du monde pour vn petit nôbrc 
entre cux,c5me Auguftc,Vc(pafiâ,&. Ti- 
te,Antonius Pius, Antoni 9 Verus,Alexadcr 
Scuerus,qui fefont allez bien portezrtu en 
trouueras vne infinité d’autres ,tous confô^ 
mez en vices, & cruautez.Et fi tu es curieux 
depenerrer iufques aux gefteà des giccz,a£- 
fyriciis , Pcrfes, Med es 8c Egyptiens, il s’en 
trouuera plus de mauuais que de bons.Lef- 
quelles cnofes eftans Yiuemét confiderées 
parccgrâdRoy Antioch 9 ,la première fois 
qu’onluy prefenta le Sceptre Royal, auanc 
quclepofer fur fon chef(ainfi qu’elcrit Va- 
lerc) il le contempla; longuement, puis f’e£ 
criant à haultc voix, il dit: O Diadcmeplus 
noble Iqu’heurcux! Si la plufpartdes Prin- 
ces de la terre, qui te !pour£uy uét par fers 8c 
flammes confideroient diligément les e£- 
pines & miferes qui t’accompagnent, tant 
s’enfaulr qu’ils te dcfira(Tent,qucmefme ilz 
netedaigneroientlcucr de terre. Etnofas 
caufe : car fi quelque ambitieux veult me- 
furerà droite aulne, &pefer à iufte balan- 
ce les delicès & honneurs,auec les anxietez 
&perilzquiaccôpaignentla couronne, il y 
trouuera pour vne liure de miel, dix liures 
d’abfynthe,fâs mettre en copte le péril émi- 
nent du pauurc peuple: car s’il admet que le 
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Prince foie dcsbordé,les pauurcs membres 
s’en re/èntent, lcfqucls[ainfi que Herodia- 
nus efcript]ne font que les Singes des Prin- 
ces : carilz ne font que ce qu’ils leurs voy et 
faire. Par tât puis qu’il cft ainfi que les Prin- 
ces, Roys,& Monarques, font corne les fô- 
taines publiques ou tout le mode boit, les 
Théâtres où tout le monde regarde, & les 
torches qui efclairent à tous,& qu’ils ne pè- 
chent pas feulement (corne di (oit Platon J 
par le péché qu’ilz commettent:mais aufil 
par le mauuais exemple qu’ils donnent à 
leur peuple. Qii’ils mettent donc peine Sc 
s’efuertuent de fi bié modérer leurs a&iôs , 
& fi bien reiglerl’cftat de leur vie , qu’ils 
rendent yn iour loyal compte au Seigneur 
de leur troupeau, de paour qu’il ne face 
plouuoirja malcdi&ion de fon ire fur eulx, 
comme Ùfîft furie miferable Roy Nabu- 
chodonofor, quatricfme Roy des Babylo- 
niens, lequel (ainfi qu’il eft efeript en Da- 
niel cinquiefme) fentit la fureur de la iufti- 
cc diuinefialpre, qu’il fut l’efpaccde fept 
ans chaffé & cxillé de fon Royaume, va- 
gant parles deferts auec les beftes brutes, 
viuant de femblable pafture,& demeura 
nudentel cftat battu du chaud, du froid, 
de la grefie & roufee,iufques à 1 ce que le 
poiliuy creut comme celuy de 1* Aigle ,6c 
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üoit que dix ans, lequel fut tellement enfla- 
mé par les geftes lalcifs & cÔtenaccs amou- 
reuies de £a nourrice, quilefaifoit coucher 
aucc elle ,quc aagé feulement de dix ans, il 
l’engrotta. C’eft ce que le prophète Ofee 
crie chapitre ncufiefme, difant: Hz ont efté 
faites abhominablcs félon leurs amours,# 
quand ilz aurontnourry leurs enfans, icles 
deftruiray tellement qu’ilzncdcuiendront 
point hommes, ie leur dôneray la matrice 
abortiuc , & les mamelles taries, & leur ra- 
cine fera dcfleichcc,& ne fera plus defruiéfr 
&filsengédrct, iemettray àmortlefruiét 
de leur ventre. Ce qui eft confirmé par le 
prophète Efdras, chap. cinquiefme , ou en- 
tre les autres cruelles malcdiéliôs defquel- 
lcsBabylonccft menacée par l’ange ,»il eft 
cxpreftementditqueles femmes fouillées 
de fang mcnftrual , enfanteront des Mon- 
ftres: Et côbien que le plus fouuét le fruiéfc 
monftrueux foitle teimoingde l’inconti- 
nence & péché des parens , fi eft - ce que ce- 
la n’eft pas toufiours véritable n’a pas 
toufiours lieu : car il y a beaucoup de peret 
& meres chattes & continens ,quiprodui- 
fent leur fruiél défectueux, corne il eft mô- 
ftré en fainéHehau, chapitre neufîcfme de 
ce pauure homme qui cftoit néaucugle, le- 
quel ay atrccouuert la yeue par la grâce de 

Xefus 
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îef’Chriftjfut interrogué de Tes difciples,fi 
lepeché de hiy ou de fcs parents eftoit cau- 
de qu’il cuftefté ainfiproduiéf aueugledés 
Jciour de fa natiuité:mais leSeigneur vou- 
lant monfirer quon ne doibt point accufer 
les paréts des dcfaux de leur fruiél , leur re- 
Ipôdit: que ny luy,ny Ton pere,ny fa mere, 
n’auoient péché : maisc’eltoità fin que les 
œuures deDieu fufl'ent manifeftées en luy. 
Les anciés Philofophcs & autres qui ont re 
cherché les fecrets dénature , ont aflîgnc 
beaucoup d’autres caufes de prodiges &.en 
fantemcsmonftrueux.Ariftote,Hippocra- 
te,Empedocle, Galië,& Pline, les ont refe- 
rez à vneardâte&obftinéeimaginatiô que 
peut auoir la femme pendant qu’elle con- 
çoit,laqucUe a tant de puiflace l ur le fruiét, 
que le rayô & charaétcre en demeure fur la 
roche enfantée. Et de cecÿ fe trouuent vnç 
infinité d’exéples mémorables, lefquels fc- 
bleroiét ridicules oufabuleux,fi l’authori- 
tc& fidelité de ceulxqui l’ont efeript n’en 
faifoiét plaine foy: En côfirmatiô dequoy 
»amafcenc autheurgraue,aireure auoir efté 
prefenté àCharles'quatriclme Empereur & 
Roy deBoheme,vne vierge velue entierc- 
mentcome vn Ours,laquelle Iamereauoit 
enfaté ainfî déformé & hideufe, pour auoir 
trop entétiuemét regardé l’effigied’vh fains 
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Iean,veftu de peau, laquelle cftoit attachée 
aux pieds du lift pédant quelle conceuoit. 

T» en a* Par fcmblable côûderatiô, Hipocratcs fau- 
lepottr- uavnePrincelTe accufee d’adultcre,paf ce 
traifta» quelle auoit enfanté vn enfant noir côme- 
fueillet Ethiopien, fon mary aiant la couleur blan- 
frecedet* chcjaqucllc àlafuafion d’Hippocrate fut 

abfoulte,pour le pourtraift d'vu more fem . 
blable à l’enfant , lequel coufiumierement 
Tuen <u cftoit attaché à fon lift. Lis de cecy S.Hic- 
ht figure iofmc,enfes queftionsfur Gencfc. Et fans 
étufucil- nous amufer trop curieufemét à déduire le 
let precc- tefmoignage des Philo fophes &autres do- 
dau» fteursjcccy mefmc eft vérifié par l’autorité 
de Mo y fe grâd legifiatcur de Dieu, 3 o .cha> 
pitre de Genefe,où il môftrc comme Iacob 
dcceut fon bcau-perc Labâ,& s’cnrichift de 
fon beftial,aiât fait peler des vcrgcsAmet- 
fcre àlabseuuoir afin q les chcures &brebis. 
regardant ces verges de couleurs diaerfes, 
faonafient leurs petits marquetez de diuer- 
fcs. taches. Outre les caufes precedentes de 
lagcncratio des Monftres,lesbosfecrctai- 
res de natures en ont encores afiigné d’au- 
tres. Empedocle&Diphile ont attribué ce- 
la à la fupcrabondâcc, ou au defFaut & cor- 
ruption de femencc,ou à l’indifpofition de 
la matrice, ce qu’ils verifioiét eftrc vray par 
lafimiiitude des choies fufiblcs ;efquclies£ 
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la matière qu’ 5 veut fodren’eft biécuiéfe, 
purifîee,& préparé, ou q le moule Toit rabo 
teux,ouautreinétmal ordonnera Medalle 
qui en fort eft defe<ftueufe,hideufe &ditfor 
me. Les aftrologues,côme Alcabicius,ont 
référé les Môftres aux aftres,iugeans q fila 
Luhc eft en certains degrez & coniô&ions 
lors q la femme côçoit , l’on fruiét fera mo- 
ftrucuxrainîi q Iulius Maternus efcrit,& a- 
presluy doéfemét IeiurifcÔfuIteAlciar,fur 
le tiltre de la fignificatiô des parolles,& des 
chofes. Aucuncsfois les Môftres font enge- 
drez de la corrupriô des viâdcs ordes & ial- 
Jes,côme charbons ardâs, chair humain e,& 
autres féblablcs chofcs, q les fémes appetet 
apres qu elles ont côceu,lefqucllesfôt cota 
gieufes à leur fruiél.Et de cccy no’auos va 
excple notable en Lcuini 9 Lénius,en£o pre 
mier liure de occultis nature miraculis , de 
vne certaine matrone de Belges , grollc de 
deux enfans , qui fut enuieulé de mâgcr'de 
la chair d’vn beau garfon,fur lequel au def- 
pourneu elle auoitiette l'œil, & craignant 
d’eftrcrefufee lî elle luy demâdoit, ou peut 
cftre trop cxcefiiuemet prdfee de ce defrei- 

f ié appétit, fe ruât fur luy aucc lej dets,luv 
efehira la main, & deuora foudam Ce mor 
ceau delà chair, ccql’enfât endura, aiât d- 
gardi fô mal: mais ainfi qu’elle cuidôitrc- 
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tourner pour en auoir encore autat, l’enfat 
enuyé de telle cruaulté la repoulfe, dequoy 
hôteufe & dcfpitée, apres auoir vefeu quel- 
ques iours en côtinueile melâcholic,elle ac 
coucha de deux iumeaux,l’vn vif, & l’autre 
mort, & les medecîs cogregcz pour fçauoir 
la caufc de cefte abortiô, n’en trouuerét au- 
cune, q le refus qu’on luy auoit fai& de ce 
fécond morceau de chair. Voylaen fomme 
les caufes les plus frequentes delà produ- 
ction des Monftres, dcduiCles félon l’opi- 
niô de tous les plus fçauats autheurs Grecs 
& Latins. le fçay qu’il y acncoTe vne clpcce 
de MÔftres artificiels, laquelle eft fort tami 
liere aces preftigiateurs quivôt parles pro* 
uinces abuferle peuple pour en tirer argét: 
Cculx icy, foudain q leurs enfans font nez» 
& que la tedrepafte de leurs corps eft flexi- 
b!e,lcurr6pétScfroiflent les bras & les ia- 
bes,lcur enflét le ventre par certain artifice, 
leur cauent le nez & les yeux pour les faire 
fembierprodigieux, ce qui eftoiten vfage 
mcfme clés le téps d’Hippocrates en l’Afie, 
cômc il é feigne en fô liurc de Aere,&Locis. 

LES C'A VS E S GENERALES 

de U génération des Monftres, ante plnftetirs 
Hiftoires mémorables fur ce mcfme 
ftbieCl. Chapitre V l. 



rcur,c l ue en rencototroi^ç 

fortuitement quelquvne en 
] eur chemin, ce leur eftoit vn 
prefàgeou augure de defaftre. Pour oc re- 
gard îEmpcreur Adrian,pour,"auoir apper- 
ceu vn more au defpourueu , faffeura de 
mourir en brief.Les ioldats de.Brutus ellat 
prefts â fe ioindre cotre ceux d’O&aue Ce- 
iar,ayâs renc6tré vn Ethiopie en leur voyc, 
prognoftiquerent lapertedcla bataille, ce 
quiaduint.Les anciens Romains fembla- 
blement les ont cuz en tel mefpris,qu ilz 
défendirent eftroi&ement qu’on nercceut 
entre les vierges Veftalles celles qui auroict 
quelque mebre difforme 3 ou qui auroient 
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quelque autre vice fur leur corps, comme 
enfeigne Feneftelleenfon liuredes Magi- 
ftrats & dignitez de Rome : mais ce qui cfl 
encore plus efmerueillablc,c’eft que noftrc 
Dieu mcfme a defendu à Ton peuple par 
^loy fe,qu’ils ne fafl'ct receuz à offrir les fa- 
ifices. Mala.i. & au Leui. 11. Ce qu’eftant 
fondement oonfideré par S.Hicrofmc 
ion epiftre à Demetriade vierge, fecom- 
plainét des Chreftiens qui dediét à Dieu& 
mettét en religiô leurs enfans boiteux, bof- 
fuz,& côtrefaiéts: mais encore eft-cc chofe 
plus effrange , que Iules Obfequens j & les 
autres qui ont eferit les prodiges des Ro- 
mains, afleurét q l es anciés Romain s auoict 
ces petites créatures monftrueufes en telle 
abomination, qu incontinét qu’ils eftoienc 
aiezilsles faifoient ietterau Tybre: mais 
no 9 qui femmes nourris en meilleure efeo- 
le, les traiélôs pi’ huniainemët,& cognoif- 
fans q font créatures de Dieu, les fouifrons 
eftre incorporez à fon Eglife par la genera- 
, tion & facremét du fainét baptcfme, corne 
tu peux voir apertemenr en la figure deces 
deux Elles collees & ioinéfes enfemblepar 
vne eftrage infirmité de nature,lefqlles ont 
cfté veues viucs de noftrc aage de pluficurs 
miliers de pcrfônes,en la forme corne tu les 
. voispourtrai&es : mais afin que l’hiftoire 
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He leur naifiance Toit mieux entedue, ie rc~ 
ccnferay ce q Sebafticn Munflere en efcrit> 
lequel alfeure les auoir vcues,& conteplecs 
en la maniéré qui s’enfuie. L’an dit-il, 145* y. 
au mois de Septébrc,vnc femme enfara vn 
monltre auprès de Vormes du colté droidt 
du Rhin,en vn village,nômé Bridant. Ce- 
ftoient deux filles , aians les corps entiers: 
mais leurs frons s’entretenoient cnfcmble, 
fas q par aucun artifice humain on les peuft 
feparer , ils fe regardoient intentiuement, 
fvne l’autre, moy Munftere les ay veues a 
Maiccc,l’an 15*01. Et lors elles auoictenui- 
ron fix ans i & eftoiét contraintes de mar- 
cher enfëble,mais la chofc cftoit pitoiablc, 
que lors q l’vne marchoit en auat il failloit 
■q l’autre reculait: fcleuoiet enfemble, dor- 
moiët cnfcmble & s’étretouchoiét prefque 
dunex, & nepouuoient tourner les yeux 
droits,mais feulemct decofté,pour ce que 
leurs frons s’entretcnoiëtvnpeuaudelfus 
des yeux: elles vefquirét iufques à dix ans, 
& lors il en mourut vne, laquelle fut oftec 
&feparec de l’autrcjmais celle qui demeura 
viue, mourut Bien toit apres, pour la play c 
qu'elle auoit recette quad on lepara fa fœur 
morte d auec elle. V oicy (dit-il) qui fut la 
caufe de ceft enfantement monftrueux. 
Deux femmes caquetoicnt enfcmbiejfvn* 
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eftoit grofle d’cnfant,fur cela vint vnc troi- 
iiçfme qui fîft choquer leurs tcftes,ne fâchât 
point qu’il j en euft aucune groflcrcelle qui 
eftoit grofle s’eftonna, duquel eftonnemêt 
fon entantemét depuis a rendu tefmoigna- 
gc. V oy fcmblablcmct Cardan en fes liures 
de Subtilitate,ou il confefte que l’eftonne- 
menta peu aider a lier ces deux enfans en- 
fembler’Mais il di<ft qu’il faut qu’il y ait erv 
core quelque autre caufe. 

Yin de U cinquiefme hifleire, 

j* ( . . i 

PRODIGES D’VN HORRIBLE 

ULonfire de no fixe temps JUr le difeours duquel la 
quefiion eft décidée, fi les diables peuvent en* 
gendrer & exercer les œuvres de nature • 
Chapitre y il. 
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Emonllrc hideux (duquel tu 
( g i voysles pourtraiéley delfys} 
y^f nafquitcnlabalTe Polongne* 
5 ^ 3 ; en la noble cité de Cracouie 
au mois de Feburier, lande • 
grâce 1543 .ou (fclô aucuns) i547.1ciourde 
laconuerfion fainél Paul. Lequel combien 
quil ait cfté engendré deparens honora- 
bles,fi eft-ce qu îleftoit forthorrible, diffor 
me & efpouuetable, ayant les yeux de cou- 
leur de reu , la bouche &le nczfcmblablc 


au muffle d’vn beuf, auec vnc corne appro- 
chant du promufeide & trompe de iElc- 
phant, tout le derrière du corps eftoitvelu 
corne vn chien : Et au lieu ou les autres ont 
accouftumé d’auoirles retins lïtuez,il auoit 
deux telles de Singes’, & au dcfliis du nom- 
bril,le charaélere de deux yeux de chatraux 
ioinétures des genoulx & des bras , quatre 
telles de chien auec leur mine truculente de 
furieufe. Les palmes de fes pieds & de Tes 
mains clloicnt comme cculx d vn Singe • & 
û auoit auec tout cela vnequeuc trouflee eri 
liault, delà haulteur d’vnc demie aulne : a- 
pres auoir vefeu 4.hcures,il mourut. Aucüs 
efcriuentquauantque mourir, il dit: Veil- 
lez, le Seigneur vient. Encore ^ celle créa- 
ture full hideufe,fi ell- ce quelle a clic ano- 
blie & dccorce de beaucoup de doélcsplu J 


mes, comme de Gafparus Pucerus en Tes li- 
• Utfs deT eratofcopia,de Hieronymus Car- 
danus,de Müflerus, & entre tous les autres 
fort clegament, en vers Latins par Gafpa- 
rus Bruchius. Mais par ce que Enduis Fa- 
ckis faifant mention de ce montre en fou 
liure de Cornera, diél qu’il ne fe peultper- 
fuader, qu’vnc créature fi horrible ay t elle 
engendrec de femence humaine, mais plu- 
ftoft de quelque efprit malin. Ilmcfcmblc 
bon d cfplucher celle matière, mefmcs que 
les plus excellais Philofophes qui ayent 
règne depuis la création du mode, iufques 
a no lire fiecle , fc font gradement tourrne- 
tez fur la recherche de celle queftion , fi les 
diables peuuét engendrer, côccaoir, & ex- 
ercer les oeuures de nature, comme font les 
autres créatures. Aucuns ont péfé que fi, & • 
ont a fleuré par leurs cfcripts,que Platon a- 
uoic efté engendré d’vnc vicrgc,& du pha- 
tofme d’Apollo.Les anciens Annaliftes & 
Chroniqueurs, qui ont rédigé par eferit les 
mémorables aélss d Allcmaigne,ont clcrit 
^ueles femmes des Gots , comme elles er- 
roient par les defertz de Scy thie,furent cn- 
groiîies des diables, &de tels attouchemés, 
les vns auoient elle procréez : les autres co 
me Pfellus , n ont pas elle contcnç de-dirc 
que les diables engcndroicnt, & quilza- 


ioient femence,mais mcfmes que ficelle 
plufîeurs animaux de la terre en eftoienc 
produitz & cngendrez.Latance Firmian 
autheurgraue, & lequel faint Hieiomea 
rantcxalté,acreuqles démons cftoict ca- 
pables de generatiô, mefmes qu’ilz auoiét 
engendré , comme il enfeigne au chapitre 
qumziefmedu fécond liurede fesdiuines 
inftitutiôs. Agrippe en qlques vus defes li- 
urcs,&Hieronymus Cardanus en fon trai- 
té de rebus ccitra natura,femble auoir fui- 
uy cefte opinion: Et pour confirmation de 
fon dire, il citevne hifl:oiie,de certaine ieu- 
ne damoifellc d’Efcolfc , qui fuft engroffie 
d’vn diable incubé péfantcjuecefult quel- 
que beau iouuenceau qui fuft couche au- 
près d’elle, dont elle enfanta vn monftre 
(i hideux, qu’il efpouuenta tous ceux qui 
aflifterent a l’enfantement, de forte que les 
obftetrices-, & fages femmes furent con- 
traintes incontinent de le précipiter en 
vn feu. Ledit Cardan 9 cite encore vn fem- 
blable exemple, recité par Thomas Lier- 
mont,de quelque autre Femme qui fut cn- 
groflie d’vn cfprit maling:mefmcs pour co 
nrmation de ces chofes precedentes, toute 
l’Angleterre, enfemble tous les hitoriens 
qui ont efeript leurs geftes,ne refonnét au- 
tre chofc que l’cftrange natiuité de leur 




Prophète Merlin,lcquelilz croyct obftiné- 
metauoir efté engédré d’vu diabJe.Côbien 
que plufieurs p crlonnes notables ayentaf- 
feurclcs choies fufdidtes côme véritables, 
£ eft-ce quelles font faulfes, abfurdes, 5c 
non feulement répugnantes à nature, mais 
mefmes ànoftre Religion, laquelle croit 
quil n’y eut oneques* home engendré fans 
femence humaine, rcferuéjlefilz de Dieu: 
mefmes, corne difoit Caftïanus : Quelle ab- 
furdité,repugnâce & confufîon feroit-ceà 
nature,f il cftoit licite aux diables fuccubes 
& Incubes de conccuoir d’hommes, & les 
hommes d’ eux f Et combien que depuis la ' 
création du monde iufques a noftre temps, 
les diables eulTét produit des Monftres par 
tout le genre humain, ieélans leurs feraen- 
ces par les vaiffeaux des belles, creans ainft 
par les perturbations de femences, vne infi- 
nité de Monftres & prodiges: Nous confef 
fons bien { ce quc'melmes fain<ft Auguftin 
. n'a pas nié } que les diables quelquesfoys; 
transformez en formes d’hommes ou de 
fémcs,puilTenc exercer les œuures de natu- 
je, & auoir affaire au ec les femmes & hom- 
mes, pourles alefcher à luxure, tromper Ôc 
deceuoir: Ce que les anciens n’ont point 
feuleràétexperimÉté, mais mefmes de no- 
ffteteps cecicflaniué en plufteurs prouin- 
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«es , à diueifes perfonncs: auec lefquclz les 
diables ont eu affaire, transfigurez en ho- 
mes & enfcmes.Iacobus Ruoffus en Tes li- 
bres decôceptu& generatione hominis,tef Chapl 
moigne que de fon temps vne femme per- dernier 
duc eut affaire à vn efpritmaling la nui<ff, du $.li+ 
ayant forme d’home , & que foudain apres 
le vécreluy enfla, & p enfant eftre grofle, el- 
le tôba en vne fi eftrange maladie,que tou- 
tes fes entrailles tôberent, fans que par au- 
cun artifice des médecins , elle peut cftrç 

f uarie.il efcriptlefemblablcdu feruiteur 
vn boucher^equef’eftant profundement 
plongé en vaines cogitatios de luxure, fufl: 
■eftonné, qu’il apparut incontinent deuanc 
luy vn diable en figure de belle féme, auec 
lequel ayant eu affaire, les genicoires & au- 
tres parties honteufescômencerentàfen- 
flamber de telle force , qu’il luy fcmbloit a- 
uoir le feu ardant dedans le corps. Et corne 
i’ay çroduiél ces deux exemples, i’en pour- 
rois produire vne infinité d’aurres fembla- 
blcs,recitees non feulemét parles Philofo- 
phes,mais auflipar les ecclefîaftiques,lefqls 
confcflent que les diables, par la permima x 
de D,ieu,ou pour punition de noz péchez, 
pcuuentainfi abulcr des homes de des fem- 
mes: mais que de telle côiunétion il fe puif- 
£e engendrer quelque chofe, côme nous . 
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lions prcdi&,ccla n’cftpas fculemet faulx, 
mais côtrairc à noftre Loy.Et en ce qui cô- 
cerne le ^pphete Merlin, &: plufieurs autre» 
féblables, en lanatiuité duquel ta: de mo- 
de a efte abufe, qu’on a crcu (corne yn ora- 
cle) qu’il ait efté engendré du diable, non» 
confelTbns comme nousauons ia déduit, 
que fa mere peut auoir eu la côpagnie d’vn 
diable, mais qu’il air peu cngendrer,cela eft 
abfurdc: & filz allèguent quelle fut ycuc 
groflè,& qu’elle enfanta , il n’cft point im- 
pertinent:& ceux qui ont leu aux bons au- 
teurs les preftiges,rufcs & cautclles du dia- 
ble^nefcftoncront point de cccy: car il eft 
poffibleqle diable par fa fubtilicé luy peut 
Faire enfler le ventre, troublât & corropant 
les humeurs de fon corps, luy fiftfentir les 
douleurs que fentét les femmes quâd elles 
accouchent, puis quand ce vint à 1 enfante- 
nt mcnt,ayât quelque enfant fuppofé qu’il a- 
uoit defrobé ailleurs, troublant la veue des 
-fagesfemmes,il lefuppofa, afin defaindre 
q le diable l’auoitengendré:& en ccfte for- 
te il peut mefmc tromper la mere, laquelle 
auoit ©ccafion de péfer que le diable l’euft 
tngroffie.Etafin q tu nepefesque ccft arti- 
fice du diable foit ancien, il l’a encore pra- 
tiqué de noflrc temps en femblable forte, 
corne plufieurs ont veu, &. beaucoup d’hô- 
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mes do&es lont cfciipt,dVae fort belle ieii 
ne fille à Confiance, laquelle auoit nom 
Magdaleine, 8c eftoit feruate d’vn riche ci- 
toyen de la ville,laquellc publioit par tout 
que le diable vne nuiét l’auoit cngroflic : 8C- 
pour ce regard les poteftats de la ville la fi- 
rent mettre en prilbn pour attendre l’ifluc 
dcceft enfantement: l’heure venue defes 
couches elle fentit les rréchees 8c douleurs 
accouftumces des fcmmcs > 8c quand les fa- 
ges femmes furent preftes de rcceuoir le 
iruiefi 8c qu'ils penfoient que la matrice fc 
deuft ouurir y il comméça à fortir du corps 
dcccftc fille des clous de fer, de petits tron- 
çons de bois, du voirrc,des os , des pierres, 
des eftouppes,&pkfieurs autres telles cho- 
fes fantaftiques 5c eftragcs : lefquelles le dia. 
blepar fon artifice maiing y auoit appli- 
quées, pour deceuoir 8c embabouiner le 
▼ulgaire,qui adioufte legicremét foy àfes 
preftiges 8c tromperies. Licoftenes Ambct- 
bachius, 8c lacobus Ruof, excellent méde- 
cin de Zurich, a cfcritcecy en l'es liurcs de 
hominis gcnerationc : ce qui ne femblcra 
incredible ou eftrange de vérité à ceux qui 
®nt leu en fainét Paul , qu’il fc transfigu- 
re en ange de lumière, pour deceuoir: mef- 
mes qu’il a efié fi effiôté quelque fois qu’il 
s’eft adrefi'é à Iefus Chrifi,lc péfant feduirc. 
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Mais pat-cc que nous auons a trai&cîplus 
amplement de Tes machines en quelque en- 
droit de celle œuure , où nous traiterons 
filz ont corps, nous ferôs fin a celle matiè- 
re, & nous rcfouldrons en ce , que combien 
que les malings efpritz puifict coir,que tou 
tesfois ilz n’ont point de femencc , nepeu- 
uent engédrer, car il n’y a point de diuifion 
de fexe entre eux , de forte qu’ilz ne pcuueç 
eilre diuifez en hommes ou femmes. 

Fin de la Jixiefme hijloire, 

PRODIGES MERVEILLE VX 

des fouldres , Tonnoires 0*/ temfcfies , auec 
les exemples de ce qui efi aduentt de no - 
Chapitre vin. 
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S T icmcvoiilois amufer'à déduire parle 
menu les anciennes & fuperbes citez, 
.Théâtres, Amphithéâtres, colizees, colora- 
nés & autres édifices magnifiques qui ont 
efté ruinez par la violence des foudres 8c 
tempeftes,il me feroit requis pour le regard 
de ce feul fubie& , de baftir vn gros œuure; 
mais (ans emprunter le tefmoignage de 
l'antiquité, ic deferiray feulement en ce cha 
pitre ce qui cft aduenu de noftre fiecle,à fin 
que les chofes que nous auons expérimen- 
tées de uoz ans, touchent déplus près au 
marteau de noftre confidence, & nous ren- 
dent plus diligcns à contempler les mer- 
veilleux effeéts de refipouuenrable iufticc 
de Dieu. L an mil cinq cens vingt & vn,Ia 
populeufecitéde Milan fut tellement com 
oatuede la fureur de la foudre, que tous 
les citoyens penfoient fiiicr les derniers 
jours de leur vie parce genre de tourment. 
Les François eftaus en garnifion à Milan, 
Ja foudre tomba fur vnc tour du chaftcau 
fort excellentcment elabourcc, qui feruoic 
d’ornement , & de dcfcnce , en laquelle oa 
gardait la munition de la poudre pour 
rartillcriç, & la foudre rencontrant cefte 
matière qui eftoit propre à biufier , dé- 
molit & rehuerfanon feulemér la tour iu(- 
. ques à fies fohdcmcns,mais continuant fion 
» E ‘ 
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cours elle abatitles chambres prochaines;, 

& autres membres du chafteau, efleuant- 
plufîcurs grofl'es pierres en l’air , defquelles 
les vnes tombèrent fur les deuxPreuofts du 
chaftcau,qui fepromenoienten la place, & 
les briferent auiîi menu que cendre. Les au- 
tres rompoiét les bras, les iainbes, les telles 
atout ce qu’elles rcncontroient : de forte 
quededeux cens foldats qui y eiloient, a 
peine en demeura il douze en vie , &eftoit 
chofeefmerucillable à voir la grade multi- 
tude de pierres qui auoié t efté îcélez à plus 
decinqcens pas loingjdontles vnes eftoiét 
li grofles , & maftiucsq vingt bceufz ueles 
cullent feeu leuer de terre. Ces choies font 
. terribles, mais en tories femblent elles le-* 
giercs eu cfgard à celles qui iuiuent , 8c 
defquelles beaucoup d’autres citez ont efté 
aflîigces, comme Malynes, ville fîtuee en 
la duché de Brabat , fcigneurieeparlcRoy 
Citholique, laquelle le feptiefme iour de 
Aouft 1517. enuiron vnze heures dènuiét, 
endura vne ii grande 5 c horrible calamité, 
qu’a peine iamais a on leu la femblablc:car 
letonnoire cîbrarïla tellement ceftemifc- 
rablc cité,que les ciroyens penfoient en vn 
infUnt dire engloutis aux entrailles delà 
terre: car apres ce grand efclat,& bruit hor- 
rible de nuées, commua à fe manifefter vn 
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efciair comme yne lampe ardente, duquel 1 
fortoit vnepuâteur intollerable, comme de 
fouffrerfans qu’on peuftfçauoir dont cela 
procedoit , finô ceux fur lefquels cefte fou- 
dre eftoit tombée, iufques à cequcfînable- 
ment le bruit courut par la ville, que le feu 
du ciel efloit tombé fur la porte d’Arene, 
en laquelle on auoit mis plus de huiét cens 
caques de poudre à canon. Ceft embrafe- 
ment (Lfoudain engendra vne fi horrible 
conftifïon dedans ;ceft.c defoleC ciré , qu’on 
ne veit oneques vn plus miferable fp céna- 
cle : Car en moins d’vn fil d'œil, lafufdiétc 
porte fut démolie &brifee en dix mille piè- 
ces, & non fculemét les fondemés furet ar- 
rachez, mais aulTi les murailles prochaines 
iufques aux fondemes , &: les pierres d’icel- 
lesefpâchccs par toute la ville:& qui pl 9 eft 
les eaux des folTcz furet envn moinét taries 
parlavioléce de la chaleur du feu. Le Iede- 
mainlon rrouua (cômelon dit) tout à l’en- 
tour de celle tour démolir, des corps morts 
iufques au nôbredc trois cens,&bien 150^. 
defehirez & bldTcz. Et entre autres chofes 
mémorables &jpdi gi eu (es, on y trouuavnc 
fcmcmor£c,qui eftoit enccinéle, du ventre 
de laquelle on tira l’cnfât encore? tout vif, 
côme tu vois en ce pourtrait , lcql fut porté 
ûu bapte£nae.ll y en eut encore vne autre,dfc 
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laquelle vntourbillô de ce feu, ainlî qu elle 
voulue fermer fô huis,cmporta la telle aufli 
net , q fi elle éuft efté décapitée d’vn glaiue. 

Il y en a aulli d’autres qui iouâs aux cartes 
furet tous brûliez & ars de ce feu , hors mis 
rhoftefTeouilscftoicc logez, qui eftoit allee 
à la caue quérir delà ceruoile. Ontrouua 
femblablemct vn homme cathé en vne ca- 
uerne, lequel fortât trois iours apres hors 
dela,demandoit auec vne grand’ frayeur fi 
le monde eftoit encore* en élire. Bricf,c'e- 
lloit vnfpedaclc horrible de contempler 
ainfi celle pauurc cité gallcc , Zc defigurce, 
ifyaiant temple en la ville qui fc rellentilf 
de celle cfclan dre : mefmes les rues toutes 
entières elloicnt; rcnucrfccs, & brifccs. Ce 
n’ellpas aflezee mcfcmble pour conten- 
ter le lcélcur, auoirreccnfé tant de piteux 
& ellranges exemples des foudres & tem- 
pcllcs , (i nous n alignons les caufcs dont 
ils «aident, & font engendrez. Arillotc 
en fes Merheores , & en fes liurcs du mon- 
de nous enfeigne comme il y a deux fortes 
de vapeurs qui montent incclfamment en 
l’air: dont les vnes font chaudes & humi- 
des , & d’autant qu elles font les plus pe- 
fantes, demeurent en la médiane région de 
l’air & là font condcnfces & efpoiflies,& en - 
fin fc refoudent & conucrtilfcnt en pluyes» 
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f reflcs,neiges,& autres chofcs fcmblables: 
es autres exhalations qui font cfleuces de 
la terre en l'air, font chaudes & fciches , & 
parleur chaleur & flccitc elles font elle - 
uees plus haut que les precedentes , de for- 
te quelles paruiennent iufqucs à lafûpre* 
me région , 6c Va s'échauffent & s’enflam- 
ment de telle forre^ued icelles fe procréét 
& engendrent lesfeuz & flammes, les co- 
rnettes ardentes , dragons & autres chofes 
femblablcs, lefquellcs le plus fouuent en- 
gendrent erreur au peuple qui ignore lès 
caufes d icelles. Or s’il aduient que ces va- 
peurs fciches, viennent quclquesfois àpc- 
netrer & s’engouffrer dedas quelque nuec, 
elles la fendent par la partie la plus fubtile, 
& lors l’efclair apparoift , & le ciel trem- 
ble , puis de l’ardeur de ce conflit qui 
fort de la nuec, naiffent les foudres , de for- 
te que nous pouuonsdire quele tonnoir- 
recflauciel, ce que le tremblement eft à la 
terre. Combien que ccfte raifon foit natu- 
relle, & bien induftrieufement! recherchée 
par ce grand Phiiofophe Ariftote , fl eft-cc 
que les tempeftes ne font pas toufloursre- 
rerees és caufes naturelles , mais quelquef- 
ois les diables,defquels la principale puif* 
fanceefl en l’air (cômefainft Paul tefmoi- 
gue) les fuiciccm & engendrent, quand il 
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plaîft au fçiçfir de leur lafchcr la bride. Ce 
; qubeft vérifie par vne infinité d’exéplcs és 
tp ' ■ lettres fainétes,mefmcs en lob premier, ou 

■ Sathan aiat obtenu fon faufcôduiétdu Sei- 
gneur , brufia p tépefte de feu les ferüiteurs 
' • &lebcftial du prophète: Ce qui n’eilpas 
feulemét acertené p le tefmoignage des let- 
. : très faiélcs,mais mefmcs Ics-Ethniques 1 oc 
’ recongnu& confelfé parleurs eferits : Car 
' lors qle temple de Hafnon tant célébré en 
Libie extérieure, eftoit en eflence,& que Sa 
•thâ par prodiges, & faux miracles fc faifoic 
adorer ious la figure d’vu bélier, & qu’il eue 
congregé (des pèlerins qui venoient en ce 
lieu) vne infinité de threîors,& que Cambi- 
fes Roy de Perfc eut enuoyé fon exercite 
pour piller ce temple cofacré à Sathan, ceft 
efprit maling cfmeut incontinent le ciel de 
tourbillons, efclairs,répeftes & tonnoirres, 
de forte qu’il y demeura bien 50.mil hom- 
mes eftouffez,& bruflez. Les anciens, côme 
Pline autres, enfeignenr que les Hetru- 
riens ont efté fi curieux obferuateurs de ces 
mouucmens, & autres euenemens des fou- 
dres, qmefmes ils ofoient bié par telle ob- 
feruation prédire & annoccr les fuccez des 
chofes , iufques à déterminer leiourdela 
f , mort & de la vie des hommes: de forte que 
quelque tépsauat que Augufte Cefarmou- 
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rut , & la foudre euft effacé U première let- 
tre de fô nom, grauce en certaine muraille, 
les Augures interroguez,rclpondirent que 
l’Empereur n’auoit plus que cent iotir de 
vie, par ce que C.effacé,il nedemouroit q 
Efar,qui fignifie en lague Hetrufque,Dieu, 

& les Romains parle C exprimoict le.no- 
bretlccent. Et partant ce prodige de ton- 
noirre qui auoit effacé le C.dônoit àcntc- 
dreqdcdâs lecenriefme iour ilferoit auec 
les dieuxice qui aduint,car il mourut corne 
ilsauoicnt prédit, choie certainement ef- 
merudllable, Sc en laquelle eft manifcftec 
vne eftragc puifïance & aftucc du diable,lc- 
quelpeutp fô artifice prédire la mort d’vu 
fi grand Empereur. Arifioteentreautres a 
fort diuincmétphilofophé iur les effets des 
foudres & tempefies,& les diuife en trois 
maniérés, l’vn qui brufle,l autre qui noircit, 
letroifiefme duquel la nature efi; admirable 
&prefque ou toütincongnuë des Philolo- 
phes: car il delecbeles vailfeaux pleins de 
vin,fas les endômager , ou leur faire ouucr- 
•ture: Il pénétré tout par fa fubiilité, ilfon^l 
for & l’argent fan^ndômager la bourle, il A 
bruflefaccouftrement duquel on efi: veflu, 
dans endômager ou apport eraucuuc nuifa- 
•cc au corps:il cfteint 8c fufFoquc l’enfat dc- 
dàslevétre delamere, (ans iuy faire aucun 
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tort. Si tu veux entendre comme ces chofé* 
fe pcuuent faire, lis le deuxicfmc liure de 
fubtilitate , & lequatorzicfmcjde varictate 
itrum,de Cardanus : lequel, apres plufïcurs 
autres, aiTigne les caufes de ces chofes. Les 
hiftoircs par no 9 delcrites des merueillcux 
cfFets des tempeftes, femblcnteftrâgcs.ils 
fôt neatmoins véritables: Et mefmcs oeau- 
coup dexccllens , & notables perfonnages 
ont efte les vns fort intimidez, les autres r5 
pus, meurtris & tuez par ce geredemort.Le 
Pape Alexadrc célébrât la Méfie vn iour de 
Paicjucs à Sienne, & le diacre prononçât la 
Pamôjfut paruenu à laclaufulc de Côfum- 
matüeft , vn foudaincfclairdctonerreco- 
méça à penetrer le temple aucc telle impe- 
tuolité que le Pape fut côtrainft d'abadon- 
ncrla M elfe, & le repie, le diacre le liure’: & 
mefmes to 9 les alîiftas furet tellemét effra- 
yez ,qu’ii n’en demeura vn feul qui ne fe fan 
uaftàlaluitc.Zoroaftes Rey des Braéticns 
Hommes mourut de rcpeftc:Capanu 5 fcmblablemet 
tiocaj.es £ g llcrrc deThebes: Anaflafius Empereur 
mors fut lemblablcmet tué du tônoirre, apres l*â 
tommrre i 7 .de fon empire : Cadlus aufïî,& quelques 
*f aA , (t ï autres Empereurs. A Terracinc Marc 9 Clau- 
Xf rtc mus dius p jeteur fut bruflé dedâs fa nauire, par 
r? me 7 lafoudre qui tomba defïüs. Iulius Obfe- 
Ithcorts. quens récite vn prodige mémorable, da- 
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lequel Peu retournant aucc fa fille de quel- 
ques ieux qu’on auoit exhibez à Rome, 
fut cftonné qu’il veid fa fille jeune pucel- 
lceftant à cheualfaifie de fouldre,laquel- 
le ainfi fuffoquee & eftein&c , & l’ayant 
apperceuc fans vie la fift defpouiller nue* 
& fut fa langue trouuee fortic par les par- 
ties hontcufeSj comme fi le feu l’eut attain- 
&e droidf par la bouche, prenant fon yfliic 
par le bas . Ce n’cft pas allez dauoir me- 
moré les caufes & mémorables exemple» 
des tonnoires , mais encore nous conuienf 
il enfeigner le moyen de nous deliurer de 
leur fureur. Les anciens entre leurs fecrets. 
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quel tu vois le pourtraid en la page prefen- 
tCjdePompeius Liuius Cheualier Romain, 
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ont expérimenté certaines chofesqui rc& 
fient aux tonnoirres & fonldres , lefquell.es 
mefmes n’en pcuuent eftre endommagées. 
Entre les oyl'eaux l’Aigle ,mefmc Tés plu- 
mes portées en panache, empefeheur que 
ceulx qui les ont n en foiét attainéls .'Entre 
les poiflons , le veau de mer , comme quel- 
ques modernes efcriuét apres Pline en leurs 
hilloires des poiflons : Mcfme affirmer au- 
cuns auoir cflé fauuez des fouldres ,pour 
auoir porté des cein&ures de veau marin. 
Le laurier être les arbr es cft immune de l’af- 
fautdes tônoirres, &pour ce regardées an- 
ciens l’ont toufiours planté comme vn por- 
tier afleuré à f entrée de leur Palais. Et pour 
celle occafiô,AugufteCcfar en portoit fou- 
uent des brâches en la main , ou T’en faifoic 
Si tu couronner le chef, pour la cotinuelle crain- 
te#* fa- éle qu’il aûoic d’eftre faifi du rônoirre. Si eft- 
uoirpour cequ’aucüs Latins efcriuent qdepuis qucl- 
quoy le qsans en ça, vn Laurier à Romcaeftc blef- 
Laurier ié du tônoirrc,mais ils en font mention cô- 
riefi en- me d’vue chofe rare ou prodigieufe. Tarco 
domma - Ethrufcus eferit par certaine propriété oc- 
gé de foui culte la vigne' blâche refilleraax tônoirres, 
dre, liz, 8c dit qu’aux régions ou ils y font lubie éts. 
Traite- ils enuironnent leurs maifons des rameaux 
"fortins d’icelles . Combien qu’on ait expérimenté 
enfon U- toutes les choies pr eccdc tes prouffitables flc 
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Vtiks'poür empefcherles fouldres, fi eft-cc t*re de 
-quilnefetrouueriépl* expediét ou prouf- fympa- 
htablc pour cmpefcher celte iniure du ciel, tniu 
tjuela vraie Hyacintne:car il ne (clic point antipa - 
•en aucun autheur,queceluy qui l’ait portée t bict »■#-• 
"fur luy, ait iamais elle oflrencé de tônoirre. rum. 
Les anciens médecins, cômc Serapio, n’ont 
pas feulemétalleuré les hommes eftre hors 
*du périt de tonnoirre^ui portent la pierre 
d’Hyacinthe, mais meimes onteferiptq la 
cire,portee foubs la graueured'iceluy rcie- 
éfe le tônoirre, & dit on que cccy aefté ex- 
périmenté es regios, el'quclles plufieurs pe» 

•riflent par rônoirres, veu qu’aucune perion 
ne n’en a efté touché qui ait porté le Hya- 
clthc. le ne veux oublierpour mettre le der 
nier feau aux prodiges des fouldres & ton- 
noitresjd’efcrire quauccles efclairs&tour- 
billôs dcfouldre,il tôbe quelquefois du ciel 
certaines pierres de monftrueufe grofl'eur, 
qui font de couleur de fer, aduftees & bruf- 
IceSjCÔme celle q les anciés célébrée par teni 
tes leurs hiftoires , gui tôba en Thrace qui 
egaloic prefqu.c vn chariot en grolTeur: la- 
quelle Anaxagoras Philofophc excellera- 
uoic quelques années deuat prediél deuoir 
tôbcr . Et mefme de nos ans , en Sugolie fi- 
tuee fur les confins de Hongrie, il toba vne 
pierre du ciclauec yn horrible efclattcmcnt 
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ïefcpticfmeiourde Septembre. 1^14. delà 
pefantcur de deux cens cincj uante liurcs:la- 
«juellelescitoyésont faift enclaucren vne 
grofle chaîne de fer au millieu de leur tem- 
ple, & fc monftrc aucc grand mcrueillcà 
ceux qui voyagent par leur prouince . Car- 
dan en fon quatorzicfme liuredevarictatc 
rerum , afleure auoir veu vn grand nombre 
de pierres dures de couleur de fcr,ayans o- 
deur de fouffrc,lefquclles eftoiem tombées 
du ciel en certain champ d'Italie, dont l’vne 
d’iccllespcfoitcent vingt liures, l’autre foi- 
xante, lefquellcs furent monftrces comme 
chofe miraculeufc, a la fcigncuric Françoi - 
fe,au voyage de Naples : oùildi&quilcft 
grandement cftonné, comme le ciel peut 
touftenir la pelanteur de ccs pierres l’clpace 
de deux heures, attédu que depuis trois heu 
tes iufques à cinq,on ne céda d’ouyr le ton- 
iioirre, & de voir les flammes au ciel , & fur 
Jaciuquiefmc heure on entendit le bruit 5c 
{roulement des pierres. 

Tin de la, huitiefnw hiftotre. 
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A'un home de nofire temps , qui fe lauoit U 
face & Us mains de plomb fondu. 

Chapitra l X , 


H lctonymus Cardanus liarc fixicfme 
defubtilitate,efcriptvne hiftoirepro- 
digicufe , & quafi répugnante a nature, 
mais parce quen la prefence de tous les ci- 
toyens d’vnc cité rcxpcriécc en a cflé veuc, 
celale rcnd& probable & croyable. Lors 
(dit-il) que i’cfcriuois mon ocUurcde fub- 
tiles inuentios , ie veiz vu quidam à Milan, 
lequel lauoit Tes mains & fa face de plomb 
fondu , feftant premièrement laué de quel- 
queautre eau. Cardan (corne il aaccouftu- 
méauccgradcurioûté) fcfForce de rccher- 
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cher cefecret en nature , & dit q parnecef-: 
fitéil falloitq l’eaudc laquelle il felauoit 
premièrement fuft extremementfroide , & 
quelle euft vne vertu obfcurc& crafle, la- 
quelle rcie&oit la chaleur du plôb,mefmes 
epefehoit qu’il n’adhcraft au corps. Aucüs, 
dit-il, afleurent l’eau de laquelle il te lauoit, 
cftrc faifte de fuc de pourpié , & de meroi- 
rialle,pour caufe delaglutinofîté &léteur, 
ce qui ne me femble dire véritable, parce 
qu’il vfoit fortauaremét de cctV eau,& n’en 
mefloit que bien peu fur la partie ou il vou 
loit mettre le plôb fondu, metmc qu’il pre- 
noic vn efcu de chacun des fpeétareurs . Si 
l’eau dôcqs euft efté faiéle des deux herbes 
qui font à fi vil pris , il en euft faiét meilleur 
marché, & en euft itttéplus grande quâtitc 
qu’il ne faifoit tur fon corps : puis il côclud 
qu’il croit que l’eau de laquelle il vfoit fuft 
métallique, côme duStybium. Conférant 
dôcques en mon particulier ce que dit Car- 
dan, & ce q i’ay leu en autres autheurs, i’ay 
trouué qucletéps palîc cclan’eftoit point; 
en fi grande admiration côme il eft auiour- 
dhuy,vcu que nous voyons par expérience 
ordinaire plufieurs chofcs, lefqlles par vne 
îecretre propriété de nature refiftet au feu, 
mefines ne peuuet cftre côlômees d’iceluy. 
Le poulcç de Pirrhus , quand font corps fut 
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Bruflé,ne peut eftre côfômé par lé feu : Les- 
dens humaines & le diamât n e peuuét eftre -i . 

macérées par feu .11 y a certaine gome qui 
fort du pin mafle, de laqlic les tables & au- 
tres bois qui en fôt frottées, ne peuuét eftre 
endômageesparfeu,cômeTheophrafteen- Ge'littt 
feigne.Syllaauecfô armee 3 ainft qu’il batail/^.jj. 
loit contre Aïchelaus,ne fçeut oncqscndô** çap-.j, 
mager vne tour de bois, encores qu’il l’euft 
enuirônee de to 9 coftez des ftamés ardâtes: 
parce qu’elle eftoit frorteede certain aluni 
par dedâs:ce cmi engendra grâd elpouucte-- 
met à Sylla. rhdorus& plulicurs autres ont , 4... . 
efeript qu’il fut fait vn prefentau Pape Ale- 
xadre d’vne chemife de laine blâche, laquet 
Je pour plaifir & admiratio il iettoit ail feu, 
quâdles ambalî'adeurs cftiâges le venaient 
voir:Ettoutcsfoisil la y laiubit viriourna lleflplus 
turel fâs qu’elle fuit endÔmagee,mefmes el probable\ 
le deuenoit pl us belle au feu. Aucuns afleu- que ceU. 
rent q la laine de cefte chcmifc eftoit faitte fut fait, 
de ver qu’ô nome Salemâdic,lequel vitdas eCalume 
le feu(côme Ariftote enfeigne:) mais fi cela plumé , *4 
eft vray,i’en laifl'e à iuger à ceux qui-ont fait duquel 
plus lôgue expérience des fecrcts de nature ( ainfi ] 
que moy.Si fçay-iebié que fainét Auguftin que Dio* 
fait mention en facitédcüicu 3 li.ii.cha.j./<:m'de 
d’vnc lape qui eftoit au tcple de Venus , la- tefmoi- \ 
k quelle côbien qu’elle fuft expofee aux vçts, gn/ç li.$,. ] 
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f *H “*pluy«. & autres iniurcs du ciel , ellear- 

Us In- doit toufiours fans eflrecôfommé, ne fan* 

t'"j 7 “c huille ne meche. Et apresque 

fond* icdiéllaina Auguftina recherché fort cu- 
Imgtqn, rieufemcnt la caufç émerueillable de ce feu 
VJF* ^ui ne fecôfômoit point, il fe refoult en lin 
IrnJUr ainft. Ou i! falloir, dit-il,qu’il y cuft en celle 
mand lape quelque chofed'vne pierre qu’on uô- 
bUchifl me Abfcftc quicroiften Arcadie,laquelle al 
nu fat. lumee ne f clteinâ pointiou bié,dit-il fail- 
Voy y», loir que la lape full forgee par art magique, 
Utaran ou blé que quelque diablefoubs le nom de 
*».n. ycnus,fift appatoillre ccprodige.afin de fy 
faire adorer, & d’étretenir le peuple ai telle 
erreur. Ludouicus Viucs furl'expo/ition de 

qe mefme chapitre, lequel a doflementcô- 

menté & illulïré les liures delà cité de Dieu 
P/me tf- de lai n ci Auguftin.alTcureaueirveuà Paris 
mt auf- du temps de les eftudes.des meches qui n’e- 
(ï de Jon ftoiét point côfommees defcu:Et pour cô- 
’ an P s m ütmation dece.ilracomptecômcdu temps 
tuoir denos peres il fut ouuert vn fepulchrc en- 
veu de clos en la terre , auquel il fut trouué vne lâ- 

embla- peaidétequiauoit dcmouréallumec,&fâs 
«« Ub. eftre clleinaequatorzeou quinzccésans: 
lÿ. ccunc jl ,ippa;ut par ï’infeription du temps 

qui eiton ekript deflu s, laquelle incontinéc 
qu o côméça à la manier & toucher, elle fut 
conuertie cnpouldre . Si ic voulois dilater 

. c cilc 
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f celle matiere,ie te pourrois produire beau- 

coup de febl^tbles exemples des anciens au 
theurs , qui foc mentiô de plulîeurs chofcs 
qui reflllent au feu ,& qui n’en pcuuct élire 
endommagées^efmes qu’il y a quelques 
modernes qui ont efeript auoir expéri- 
menté que le petit muguet diél Aller Sa- 
mius,ou Atticus : &la chaux exteinéic au 
fuc de Mauuc ou de Mcfcuriaile , peuucnt 
faire que le feu ne nnill ,& ne bielle les 
mains qui en font frottées. 


Vin de la neiefiefine hiftoirc. 
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C Efte malheureufe vermine de IuiFs 
a tant de fois inquiété noitre républi- 
que Chreftienne^ qu’il îfy a hiftorien de 
noftrc temps qui ne leur ayt donné quel- 
t' quç^attainte ppx les eferits. Qui aura leu 
cçscruelzblai'phemes& abominables exe- 
0 cratiops qu’ilz ont publié contre Iefus 
r Çhrift jauueur de tout le monde , en vu 
t certain liurc (vulgâire en leurs-fynagogues) 
i $u’ilz appellent Thalmud,il iugera aylé- 
ment que ccfte feule caufe cft fuiBfante 
g pour les exillcr & bannir de toutes les pro - 
V uinçes où . Iefus Chrift eft adore. Cepau- 
V^repeuple aueuglé napas efté content de 
i diffamer le nom denoftre fauuciu par fes 
^efcripts,maisquipluseffcila elle fi effron- 
; ïé de lofer alfaillir par effeéh Lan mil 
,<cent quatre vingtz du régné du' Roy Phi- 
i. Ùppc ,ce peuple mauldit en l’ignominie de 
lia PafTiôdcIcfus Chrift, lciour dugradVé 
,.dredy,pcndâtqles Chrcftiens vacquoient 
.à leurs ceremonies, ilzenfcrmaiét envnc 
< cauerous les ans,àfcblableiour, vn ieune 
• enfant qu'ilz aüoiét defrobé,lefla.gclloieut 
■ le courônoient d’efpines, l’abreuuoicnt de 
t;fiel,fînablement le faifoient mourir en vne 
éroix:&tant continuèrent ceftc cruelle tra- 
gœdic,queiefeigneur ennuie de la mort de 
t tic de p auures ihnocen^p ermift qu’ilz £ùf- 
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fent appréhendez comme le larron fur lè 
faift, apres auoir efté mis aux qudiions 
& tourmens, ilz confeilerenc que par diuer 
fes années ilz auoient faiét mourir grand 
. nombre d’enfans enceftelorte. Dequoyle 
Roy Philippe acertené, non feulement les 
challa de (o Royaume , mais encores en fift 
il brufler enuiron oâ:an$c, en vn brader de 
feu ardét.Depuis le Roy Phlippes fe voyâc 
opprimé de guerres, & bas d’argéc,leur per- 
mift retourner, & traffiquer en Prâce,mové* 
nant quclquejfomme de deniers quiluy tu- 
rent liurez contés : Mais ainfi que les vices 
font enchaifnez , & que les vus attirent les 
shitres,ces malheureux fe refentâs de la pre 
miere iniure qu’ilz auoient receué, délibéré 
xent&refolurent entre- eux d’efteindre en- 
tièrement le nom des Chrefticns,& de les 
faire tous mourirparpoifô: & pour mieux 
exécuter leurs ddîeins: ilz s’allierêt de quel 
• cjues ladres, par le fccours defquclz ilz fi- 
rent vn vnguent , & quelque confeciion 
compofée defang, d’vitnc d’homme, 6c de 
^ quelques herbes venimcufes,& êuclopoiéc 
cela dedas de petis drapeaux auccvncpier- 
- re pour le faire allpr au fons, puis ieéloimt 
, ccladenuiét au profôd des puits & fontai- 
nes, & de ccftc corruption d’eaux fengen- 
.‘dra yne telle contagion end , Êtirppe > Qu.iÎ7 
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petit ptefque la tierce partie du genre hu- 
main : car ceft air infecté voloit comme vn 
foudain embrafement d’vne ville en l autre 
& fuffoquoir ce qu’il rencôtroit ayant vie. 
Mais apres que le feigneurcut permis que 
la tyrannie de ces malheureux eull règne 
quelque reps , aiijfi borna il leur mauuaife 
voIôce.Scempcfchaqu’elle ne paliaft outie. 
car pat fuccclÏÏÔ detéps, quelques puits 8c 
fôtaincs fc tarirent fc furent uouucz leurs 
facs au fôs de l’eau, 8c par côitfturesauctis 

furent appréhendez , lefquelz vainaiz es 
tourmens,confeflcrent la debte,8c fut f-iét 
vne telle boucherie de ceux qui furet trou- 
uez coupables par toutes lesprouinces de 
l’Europe, tant de Iuifz qde.Ladres,qu il ne 
fera iour de leur vie que touteleur pofterite 
ne f’en retcnte:Car on leur fift expenmeter 
tantdc forte dé tourme's 8c martyres, qu in- 
continent qu’ilzeftoicnt prisonniers, ilza- 
uoiet plus cher fe tuer, ou le brufler les vns 

les autres, que de demeurer expofez a la mi 
fericorde des Chreftiens .Conradus de fv.e 
dember Mathematicié, 8c Plulofophe cx- 
c-llét e<cript qu’on fit bien mourir en AIc- 
maK fculeme't douzemil Iuife.Etcome 
le fpeétacle de les voir amfi afdigcz eltoi t 
e&iautTe.auffi'a defolarioneftcit extrerne 
4s voir les paumes Chreltie's auoir en telle 


prodigievses. 3 $ 

horreur & abominatiô les eaux des puys 8 c 
fontaines que fils euflent deu mourir de 
foif,n’cn éullct ilz pas mis vne feule goutte 
en leurs corps .* mais ilz auoiét recours aux 
eaux de pluyes ou de riuiercs,defquelles ilz 
auoict grade necdïité & difctte,par ce qu’il 
ne f’en retrouue pas par tout:& tout ainfi q 
ces faux impofteurs de Iuifz fc font renduz 
odieux à toutes les autres natiôs, ainfi ont 
ilz fouuét expérimente diuerfes cfpcccs de 
caIamitez(cômeleshiftoircs tcfmoignent) 
mefmcs Côrad 9 Licoftcncs entre autres, en 
recite vne eflragc aduenuc l’an 434. Enui- 
ron lequ el temps il fe trouua fortuitement 
en l’ille de Crète vn ieduélcur faulx pro- 
phète, ou pluftoftefpritmaling, comme 011 
peut conieclurerparTilTuc de ion entrepri- 
ic. Ceprophcteayât circuit en vn an toute 
rifle,prcfchoit publiquemet qu’il cftoitlc 
mefme Moy fe qui auoit retiré les Ifraëlites 
de la fernitude de Pharaô,& qu’il cftoit de- 
rechef enuoyé de Dieu pour dcliurer les 
Iuifz de la pcrfecatiô & feruitude des Chrc 
ifiens.Etapresauoirplantéles premiers ti- 
ges de fa peftilcnre doélrinc , il gaigna tant 
iur ce peuple par faux miracles & autres il- 
lulîons diaboliques , qu’ilz commencer et à 
abandonner maifons, terres, poffefiîons,&: 
tout ce qu'ilz auoientdebien pourlcfuy- 


ure,de forte qu’on ne trouuoit autre chofd 
par le pays,qu’vnc grad troupe de Iuifz,ac- 
compaigncz de leurs femmes & petis en- 
fans, qui fuyuoicnt ccfainél homme cc>m- 
me leur chcf.Et apres qu'ilz curentbien er- 
ré en telle mifcre, il lcsfcit mourir à la fin 
furlafommité dvn rocher ioignât la mer, 
& commença à leur donnera cntedre qu’il 
les vouloit faire paficr la mer à pied fe^cô- 
me il auoit autrefois fait au peuple dieu de 
Dieu, le flcuue de lourdain , & fçcut fi bien, 
defploycr 16 artifice, qu’il leur perfuada ai- 
fémcntjde telle forte que ce pauure peuple 
toutcongrcgéen vn monceau.fc précipita 
dedans les vndes , dont la plus grande par-r 
tie furent fubmergez, les autres fefauueret 
par le fecours de quelques pefeheurs Chre- 
ftiens qui cftoient lors en la mer* Ces Iuifz 
apres auoir defcouucrt la fraude qui leur a- 
uoitcfiéfai&c, nefçeurct' oneques par au- 
cun artifice humain fçauoir nouuelles ,ny 
defcouurir qu’eftoit deuenu leur prophète: 
Ce qui a doné occafion à plufieurs cfe pen- 
fer, mefme d’eferire que c eftoit vn diable, 
lequel foubz figure d’hôme lesauoit ainfi 
deceuz.SebaftiaMufiere eferiten fa cofmo- 
graphie vniuerfelle vne autre hiftoire d’eux 
mais exccutced’vnc façon plus gaye. Il dit 
querandefalutii7o.pédac que k Côte de 
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5trmcberg eftoitEuefque de Magdebourgj 
yndcs plusapparcns Rabis de toute la fy- 
nag°g u edc s îuifs, tomba fortuitement le 
iourdu Sabatenvn profond retraid, du- 
quel nefcpouuantretirer 4 forceluy futap- 
pellerles compaignôs àfonayde, lefquelz 
arriuezluy dirent auce grofles complain- 
des. queceftoit lciour du Sabat, & qu’il 
ne leur cftoit licite ouater de leurs mains 
ceiourli,& qu’il euft: patience iufqucs au 
Diiîianchc,quieftoit leiour fuyuât.L’eucf- 
quede Magdebourg adueuy dececy,qui 
eftoit homme fort ingénieux, feit inconti- 
nent publier à Ion de trompe fur peine de 
latefle,queles Iuifs culfent déformais a fa- 
difierêc folennikr le Dimanche, comme 
le propre iour de leur Sabat :partat cepau- 
ure martyredemeura ai nli parfume iufqucs 
au Lundy au matin. 

Fin de la dixiefine Hiftoir* . 


D E LVG ES ET IN VN D A- 

tioni prodigieufes. 

Chapitre XI. 
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L ’Antiquité a tant expérimenté de cha* 
ftimens de l’eau que fi ic les voulois 
tous recenfer par ordre, la parolle mede- 
'ïauldroit pluftoft que le fubieft. Le pre- 
mier & le plus mémorable eft amplement . 
delcript par Moyfc en Genefe 7. quand 
fcoftre Dieu feiftôuurirles veines du ciel, 
Sc enuoya vne fi grande lexiue d’eaux fur 
Ta terre pour la purifier & nettoyer des pé- 
chez des hommes , quelles iurpafloientde 
quinzecouldecs la fommité des plus haul- 
tes montaignes.Du règne de Henry qua- 
triefme.les caues fe deiborderentpar telle 
impetuofité en Italie, que non feulement 
l»fieurs milliers d’hommes furent noyez: 
mais qui plus cft,leshiftoriens recomptent 
[uc melhic les auimaulx domeftiques 2c 
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pnuc2,comme poulies , oyes,paons, & au- 
tres femblablcs, furent fi bien intimidez de 
la fureur des eaues , qu'ilz deuindrent fau- 
uaiges,& errèrent par les deferts & fo relis, 
fans qucilzpeulfcnt élire appriuoifez par 
apres. Ce que mefime fainél Auguftin con- 
firme, liure troifiefmc de la cité de Dieu. 
L’andefalut 1446.1e 17. iour d’Apuril,du 
temps de l’Empereur Federic rroifiefme 
[ qui fut-lan que f Imprimerie fut rrouuec] 
il y eut cnHolande vne fi grande inunda- 
tion d’eau , & la mer fe delborda de telle 
fureur, qu’elle rompit les chauflTees,regoD- 
gea derrière Dordrecht , couurit toute la 
tcrre,renucrfale$ villes & villages , de forte 
quil y eut lors feize paroilfes noyé es, fie 
bien cent mil hommes perduz,auec leurs 
femmes, enfans ,& bclliail. Lan 1530. En 
Holande , Flandres, & Brabant, la mer fe 
defuoyadctellc forte , que les chauffées & 
rempars ne furent pas feulement rompus : 
mais les villes,villages , & toutes créatures 
animées furent rauies & emportées par la 
violet c irruption de leau , & toutes les vil- 
les maritimes furent rendues nauigables 
comme la pleine mer.Ce qui n’aduint pas 
feulement en Flandres : mais la mcfmc an- 
née, leTybrcf enfla à Rome,&fefmeutde 
telle forte : qu’il monta par deffus les plus 
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. haultes tours 8c eltagcs de leur cité. Et fans 
• le dommage des ponts rompus, des biens, 
or,argent, bled, vin , draps de Soyc, farines, 
huillcs,laines , 8c autres meubles, iufqucs à 
la concurrence de trois millions d’or,i!y 
eut plus de trois mille perfonnes, tâthom^ 
mes, femmes, que petits enfans, qui furent 
fuffoquez 5c extcintts. Toutes ceschofcs 
font efmerucillablcs,mais les anciés& mo- 
dernes n’ont point cncores cxperimété,ny 
leu depuis le Deluge vniucrfcl de Noe,lc 
femblable de celuy qui aduint en Phrize, 
l’an de grâce 1130. Car ainfî qu’ilzfe don^ 
noient du bon temps, qu’ilz banquetoiét* 
crapuloient,& f’addonnoicntà toutes efr 
peces de voluptez, voicy toutes les terres 
prochaines de la mer de Phrize ôCHalderic, 
qui furent en vn momet fi couuertes d’eau* 
que la mer eftoit fi. peuplée d’hommes & 
de beftes, qui bramoient & crioicnt fi fort, 
qu’il lembloit que Dieu euft oublié lapro- 
mefife qu’il auoit fai&eàNoe, de ne plus 
iuiner le genre humain par eau : Car les 
• hommes le branchoict furies arbres com- 
meles oy féaux, les autres râpoient aux mô- 
taignes,les naeres mefmes ieéloiét leurs en 
fans contre terre, pour eftre plus legieresà 
lâ fuitte,8c euitcrla fureur de cefl elemenr.. 
Brief,Ia defolation fut telle, que non feule? 

» * »... 
m wt' " * 
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nient il y eut vne infinie multitude d'hom- ; 
mcSjfemmeSjCnfans^ befrcs noyez : mais 
mcfmes de l'exhalation qui fortit des corps 
putrifîezjapres que les eaux fuient retirées 
en leur canaljil feficua vne corruptiô d’air, 
comme vti foudain embrafement qui feit 
mourir lereftedece que l’eau auoit lailfé, 
de forte que ccftc miferable & aifligee pro- 
uince demeura prefque deferte & inhabi- 
tee.Si tu veulx voiries autres Déluges plus 
recens , & defquelz les autres citez ont efte 
tourmentées , Hz Carion en l’abrégé defes 
Chroniques:Et fur tous, Gafpard Côtare- 
nus,en l’œuuredoéte& plein dephilofo- 
p,hie,qu’il afaid,De quatuor -cl cmentis*. 

Fm de t'vn^efme Hiftoire . 

TRODIGIEVSE MORT DE 

P/me j attec 'une briefue defeription de i 

lacatifedes flammes qui fortent de 
certains endroits de la terre. . 
Chapitre XI !.. 
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I L neft point eftrange que le feu tom- 
bant du ciel brufîe les lieux qu’il at- 
tain&:mais il cft monftrucux de le veoir 
y fiir de la terre, fans fçauoir d’ou il prend (k 
jiourritute,origine,& naiffance, comme ce 
luy duquel fai& mention Tite Liue , & O- 
rofe,qui fenit des entrailles de la terre , au 
territoire de Calene,qui ne cefïa d ardre pa 
l’efpacc de trois iours & trois nuicls,iu£« 
ques à ccqaileuft mis en cendre enuiron 
cinq arpens de terre,dcflcchant fi bien tout ' 
le fuc& humeur de la terre, que non feu- 
lement les bleds & autres frui&s:mais aùf- 
fï les arbres aucc toutes leurs racines furent 
bruflees & confommces. Pour vne fem- 
blable violente irruption de feu qui forrit 


. 
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h ic quelque foufpirail inco.igneu&cauer- 

ne déterre, UplufpaTtdu Royaum: d Ef- ’ 
co -le fut anciennement bruflee, comme les £ 

liifloricus cfcriuent . Les Philolophes ont Capui % 
cherché la caufedcces flammes aucc gran- 
de diligence, puis ont trouué enfin, que le 
foufFre,alun,lcbitumen, & fcau,fontcaufe 
d’entretenir ce feu, mefmes aux lieux ou la . * 

terre cft fort grolfe : & ce feu ne pouuanc 
longuement viare fans foufpiraihlors qu’il 
trouueyflue, il comence à fe produire auec 
violence. Ces flammes ont cfté veues quel- I* peupla 
quefois auec grand merueillc& terreur du penfeejhe 
peuple a l’entour des fepulchrcs Sccimctie- chofe mi « 
res ,& autres lieux -gras & humides, qui raculeuf* 
eftoientengendreés de la greffe & humidi- de voirie 
té des corps morts qui) eltoienr enterrez. feu À l'en* 
Or quel’homme entre tous animaux foit tour des 
defubflance trcflubcile,& mcfmemcnt fa fept*L~ 
grefle,ileft cuidemmct.monftuépar ce qui c hres ^ 
a cfté dcfcouuert.de nôftrc temps au fcpul * 1 
chre d’Alexandre Duc de Florence, lequel, 
combien qu’il fuft conftruiét d’vn marbre 
blanc fort cfpois &folide, fieft-ce néant- t 

moins que lediét fepulchrc eftoit tout ma- 
culé de la greffe du corps qui auoit pafle 
outre, meimement les gouttes de gr elle a- 
ubient pénétré le fo ns des colomnes. Sem- ** 
hlablçment la greffe du corps d’Alphonfc c rCa • 
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Aualus,combié que Ton corps cuft eft'é’de- 
fechc par medicamens,fel.,& fable , il gafta 
néant moins & macula les pierres de deffus 
le tombeau, traucrfant le plomb de part en 
part.il y a vue montaigne en llfle d’Ifîadc, 
iiommee Hecla de laquelle Georgïus Agri- 
cola, homme de noftrctemps digne de mé- 
moire, faid mention ,& plufieurs autres. 
Cefte montaigne ie&e de telles flammefl 
ches,& fai& fi grad bruit, qu’il femble que 
elle foit enragee, elle ic&e& d arde de fort 
-groffes pierres, elle vomift lcfoufFre:Ceulx 
qui défirent en approcher pour contempler 
la nature de ce feu, fôt incontinct en&lou- 
tis comme dans vn gouffre : le vulgaire du 
pais eft en ceff erreur, qu’il croit que ce lieii 
foit la prifon des damnez , ioinÂ que plu- 
sieurs hiftoriens efcriuent, qu’il fe trouue là 
des Phantofmes qui fe monftrét vifibles,& 
fontduferuice aux hommes, & principale- 
ment apparoifl'ent en figure de ceulx qui 
ont eftéituez ou noyez par quelque vio- 
lente aduenti;re,& quand ceulx qui les col 

■ gnoiffent les pri et de retourner à leurs mai- 
ions, ilz' refpondent auec plaintes & mer- 

■ ueillcux gemiflemens,qu’ilz fen retourner 
à la montaigne d Hecla, & tout foud^jn 

•'’difparoifl’ent & cuanouifient. Quant à mo 
•• ;regaid,iay toufiourspéfdqucipientquel- 
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•qucs diables difciples de Sathan, qui ayent 
■voué leur obcdience en ce lieu , pour déce- 
voir ce peuple, qui eft de nature groilîcr & 
barbareJEc quat aux fiâmes hideufes& per 
petucllcs qui fortérdela môtaigne,la caufe 
cônienous auons ia diift,eft naturelle. C eft 
la greire de la terre, &. le fouffre duquel les 
marchas emporter aux pais eftrages grâd 
nôbrede Nauire, chargées. Quat à la greffe 
de la terre d’Illadej les anciés & modernes 
: hiftories efcriuet q les pafturages Tôt fi gras 
mefrnes au plat pais) qu’on eft contraint 
'diafter le beftiail des prez, autremet il auor 
teroit,&.ne viueroit point, & feroit incoti- 
nët fufFoqué de grefte, corne ils expérimen- 
ter tous les iours. Et fans nous amufer trop 
curieufemet à rechercher la caufe des flam- 
‘mes des môtaignes qui font efloignées de 
•no 9 ,no 9 auôslemotVefuue près de Naples 
duquel Martial, S trabo,& Xiphilinius en la 
vie de Seucre l’Empereur, fôt fouuét mëtiô 
en leurs eferipts, laquelle a cfté autresfois 
tat fcrtille,& toutes fois le feu qui y eft na- 
turel à tout embrafé, gafté,& ruincrmefmè 
du tëps dcTite Cefar,ellcied:a tat de feu q 
deux villes en furëtébrafces,&; forcit du fô - 
merd ‘icelle des fumées, ft efpoifles , q la hi- 
miere du Soleil en eftoit obfcurcic , 8c les 
/ÎQursfciïibloiec nui&s;8c tout à l’cntc ur les 
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<haps cftoict fi pleins de cèdres, qu'ils ega- 
loiécla haulteür des *i bies. Et comme Pli- 
ne(qui regnoit du temps de Y efpafia l’Em- 
pertur)ddiiat de Içauok la caufc ducon- 
tinuci embrafemet de ccftemontaignc là, 
fùft allé veoir > & s*en fuft approche de trop 
près, il futeftonné qu’il le îcntit inconti- 
iiétfurprinsdeflames, 5 c que Ion corps fut 
rais en cendres comme tu vois cy dellus en 
pourtiaiél.Cc qui l’eft encore rcnouuellc 
denoftre temps en l’an 153 8. où elle fîftde 
rechef vnefî grande éruption quelle cfton- 
natoutlepeuple circonuoifîn. Nous poll- 
uons femblablcmct mcttre.au rang de ces 
prodigieufes môtaignes.le mont d AEtna, 
autremét did le mont Gibcl en Sicillc,du- 
quelfainét Auguftin faiél fifouucnt men- 
tion en fes œuures, 6c lequel Strabo atteflc 
auoir veu,mçfmes auoir môte iufqucs à la 
fommitc,pour confïdcrer fes merueilleux 
efFcds.Suetonctefmoigncquc Caius Ce- 
far Caligula Empereur des Romains ayat 
conteplé ce grandTorrct defeu,qcemonc 
vomilVoit,il fut tcllemct elpouuentc, qu’il 
f enfuit de nuiét à Meflane,& non fans cau- 
fercar depuis que 1 impctuoftté des vents 
.i’entonne dedans les loufpiraulx de cefte 
monraigne, elle darde de grofics pierres &C 
de grâds tourbillons defeuz ernbrafez qui 

con-A 
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Confomméttout ce qu’ils r en côrrent. Thu- 
cydide fait mention de trois mémorables 
cmbrafemcns du mont d’Ætna,depuis que 
les Gréez curant tcnula Sicile. Orofe reci- 
te que du teps que M. A Emilie & L.Orcftc 
eftoicntConfulz, elle defgorgea vne telle 
quantité de flammes fulphutecs , que tout 
lepays circonuoifln fut gafté : & pour celle 
caufe, les Romains remirent le tribut ordi- 
naire qu’ils rcccuoient de ceux de Câline, 
pour l elpacc de dix ans . On auoit penfé de 
nos ans que la matière dont ce feu auoit ac~ 
couftumé fe nourrir, fuft côfommee, parce 
qvi’il cefla pour vn temps:mais l’an mil cinq 
censdixfept,OH expérimenta bien le con- 
traire : Car on fuft eftonné qu’vnc grande 
malle de feu,auec vne lumière obfcure,ain- 
que de (buffre allume , tomba du haut du 
fommet en bas, laquelle par aucune froi- 
deur ne peut eftre lî bié tempercc, que cou- 
rant ça & là , elle ne bruflaft champs , pier- 
res^oreftsjmefmcs deux villages, & tout ce 
quelle rencontra. Ce feu pour le iourdhuy 
a ceflTé, à raifon dequoy la terre a commen- 

. cé à produire plulieurs bons fruiéls,5t àdc- 
ucnir fcrtillc. 

» lin de U doniçefmt hiftoire. 

<■ * . . . G 
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humbles tremblement Je terre ^aJuenu^en di- 
nerfes prcuinces ) aucc'un preftigedcSatha, 
lequel par fon aftuee feit précipiter , vr% 
eheualier Romain en un gouffre, * 

\ , ” • . • * *>~lb 

Chapitre XIII. 



L Es Hiftoires & Annaîlcs des Romains, 
Grccs,Parthes,Medcs, Perfcs, & autres 
femblables*, font (I fouuetft mention des 
ruines aduenues à plufieurs citez & prou in- 
ces,par trcmblemét de terre, que i’en pour- 
xois memorcr iufqucs au nombre de cin<^ 
cens bien renommées , qui toutes font pe- 
ries , & dcfmolics par ce genre de tourmét, 
comme Ephcfe, Magnefe^ardoSjCcfaice, 
Philadelphie, Mirinne, Apolonic, Nie©- 
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jnedte, Antioche & pluficurs autres, de force * 
que pour vue nuitt, du tcps de l'Empereur 
Tybcre,foubs lequel le Sauucurdu mon- 
de fut crucifié, douze des plus fuperbes vil- 
les dcl’Afic furent ruinées de nuiét , par vu 
fouciam tremblement de terre, comme Pli- 
ne, 6c Cornélius cfcriuent . Du temps que i . U Hr t 
Flaminius batailloit cotre Hannibal,com- J e fa ki- 
mc leurs deux exercices eftoient prefts à fe fioiret 
ioiadre, la terre commença fi fort à fioulpi- bornai- 
rerfic à trembler par telle iHipctuofité,quc neSt 
"beaucoup de fiers membres ac citez & plu- 
sieurs fommets de môtaignes furent mou- 
lus &brilcz,& toutefois (ditTiteLiue) les ' Lvutts 
deuxcampscftoientfibic acharnez les vns ‘ukr. r . 
contre les autres , qu’ils continuèrent leur $. 
rage , & n’eurent aucun fencimcnt de ces 
prodiges. Qui voudra lire Dion Niccus,& C \ }W fo 
Xiphiîinus en la vie d’Anthonin l Empe- ^,>4 
reur, il y trouueradc fi eftrangcs tremble- kÿ M a - 
mens de terre aduenus en rHelldpôt, & en xitni 
By thinic,qu’il fembloir proprement q tou- plorta 
les ces prouinccs deufl'ent eftre detiorces & lib.l. 
englouties. Rhodes Iile tant celcbrcepar 
- les eferits , afouucntefté ruinée par trem- 
blement de terre, mcfme la grande Idole 6c 
; Hat uc du foleil, qui decoroit tant Rhodes, 

«juc Charcs, Lindius difciple de LifippuSw 
auoit faiéteen douze ans de fon asgc,la* ? 

G ij 
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quelle eftoit de hauteur de fôixame feize 
couldees, fut ruinee & abatuc par tremble* 
•ment de terre, cinquante & cinq ans apres 
quelle eut cfté érigée , laquelle eftoit enco- 
tes couchee par terre du téps de Pline, aucc 
grand esbahiflement de ceux qui lalloient 
Yeoir,de forte que lcpoulcc leulementde 
cefte ftatue- eftoit plus grand que les plu* 
grandesftatuesqui fe peuft'ent trouuér : & 
eftoit la richefle de celle ftatuc fi efmerueil- 
îable, que lors quele Soudan d’Egypte ca- 
ualiir Rhodes, il emporta la charge de neuf 
cens Chameaux de quelques fragmés & re- 
liques de lairain de celle ftatuc qu’il trott- 
wa abatuc, & l’enuoya par terre en Alcxan- 
dric.Iofephe en foliure premier de la guer- 
re des. Iuifs , fait mention d’vn trcmblcmct 
de terre qui aduint en Iudec,par la violence 
duquel trente mil hommes furent tucz.Lc* 
anciens foubs la côduite d’Eudoxius , vo»- 
îans celebrervn fecod Concile à Nice, pour 
oppugner les articles arreftez parle Cécile 

§ encrai , lurent cftonnez qu’ainfi que leur* 
iucfques & Prélats cftoict aflcmblczjla ci- 
té de Nice fut tellement efmeuë par trem- 
blement de terre, qu’il y eut plulieurs édifi- 
ces abifmez , & plufieurs milliers d’homes, 
iuffoquez > & cognoiflants q Dicurefïftoic 
à leurs defteins, ils furent cô craints dubaia.- 
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* ^ 5 11er leurs ficgcs,& retourner en leurs pro- 
vinces, cômc FuéFius eferit. Lan mil trois 
ccnsquaratc cinq, leiourde la Conuerfion 

* fâinét Paul , il y eut vu fi horrible tremble- 
ment de terre en Venife(côme Sabelliquc 
eferit) que par l’efpace de quinze iours aflî- 
dus, on ne voyoit autre chofeque maifons 
& édifices ruinez , & qui plus cil, toutes les 
Femmes qui eftoient groll'cs , pendant qu'il 
dura,auorterét &pcrdirét leur fruiÆ Mais 
à fin que nous ne côfommions trop de téps 
a commémorer les play es que l’antiquité a 
rcccucspar les cfclatcmens delà terre,» o us 
auons mefniesdc nos ans expérimenté le 
fcmblable,cn l’an de noilre Sauueur,mil 
cinq cens trctc-huiél,le vingtfixielmeiour 
de I«nuicr,où le Royaume de Portugal fut 
tellement csbranlé parlecroulementdcla 
terre, qu’il tomba a Lisbonc (corne les mo- 
dernes efcriucnt) bien mil ou douze cens 
édifices , & plus de deux cés autres qui tenr 
d oient à ruine, dura ce tourment hui& 
iours, réitérant les afiàux cinq ou fix fois le 
iourrDequoytous les pauures habitans fu- 
rent fi bien intimidcz,qu’aband6nans leurs 
maifons , ils erroient par les champs , & lo- 
geoiét foubs leciel. Tite Liue,liure feptief- 
mc, D qçade p rem iere : O ro fe liurc 3 . chap . y. 
Iules Ôbfequcas , Polidoie V irgile, & plu- 

Gl) 
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fleurs autres font mention d’vn fi cftrangé 
tremblement de terre aduenu à Rome , qui 
m’a fcblc digne d’eftre memoré en ce lieu, 
pour la nouucauté d’vn aéte fi cftrâgemcnt 
aduenu . Ils efcriucnt que du temps que 
Scruilius Hala,& L. Genurius cftoict Con- 
fulz , la cite de Rome fut agitee de quelque 
foudain tremblement déterré, lequel cefie, 
lai (Ta certaine cauerne ouabifme au millieu 
de la place de la ville, lequel pour quelque 
grande quantité de terre ou autre matière 
qu’on y peuft ieéter , ne peut eftre comblé: 
mcfme de ce trouord& infctt,fortoicnt 
quelques vapeurs fi pcflilentes , que la plufc 
part des citoyens de la ville en eftoict infe- 
ctez : Et apres auoir cerchc tons les moy £s 
de remédier a leur mal , faduiferent [(Tour 
dernier rcfuge]dc demander confeil à leurs 
Deuins & Augures. Et apres qu’ils eurent 
vie de leurs cerimonies accoutumées , Us 
rcfpondirét que ce trou par aucun artifico 
humain ne pouuoit eftre bouche, fi ce qui 
cftoit le plus précieux en toute la cité , n’é- 
ftoic ie&é dedans . Et apres que les dames 
& autres citoyens Romains, eurent liberal- 
lemétie&é dedâs les plus précieux ioyaulx 
qu’ils euflent en leurs cabinets. Us y prouf- 
nter ou pouuoir appaifer la fureur de ce 
gouffre , Marcus Curtius, excellent & ma- 
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gnanime cheualicr Romain, arme de tou- Le pour* 
tes pièces , & monté fur le meilleur chcual trait} d* 
de ion efcuric , Te précipita en ceft àbifme, M. Cur~ 
lequelàriailatmefmcfutbouché.Tancles tint e si 
preftiges du diable eftoient grads en ce fie- figure cy 
cleauqucl les hommes penfans faire facri- dej]us,a» 
fîce à leurs dieux, & libérer leur patrie de ca comme** 
ptiuité, faifoiét vn volontaire facrifice aux cernent 
diables de leurs âmes . Ayant mis fin a ces deeepre* 
trcmblemens de terre, relie feulemét de de- fentcha- 
duire les caul'cs dont ils naifient. Ariftot e y pitre, 
Pline, & en general tous ceux qui ont trai- 
élcde l’cmotiondc la terre, attribuent les 
caufcs de ce malheur , aux vapeurs & exhà- 
latios qui font cnclofesaux entrailles delà 
terre , lefquclles cherchans à fortir de à fc- 
uaporer,là fe couuent,mcuuent & agitenr, 

& eftansainfi csbralccs en aucuns lieux les 
murailles tombent, aux autres fc font des 
abiimcs,cômccnccluy de Rome, duquel 
nousauonsfaiétmcntion:aucunefois il ca 
fort des feuz : mais deuant que l’aflaut fc 
donne,ou quelquefois à l’heure mefmc, oit 
oit vn horrible Ion & murmure, fcmbîable 
à des mugIcmcns,ou à vne clameur d’hom- 
mes , félon la quantité de la matière qui eft 
esb ranlcc, ou la forme delà caueroe, par la- 
quelle pafTc la vapeur : il y demeure quel- 
quefois vne çauerne qui monftre ce qui cfk 
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englouti, aucuncsfois la terre le referme fi 
foudain , qu’on n’y voit nulle trace, dcuo- 
rac quelques fois des villes toutes entières* 
inclines en^loutift toute vnc contrée da 
pays. Etett anoter,quclestremblcmcnsdc 
terre, aduiennent plus toft au printemps 6c 
en Automne, qu’en autre temps ou iaifon. 

Tin de U trczJtfrie Hijloire. 


PRODIGE DE DEVX CORPS 

dntezjenfembleycamme deux greffes en njn 

tronc n'/trlirr/Dunn^l fkin/l Atirru -• 
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C Eux lànc s’eftonneront point de lafi- 
gure de ce mon (Ire, qui ont leu en S., 
Auguftin chapitre huicticfnac, liure feizief- 
mc de la cite de Dieu, que peu datant fou. 
tempSjil nafquift vn enfant es parties d’O-. 
rient, qui cftoit double par deflus, &fimplc 
pardciToubs,aiant deux teftes , deux poi- 
trines , quatre mains , & le refte du corps 
n* eftoit qu’vn; fçauoir eft deux cuifle$,dcux 
pieds, vn ventre fie au relie depuis le nôbril # 
embas , nauoic que I a figure d vn hommet 
lequel (comme iltcfmoigneau Iieupreal-, 
légué) vefeut tant que plufieurs l'allèrent 
voir,pourla renomniee qui en eftoit : Ce 
quei’ay bien voulu mettre en auanr, par-ce 
que celuy duquel tUYois icy lepourcrait, 
eft tout fcmblable à celuy qui eft delcripc 
par faint Auguftin, referué que celuy-li a-i 
uoit figure d’homme , & ceftui-cy de fem- 
me, lequel fut engendré fur les confins de 
Normandie , & d’Angleterre , du,temps do, 
l’Empire de Henry troifiefme, & fi tu le; 
cenfideresbicn ,tu trouueras que c’cft va, 
cftrangcfpctaclc en nature, attendu qu© 
ces deux corps eftoient ancez enfcmble , 
depuis le haut iufquesau nombril, com- 
me deux greffes en vn tronc d’arbre, aianç 
deux teftes , deux bouches , deux nez* 
auec leurs belles faces, % bien, formées fis; 
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accomplies de tout ce qui cft requis en 
nature iufques au nombril , & depuis le 
nombril en bas, il n’y auoit que la figure de 
vnc feule , fçauoir , de deux iambes , deux 
cuiflfeSjVne nature, & vn fcul conduit , par 
ou ils rendoienr leurs excremens:Et ce qui 
eftoit le plus pitoiablc, routes leurs avions 
eftoient le plus fouucnt diuerfes, car quel- 
que fois que l’vnc pleuroit,! 'autre rioit, IV- 
nc parloir, fautre le taifoitï l’vne mangeoit 
lautrebeuuoit : & Tcfcurent ainfi longue- 
ment, iufques à ce que l’ vnc mourut,& lau - 
ire fut contrainte de trainer ce corps mort 
apres elle, iufques à quelques années da- 

f res, ou par la puanteur & corruption de 
autre elle mourut infetee. Les autheurs 
de cccy,f«nt Guylcrinus, Matheus Palme- 
iius,Vincentius liurc vingt fixicfme, chapi- 
tre trentchuitiefrac. Hicrofmc Cardan, 
excellent médecin Millannois, grand re- 
chercheur desfccrets dénature, lequel cft 
encores pour le iourd’huy viuat, liurc qua- 
tomefmc de fes liurcs,L)c diuerfa hiftoria, 
afferme que l’an mil cinq cens quarate qua- 
tre, au moys de Iauier,vn femblablemôftrc 
fut engendré en Italie , lequel il deferit par 
les parties toùt fcmblablc à ccftuicy , 2c la. 
merelc produit fur terre au terme de ncuF 
moys, bien formé au relie, 2c corpulent s» 
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î4eantmoins il mourut incontinent apres 
que la mere en eut accouche , par ce que les 
fages femmes auoient vfé de trop grâd ef- 
fort 8c violence ale cirer hors du corps de 
la mere. Et fi défait apres vnc chofc digne 
d’eftre notée, ccftquvn Chirurgien nom- 
me Gabriel Cuneus,hommc fort expert en 
fon'art, qui auoir cfté autrefois fon difei- 
ple,anatomifa cefte fille m onftrueufc, & la 
mift en pieccs,& apres auoir fait ouucrture 
des parties intérieures , il y trouua double 
ventricuîcjtous les ihteftins doubles, refer- 
ué celuy qu on appelle redlum : luy trouua 
deux poulmons , 8c ainfi prcfquc de toutes 
les autres parties , referué le cœur qui cftoit 
fimplc. Ce qui nous induift à penfer (di& 
Cardan) que nature en vouloir créer deux, 
mais que par quelque dcfc&uoficé, elle de- 
meura ainfi manque. 


î in de Ut Hifioire, 
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Hienfmt f 'aiéi mention , le- 
appArnt à fiHttt Antoine a* defcrt< 
n XK 






S Aind Hierofmé, Licoftencs,& Ifido- 
ras , fontmcntiou^Tvn monftre, lequel 
fortuitement apparut à-feintf; Antoine, 
pendat qu’il failôit fa penitence au defert, 

( lequel ainfî quils deferiuent) auoit forme 
d’homme , le nez hideux & crochu, deux 
cornes en la telle, & les pieds fèmbfâbïës x l 
Cheure, comme tu le peux veoir figuré 
encepourtiaid : Cefaina honïiheelpou- 
uente de vcoir vnc créature h prodigieufc 
en fon defert, l’adiura au nom de Dieu , de 
luy dire qu’il efloit, lequel lyy rclpondit: le 
fuis homme mortel comme toy,qui habite 
dcfcrt,l vn de ceux que le vii!gairc(de- 
ppclle Satyres ou Incubçs.Sairtâftu- 
liurc premier de fes qùcflions fuir 
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Genefe,quefti 5 croiliefme, fai faut motion 
des diables Incubes , elcrir ainfhll fe die tat 
de diuerfes chofcs de quelques diables qui 
fôt mauuais aux femmes , qu’il n’cft ailé ne 
facile d’en donner refolution : Mais au 15*. 

Jiurc de la Cité de Dicu,chap. 11. Il enfle vn 
peu fon flyle,& en parle plus hardiment, & 
dit ce qui s’enfuie: Que les Anges aient ap- 
paru aux hommes auec les corps, lefquels 
non feulement fepouuoiét voir , mais aulli 
toucher, l’efcriturc l’afferme. Et par ce qu’il 
eft grand bruit, 6 e que beaucoup difenta- 
uoir expérimenté , & ouy d’autres qui Fa- 
noient aufli cfprouué , qu’il y a des Faunes 
le des Syîuains , que tavulgaire appelle In- 
cubes, qui n’ont pas feulement dcfîré les 
femmes, mais ont eu affaire à elles, & mef- 
mes quil y a quc!quesDcm 5 s,quc les Gau- 
lois appellent Dufiens, lefquels aiment ce- : 

fte immandicité. Il y a tant de gens quil’af- 
(èurct qu’il eft quafl honteux de lofer nier. 

T outesfois quant a moy,ie 11 oferois afleu- 
xcr,(i ccs efprits qui ont vn corps d’air, peu- x *«cra 1 > 
oent exercer ou (ouffrir celle volupté. Situ 
veux voir vne bien ample difputcdc ccftc "*• z * 
maticre,Iis Gulielmus Pariftenfls^u chapi- 
tre de fuccubis le Incubis, en fa partie troi- 
fiefmCjOÙ il a recueilli les opinions, de tou» 
les Théologiens fur celle mari ere :mais be~ 




I L nclctrouuc aucune ciioic plus admi- 
rable en naturc,ny plus digne de côtem- 
planonphilofophique, cjuei’ excellence 8 c 
propriété des pierres precieuics ; JLcfquel- 
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aucoup plus do&cmcnt Ludouicus Viues 
furie 15. chapitre du 15. liure delà cité de 
Dieu de S. Auguftin , où il fe mocque des 
vns,& de ceux ac l’Iflc de Cy pre,cjui le glo- 
rifient parleurs eferits d’auoir prins leur o- 
riginc des diables fuccubes 8 c incubes, des- 
quels iay plus amplement traiélé cy deflus. 

Fin de la quittât efme Hijloke. 
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des pierres precieujes , & plstfieurs autres chofes 
efmerueiüables t qui fc retroussent es entrailles de 
U terre . Chapitre XVI. 
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les depuis quelles font tirées des entrai! • 
les & matrice de leur mere nourrice la ter- 
réelles rauiflfent noz fens, & cfblouUTent 
noftrc veue de telle lorte , qu il i'cmble que 
ce (oit quelque charme ou nouueau fpc fta- 
clc,quc nature enuoie à noz ycux.Ludoui- 
cus Vertomanus Romain , eferit auoir veu 
au Roy dePege (quieft vne fameufe cité 
en rindc)dcs efcarbouclcs diètes en Grcc a 
pyropi, fi grades & lucides, que fi quelqu’ vu 
les regardoit en lieux ténébreux, il Icmr 
•bloit que fou corps fuit diaphane : car île? 
ftoit tellement illumine de ces pierres , qui 
rcluifoieut d’vne claire lumière, comme s’il 
y euft eu les plus clairs & lucides rayons 
du Solcil.Laplufpart prefque des Philofo- 
phes Grecs & Latins, comme Theophra- 
fte , Mutianus , Pline , RuofFus & plufieurs 
autxes ont tant déféré aux pierres prccicu- 
fes, qu'ils n'ont pas fculemct eferit qu’elles - ’■ 
engendroient , mais mcfmcs quelles fouf- j ? 
froient maladie, la vieillefl'c & la mort. Les .-*• 
pierres precieufcs font engédrees entre les 
rochers, quand le fuc diftiile des pierres de- 
dans les lieux creux, ainfiqu’eft engendré Geiserd- 
l’cfant du lang maternel: Quelquefois elles tion des 
font engendrées parle lue des métaux pre- pierres 
deux, comme on les trouuc aux mines d'or precietf 
& d’argent. Et difenrees grands fecrctàires fis* 
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4e nature nue leur naiflance vient comeîejl 
ncuds aux bois , comme lesglandulcs aux 
hommes, ou comme les femences aux her- 
be". 11 y a encore eu d’autres philofophcs 
beaucoup plus affrontez, car ils ont afleuré 
que les pierres auoient fentimét & mouue-» 
ment. Ils prouuoient le fentimét par l’Ay- 
mant qui fende fer,& l’attire, duquel nous 
trai&erons cy apres plus amplcmét. Quat 
au mouuemcnt , fexperience le monftre en 
vne petite pierre prccieufe,nomce Aftroï- 
tes, fort vulgaire en France, & en Italie, la- 
quelle fe mouue de foy-mefmc dans le vi- 
naigiTjOu dedâs le vin , flc imite & enfuit le 
cheminer des animaux allans rantoft d’vn 
cofté,tantoft de l’autre, l’ay bic voulu pro- 
pofer toutes ces opinions , pourmieux au- 
thorifer rcxceîience des pierres, lefquclles 
nous traiterons cy apres, non pas queic 
croieque les pierres aient mouucment. Et 
•quant à la pierre dicte Aftroïtes, il eft cer- 
tain qu’elle fc mouue toute feule en du vin, 
comme i’en ay veu fouuét rexpcriéce, mais 
cela neprouientpas qu’elle aitmouuemét 
naturel d’cllc-mcfmc: Toutesfois qui vou- 
dra bien cxa&ementconfîderer le naturel 
de ccftc pierre , il trouvera aifement en na- 
turc,lacaufe deccmouuemcr:carcefte pe- 
tite pierre qui neft point lucide, & qui eft 

çouuerte 
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couuerte de caches grifes & ccndrces (donc 
clleaprins Ton nomjcft compofeedVn hu- 
meur fort fubtil,lcquel peut cfire çoueiti en 
vapcur,parla force du vin , portât celle va- 
pcur,cherchat voye pour lortir, &ne trou- 
uantilïue,elle poufTe facillemét celle pierre 
ça & là, qui cfl legierc:& le vray indice, & ar 
gumet de la fubtiile vapeur, ell, que celle pi- 
erre a de petites belles , dont il faûlt croire 
quelle efl poreufe, & qu’il y a de grandz 
méats & conduits. Nous fommc?(peut e- 
llre ( trop amufez à rechercher lacaufe du 
mouuemen.t de celle pierre , h croys-ie que 
celle philofophie n’ell inutile, car elle don- 
ne ellôncmcnt à ceulx qui la voyét fe mou- 
uoirainlî fculle,fas en fçauoir la caufe.Siic 
me voulois employer à rechercher des pro- 
diges plus ellrangcs aux pierres,que n’ell le 
mouuement de la pierre deÆus nômec d’A- 
flroites,ie le pourrois faire ailcement, auec 
grad elbahiliemét des le£lcurs,mais enco- 
xes auec plus giâd efpouuchremcc de ceulx 
qui font experimété. Hc&or Boethiusfaid 
mention d’vnc pierre fpongicu/e,qui cil en 
EfcolTe,Iaquellerend l’eau delà mer doulce 
quand elle ell palfee par dedans. Les hilto- 
liens font mention d’vne elpece de pierre 
perce qui ell vn peu palle,qui rappelle Nico 
Jaus,qui red ccluy qui laporte,tiiile &. me- 
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lanehoîique,& côtrainéHcs cfprîts tac fore 
' quelle excice dcmcruciîlcufcspcrtuibatiôs 
en lame.Ie croy que la plufpart de ceuxqui 
ont pénétré aux (ccrcts des hiftoircs ancié- 
ne$ ont leu la mémorable & prodigieufe 
vertu de la bague pedue au col de Hermio, 
laquelle faifoit périr malheureufemét totis 
cculx qui la portoient. Il cft tout certain 
qu’il y a en Argadic,regiô d’Efcoffc,vnc cf- 
pecc de pierre, laquelle ayat demeuré quel- 
que temps fur la pailic,ou fermétbien fcc, 
elle l’allume & enflame fans cftrc aydee du 
feu. le pourrois produire beaucoup de telz 
exemples des curages, & prcfquc incroya- 
bles proprietez des pierres , mais ie ne veux 
ennuyer le lcéïcura la contemplation des 
chofes qui font (i rares, & tac efloignees de 
jnoz fcns.Ilnousfault docques rechercher 
l’cûence & propriété de celles qui fotepre- 
fentent ordinaireméc à noz fcns,&qui font 
plus communcs.Entrc les plus riches thre- 
îors que la terre ait iamais couué en fes en- 
trailles, ou enuoyé à l’homme^e Dyamant 
tient le premier lieu, lequel oultre le violet 
cfclcr par lequel il cfblouift la veuc,comme 
filpartoit d’vn foudain tannoirrejCncore a 
il vne dureté inuincible, laquelle ne refifte 
pas feulement a la lime, ny aux metaulx 
mais qui plus cft, elleuc peult cftre vain 
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eue des flammes. Pline au dernier liurc de 
fcshiftoircs naturelles cfcript,quc de Ton VhDj* 
temps le Dyamat ne fc trouuoit qu’aux ca- mant. 
binets des princes , encorcs bien rarement, 
mais nature , qui cft dcucnue prodigue de- 
puis Ton fîcclc,l’a fi bie prophané , qu'il n'y 
a fi petite bourgeoife pour le iourd huy, 
qui n’en orne les doigts. Deux des plus 
grans prophètes del’Egîife de Dieu, Za- EqMI 
charic&^Ezechicl , ont honoré ccfte pierre Cbap.$ m 
parleurs efcripts,&iion fa As caufe:car ou- Proprié- 
té les communes proprietez qu’elle a de te-zdn 
xefifter aux venins, poifons , charmes, Ton- vjwat. 
ges & vifîons nofturncs, encorcs a elle vne 
'venu prefque prodigieufe , de refifter au 
feu, de forte que Jes pnilofophes ont expé- 
rimente qu'elle peult durer neufioursaf- 
fidus dans les bralîers ardents , lins en cftrc 
oifencée.lc .nc veux obmettre en ceft en- 
droiél d’aduertir les leétcurs des deux en or 
mes faultcs,efquclles les anciens & moder- 
nes fefotéuelopez pour auoir mal obferud • 
la propriété de cefte pierre.Pliné être les an 
ciés auec to 9 ceux qui lot prcccdé,& entre 
•les modernes, fraçois Ruel medecï,éfô trai 
-élc’des pierres, &Marbode 9 Poète Latin,au 
mefmefuict,ontgradcrnéccrrc en ccqu’ilz 
ont efcript,q l’Aymat n'attireiamais le fer, 
ieDyacaat prefeuccar le contraire fe voit à 
:: . • .. Hij 
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l'œil, par rexperiéccquieft ayfec. Audi ont 
ils crié en ce qu’ilz ont affeuré que le Dya- 
mat ne peut eftre vaincu parfcr,ny par autre 
moye que par le fag de bouc : car il efl tout 
certain q le coup du marteau le metenpier 
ces,quad il cft aflômépar qlqueforte main* 
le ni^norepoît qu’il n’cxcede toutes les au 

trespierres endurcté,mefmeeuil diuifeles 
autres pierres precieufes,par (a Lblidité,&q 
il n’eft prcfque poli ne limé d’autre choie q 
defalimeure,& quipl 9 cffi’adiouftevnpl 
grand argumét delà fubtilité & dureté du 
Dy amant, que les anciens ont pratiqué a- 
uec grand mcrueillc: C’eft que fi lapoinétc 
d’vn dard,d’vne dague, oulde quelque autre 
infiniment trenchant , eôremf ecen la for- 
geant en la pouldrc dcDyamant,lacileméf 
elle pourra pénétrer les armeuresicar lefei 
& l’acier efehauffé parle coup,aucc la durer 
ïrojige té de la trcpe,penctrentailecmét. Nature a 
d» Dj cncorcs doué le Dyamat,d’vne autre fecret- 

nunt. te proprieté^ui n'eft pas moins clmcrueil- 

lablc que la precedente: C’eft qu’il attire le 
feltu efehauffé, ainfî que l’ambre , mais n6 
pas auec telle vigueur Les anciens & mo- 
' dernes ont attribué plufîcuis autres pro- 
prietez effranges au Dy amant,mais par ce 
qu’cllesfotfulpeéfesou fabuieufes,ic n’en 
feray pour le prefent aucune mention en 
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mes eferipts. Encore fault il noter qu en- 
tre tant de riches ornements , defquelz na- LeT)yd 
turc a décoré celle pierre , pour contrepoix mant efl 
de Tes grâces , elle 1 a infeclee d ’vn vice , car vene- 
cllceft venimeufe, &eft mife au rang des veux. 
poifons violentes, qui foudain cfloufFent, 
quand elles font beuës en pouldre. Aucuns 
difent quec’eft par extreme frigidité, les 
autres difent que ccft par violente erofion 
quelle faiél aux boyaulx : mais la première 
opinion me femble plus probable. Et cil à 
noter que le plus grand Dyamant quon 
ait oneques veu,n’exccde point la grofleur 
d’vne amande : lequel eftpourlciourdhuy 
entre les mains de Soliman Empereur des 
Turcs. Les modernes ont toujours pref- 
que donné le fécond lieu d’honneur àl’E- 
merauldc, par ce que par fa viue verdeur, 
elle ne rccrce pas feulement la veue plus 
toutes les pierres, mais elle furmon- 
tffn grâce & gayeté les forellz, les arbres 
& les plantes: de forte qu’il femble que na- 
ture ait eu contention auec la terre , à qui 
remporteroit le pris en verdeur , ou l'Emc- 
rauldc, ou les plantes. Tous ceulx qui ont 
cfèript de la nature 6c propriété des pierres, 
cfcriuét entreautres cnofes,que l’Emeiaul- ? 

de eft amyc de chaftcté , & qu’elle ahhorrc ’ 
les inrçmundes &paillafds pour. con£r- ♦ ., 
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xnàtion de leur dire riz citent 1’hiftoîre tut* 
gairedu Roy dcHongrie,lequel eftat cou- 
ché aucc fa femme, ayant vne Emeraulde 
en Ton doigt, fut ellonné qu’elle fe brifa cit 
plufieurs pièces. le ne veulx affermer que 
ces choies foient vrayes , ou faulfes , finon 
qcela fuftaduenu par cas fortuit.Car l’E- 
meraulde eft la plus fragile & tédre de tou- 
tes les pierres. Les proprietez les pi’ vrayes, 
quiluy font attribuées par les dodes, font 
celles qui C enfuvuent. Ariftote fuade qu’on 
l'attache à la tefte de ceulx qui ont le mal ca 
duc.Rabbi comande qu’on cnboyuc lape- 
fantcur de neuf grains , & quelle delfeche 
les humeurs. Sanauorola dcript,qucfi on 
l'applique fur la cuiffc de laféme qui fét les 
angoifles de fon fruid,qu'elle foulage l’eu- 
fantemer, Raiïs & Diofcorxde ordôncntau 
Lepreux de boirefEmerauIde pulucrifcc. 
le lçay qu'on luy attribue beaucoup d'au- 
tres proprietez, mais par ce quelles ne for- 
cent point de bonnes boutiques, i’ayme 
mieulxles tairequclesrccenfcr.Icne veux 
obmettre entre mes pl 9 rares & môftrucux* 
prodiges, de cclebrerle Roy d’Angleterre 
Edouart, lequel ayâc reccu vn liure qu’Eraf- 
me luy prcfeta,luy lift d5 d’vnc Emeraulde,* 
qui fut appréciée apres famort,trois mil cf- 
cus,laqlk ce philolopheauoit fi cherc, qu’il 
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l’auoit encore* en Ton doigt à l’heure de là 
m ort.Sueto ne eferit queNero auoit accou- 
tumé de côtcpltr les y eux des gladiateurs 
'* dedans vnc Elinerauldc. Les t ôncs Efme- Cerne fi 
rauldes f efprouucnc à la pierre de touche,, cognoif- 
diéle Lidia,& Ci elles font naifues & v ray es, fà,t /« 
elles y delaillet vnc macule d’airain. Sainét bonnet 
Ican en fon Apocalvpfe a tant honnoré cc- Ejmc- 
flc pierre, qu’il en a voulu lairc mention, raulden. ; 
L’Elcarboucle des ancicsn’cft autre chofe, Del'Ef- 
que ce que nous apncllôs en neftre vulgai- carbon» 
rcle Rubyjaquclledlainfi nommeepour de* 
lafimilicude quelle a en fplcndeur auecle 
charbon aident : icelle icélee au milieu des 


Êr 




flammes, les furmontc en lueur , & ne peut 
dire vaincue ny maculée d’icelles. Les plus 
communes excellcces &r proprietez quclcs 
philofophesattribuêt au RuDy fôt de chai- Vertu* 
ferla mclancholie,empefchcr les fanges & dnRnby, 
illulîons noélurnes , & de feruir d’antidote 
contre l’air peftilcnt & corrôpu. le n’ignorc 
point qu’il n*y en ay t plufieuis clpeces , co- 
rne le Grcnat,le Balay s, & autres féblabîes, 
mais ie me rcferueàen parler ailleurs. Le 
Saphy ne ccdc en rie au Ruby.car (î l’vn no* . 

reprefente le fcu,lors qu’il cft en fa plus vi- îb- 
ue & pénétrante ardeur : auili l’autre nous 
icprelênte le ciel azuré , lors qu’il cil en là, 
plus grade icicaiti.il n’y a pierre plus celc- 
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brcc dc$ autheurs,pou les vfages de méde- 
cine, que le vray Saphy.Auiccnctcfmoigne 
qu’il eft de vertu û aftringcte pour fa frigi- 
dité,qu il efianche promptement le flux de 
fang qui découlé du nez. Galien & Diofco- 
ride afleurent qu’il reprime les cxcrefccces 
& pullules qui ofFéccnt les ycux.Les méde- 
cins modernes aucc grand effed l’ont mis 
Le Sa- foubz la langue de ceux qui font affligez de 
f>hy def- fieburcs chaudes & ardentes , 8c ont trouué 
altéré. queparfa grande frigidité ildefaltere & re- 
Vu Sa- hrefehit : Il fert d’antidote contre tous ve- 
jphy a >sy nins & poilbns,& répercute le mauuais air 
Galùn de celuy qui le porte en temps pcfliléticux, 
lime y. comme llîdore , & Anglicus Marbodeus & 
fiwpl. RuofFus efcriucr. Aucuns aflTeurét auoirleu 

cha.i$ . en Diofcoridc, que le Saphy enclos en vne 
J)tofco- boilleauec l'araignée,la tue fubitemer , tac 
ridelmre fapuiflanceell violétccôtrelc venin: mais 
S.cbap. îe croy qu’ilz luy impofcnt,carie ne me rc- 
ïoo. corde point auoirleu en Dïofcoride, qu’il 
De IA- aytfaiél mention de ces chefes.L*Amatille 
matifte. du temps d’Arillote, ainfi qu’il efeript , n’e- 
. ftoit point recomandcc d’autre chofc , que 
Time U- dcrcfîftcr àTebricté. Le Hyacinthe refifte 
wej. atfx tonnoirres,comme nous auons moftré 

chitpi. au chapitre des tonnoirres,dc forte que Sc- 
Jftdorus rapip a affirmé qu'oneques homme ne fut 
Urne z o. ofrencé du tonoirrc,qui portail le Hyacin» 


cM-» \ 


I < 





F R O © 1 6 I I V S t S. fl 

the fut luy. La Turquoifc, félonies Philofo Des vet 
phes,n’a rien de propre ou exceller en elle, tHS 
âdc chafïer les cfpouuetemes & troubles Wyacin 
du cerueau.Lcs meilleures viennent de Per t b e> 
fe,d’vne ville nommée Balafcha,où il y en a Amcene. 
eu abondance. En ce qucftde 1 ‘ Agathe, ie Deviri- 
nay rien trouué de plus efmerueillable en- buscor- 
tre toutes fes vertus, que c e que les Arabes dis.Tli. 
cfcriuéc des anciens qui la donnoietpulue- 
rifeeen bruuagc à leurs femmes, pour expe ^Serap, 
riméter fi elles eftoiér puccllcs : mais parce agreft. 
que ces chofes me féblét vaines, ic les pafle ç ha.}9. 
legicremenr.Ic pourrois femblablcmet trai $ 0 U .4. 
ôerdes Perles, du Chryfolite,de la pierre A Les an* 
quilin,d’Aleélre,Abfynthe,Abfefte,Achate c j^ e x- 
Opale&pluficurs autres , maisie m’en de- p e rimcn - 
porteray pour le prefent, parce que Dieu ay toient 
dant ie reray voir en brief à noftre Frace, la ç x [ eur5 
deferiptiô vniucrfelle de toutes les pierres femmes 
prccieufes,defquelles!es Arabes, Hébreux, e ftoiet>t 
Egyptiés, Gréez & Latins ontfai&mctio p u celles 
çn leur cfcriptsimefmedcfcouuriray les fe- aue c CA 
crets defquels les impofteurs vfet en leurs ^ a the» 
pierres artificielles, ce qui apportera grand A 
prouffit au pbblicrcar par tel moyen on tre- 
chera la voy eaux Italiens,# aux autres qui 
nefe/hidicnta autrcchofe^qu’à corropre, 
contrefaire, fophiftiquer & adultérer ce qui 
ao* cil cauoyé de naturc,fynccrc,pur & nce 
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ioind auffi q les feigneurs & autres qui de#- 
, meurent reclus à leurs maifonsjpourrota- 
uoirle plaifirdcs pierres artificielles, &imi 
tcrla naturc,fi bô leur fcblc, à peu de fraiz, 
par le moyen de mon ceuure,&fansl’aydc 
d aucun, de forte que ceque i’ay obfcrué par 
longues nuitées auecgrad couft & labeur 
melmes aucc l’interruptiô de mes plus gra- 
ucs «■fiudeSjleuri'era cômuniquc gratuite- 
ment, aaec telle facilité , q les plus gioJliers 
pourront côprendie lart, & s’en donerplai 
ur, corne i’ay fai& côgnoifire par expérien- 
ce à ceux qui me frequétent : lefquelz fça- 
uent qpar le longvfage & exercice quori- 
dian quei’enay fai&, l’ay fi bien trouucla 
perfediô,que les plus cxcellcns lapidaires 
trauaillcr biéà clifcerner mon oeuure arti- 
ficiel d’aucc le naturel, fâs l’efprouuc du feu 
ou de la iime.Laûfions doc les pierres en rc 
pos,iufqucs ace que la faifon foit venue de 
les produire en lumicrc,& ce pédat par ma- • 
niere d’antidote nous traiderons de leurs 
vices, & des moyens de difcerncrles vrayes 
d’aucc les fautes. Les plus cômuns vices qui 
fcrerrouucnt és pierres, font certaines fu- 
mées, vmbies ou uubcculcs,qui les obfcur- 
cifient fi bic,qu elles diminuctde leurs grâ- 
ces Les autres font caffidonicn fes,& ôt vnc 
afperité, yn chcucu, Ynpoint a Ynapofluinc* 
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qui rabaifïcnt leur prix & valeur.Lcc vraies 
fontdifcc|:necsd’aucclesfaui*es,parlavcuc • ’ { 

parlaiirae,parlafubllâcc& attouchctnér. 

Par la yeuc , d autant que la fplendcur de la ; 

* vraie pierre efl plus nitidc , plus confiante, 
plus concentace les yeux, & n’cfl taiit hébé- 
tée bar la lumière dç lachadellc, qccllcqui 
eft laite par artifice , de forte q û ic vouloir 
bien expérimenter vue pierre de grad prix, 
îeia voudroiscoiucpler àlacnadclle.Par la 
lime fcmblablemét fe côgnoifTcntlcs pier- 
res, quad elles reîîlléc funeufemet à fa viue 
trépc , car cefle dureté ne fe peut imiter par 
aucun artifice humain. Les pierres fciugéc 
Icmblablcment par leur fubftancc & attou- 
chement , d‘autantqu’clles (ont plus legie- 
rcs, & plus froides que les faulfes , de forte 
que les Indiens , qui font les plus excellens 
Lapidaires du monde , les approuucnt par Q ommt 
l’artouchemcnt delà langue, &. celles que i n Afa 

• ils trouuent tres-froides , ils y emploient . 

hardiment leur argent. Il s’eneendre fem- * 
blablement quelques pierres precieulcs au ^ ^ 

verre des animaux, comme celle queGeçr-^.^ * 
gius Agricola a obferuce aux entrailles des • 
vieux cnapoSjdiéle Aleélorius : de laquelle 

Pline fait aurfi mcntion,parlant des viéloi- • 
resdcMilo Crotoniates.il y a aufïivncau- 

' tre pierre qui s’appellcBorax ou Stclon par 


- fc I * t OT K E 5 ' # 
aucuns Chclonites^quifetrouuej conte ils 
Tour U êfcriuént) en la telle des vieux & grans cra-i 
maUcUe paux, ce q Brafauolus référé auoir trouuc 
delà en la telle du crapaulr,mai$ il diél qu’il luy 

çitrrt, fcblcplüfloil qucce foit vn os,quvne pier- 
re. On efcript quelle refifteaux venins, & 
quelle ell louueraine pour iccalcul.' Il le 
troué des pierres dédis les fielz desbœufz, 
qui font en trcfcômun vfage de médecine 
pourlciourd*huy en Turquie, ilz fetrou- 
üétfemblablemct enFrace en nez bceufz, 
maisnô pas en tous, de forte qu’entre vne 
douzaine de veilles de fielz de bœufz, ils’c 
pourra troaucr quclqu’vne. Quelcj médecin 
moderne efcript q depuis quelque peu de 
tëps en ça,il s’efl troué vne pierre en la vef- 
fîc du fiel d’vn home lepreux.I’ai veu anato 
mizcrVn corps mort en celle ville de Parisj 
qui eftoit mort de la maladie de pierre, qui 
en auoit vne en la velfie auffi grofi'e qu’vn 
ccufdeTigebn ] Il s*en en gédre quelquefois 
aulfien là telle des poilTôSjCÔme Ariftote ef 
, criptde la Maigre, & de pluficurs autres.* 

mais ic me referuc(côme i ? ay promis cy def 
fus ( à trai&er ailleurs copieulement toutes 
ces chofes. l’Ay mât doneques mettrà fin à 
ftoz pierres,la vertu duquel a raui en fi grad 
admtratiô quelques philofophes de noftre 
teps qn’ilz lontcftimé auoir fcntiracnt^ÔÉ 
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quelque efprit vital. Les anciés par défaut 
d’auoir eu cognoiflânce de celle pierre ont 
efté fi empcfchez en leurs nauigatiôs,quilz 
inc pcrdoiétprcfque point la terre de vcuë, 
ou nefeguidoiéc feulement ny,cn paix, ny 
en guerre, que par l’adrefTc ou côie&ure de 
l’Oiiéç du Soleil, &couchant:ou par quel- 
ques autres eftoilles.Mais depuis que Dieu 
nousaefiargi fes grâces par le bénéfice de 
cefte pierre d’A y mât, la nauigatiô cil fi faci 
le Sc ouuerte q deux homes referont adué- 
turerdetrauerfer la mer en vnc petite bar- 
querotte,mefmes s’expoferont aux plusfvi- 
rieux abbays & tempeftes de la mer :ce que 
les anciens n’euflent ofe faire,ny entrepren 
dre, parce qu’ilz n auoient l’aguille & Câ- 
drafrotécauecla pierre d’Aymat.Oa trou- 
uc en celle pierre deux vertus bien contrai- 
res:carl‘vn des bouts faicl quefaguille re- 
garde en tout temps la partie de Septentrio 
& l’autre bout le Midy .Celuy qui fut le pre 
mier inuéteur de l’.vfage de celle pierre 
d’Aymar, 'luoit nom FJaui 9 :mais le premier 
-qui ena efeript la vertu, cil Albertlc Gracj. 
Arillotcauoit bic côgneu qu’elle attiroit.Ic 
fermais le bô home n’auoit onques fceu'co 
prendre quelle feruiilauxnauigations: car 
s’il cufl eu celle intel!igéce,il eull beaucoup 
foulagé les anciens, lcfquclz fonttôbcz eu 
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Vn mxlliô d’extremes mifercs & naufrage* 
en leurs guerres naualcs,par defautd’auoit 
côgncu la propriété de celle pierrc.Ce n’cft 
doneques point fans caufc,quePlinea tant 
exalte celle pierre cf Ay mant , & qu’il a for- 
, méfes cruelles complainélcs contre naturé 
de ce quelle n’eftoitpas contente d’auoir 
donne la voix aux rochers, pour refpondré 
aux hommes cômc à l Echo , mais cncores 
a elle voulu dôner le fentimer, & les mains 
aux pierres, cômc à VAymanf , auec lefqucl 
"les il retient & embrafïelefcr,& féble cftre 
touché de quelque ialoufïc, quad on le luy 
- rauifl. La plus vulgaire dignité &exccllécé 
de l’Aymant, eft d’attirerlcferjmefmcdc 
trasferer fa vertu aux chofes qui luy ont 
, , touché.Ce qui n*a pas feulcmct elle experi 
De om- mété des prophanes,mais S. Augullinmef 
tate Dei mc côfefleauoir veu & manié de l'Ay niant 
ho. u. quiattiroitvn anneau de fer.Ceft anneau 
frotté à l’Aymat, en tiroir vn-autre: Letiers 
droit le quart, & ainlicôfequcmcnt des au- 
trcSjdc forte qu’il fe faifoit vne liaifon d’a- 
ncaux ayât forme de chefnc, par l’attouche 
• ment de celle pierre. On a de no lire temps 
expérimenté vne chofe prefquc miraculeu- 
se en celle pierre d’ A y mât qui cil telle, qu’ô 
mette vn couteau fur la table, & qu’on ayt 
yncgrâd picce du miellcur Ay mât,& quon 
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la mette fous la table,fa venu pénétré la ta- 
ble interpofcc,dc forte q vo* verrez le cou- 
teau tourner tout feul, auec grad merucille 
& admiratiô des affilias. Ces proprietez de 
l'Aymantfont vulgaires , mais il nous faut 
cercher ic ne fçay quoy de plus prodigieux 
en celle pierre, afin q le lecteur auec le pro- 
fit rcçoiue quelque plaifir. Il s’cft trouué de 
noz ans vnc autre cfpcccd’Aymat qui atti- 
re la chair, de forte que quad on l’approche 
delabouchcjilfeprcr&lycaucc lcslcures, 
mefme a vne autre vertu encoreplusprodi- 
gieufc : car fi vnc aguilic en cft frottee , elle 
pénétre toutes les parties du corps fans fai- 
re mal, ce qu’il fembleroic incrcdiblefil’ex- 
pcriécc n en auoit eflé faite auec grad mer- 
ueillc Ôc elpouucntemêc.Hicrofmc Cardan 
' eferir qu’vn médecin empirique de Tours, 
appelle Laurentius Grafcus , auoir de celle 
pierre ,5c promctcoitpar lemoie d’içcllc de 
penctrer toute la chair fans doulcur,ce q le- t .- 
di& Cardan péfoit élire fabuleux , iufqucs 
‘ à ce qu’il qn euft fait rexperiéce , car il frot- 
ta vn aguilledc ceft Aymat,puis lamcift au 
trauers de fou bras, fans fentir aucune dou- 
leur, & la y lailfa par pluficurs iours. Enco- 
re eft-ccync chofcplus eftrange,queceluy 
qui auoir ccd Aymant n’obfcruoit point le 
lieu des veines ou des ncrfs,quàd il mettoi* 
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indifFerémetles fers ou aguilïesen fes bra$, 
afin qu’on cogneuft par cela la grade vertu 
de fon ay maç. C cite pierre d’aimàt qu’auoic 
ce médecin de Tours n’eltoit point pl 9 grof 
fçquvnefebue,& cftoit de couleur de fer. 
diliinde de veines, & legicre, & ne pefoitq 
douze grains de blé. Celt Aymant a donn,c 
occàfiô de deccuoir beaucoup de peuple:& 
d’entretenir beaucoup de perfonnes en er- 
reur, comme i’ay veu par expérience depuis 
quinze ou feize ans que ieftois à Poidicrs 
aux eftudcs, où il arriua yn quida qui fe dj- 
foit Grec naturel, mon té de cinq ou fix piè- 
ces de clieuaux, & bic accompaigné de ter- 
\^uiteurs,lequel fe donnoit de gris coups de 
dagues,Ôc de coufteaux par les cuifles,par 
les b ras, & prelque par toutes les parties du 
cprpsjpqis sert an t frotté de certaine huile, 
qu’il appelloit huile balfamin,il côfolidoit 
fes plaies corne fi le fer ny eult point tou- 
chc.il y a encores pcurleiourd’huy en Ita- 
lie(s’il n’elt mort depuis quatre ou cinq ans 
q i’y citais; va nommé A 1 exandre le V eron- 
nois,quivfoit de femblable artifîcercaril a- 
üoit force feruitcurs qu’il blelîoit en preie- 
ce de tout le peuple, a grands coups de da.- 
gues,poinfos,cocteaux, &aurrcs ferremes 
auec telle horreur , q les yeux humains ab- 
horroiétpreique celanglatlpidaclc, puis 

leur 
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leur ayant frotté leurs play es de certaine 
hiiile, il les rendoit tous fains en prefence 
des fpe&:ateurs,& le peuple ainfiabufé Sc 
deccu,achefoitfon huile ce qu’il vouloir, 
laquelle il âfleuroit n’eftre feulemet prouf 
fitablé aux vlccrcs &playcs faites par fer- 
rement, mais a toutes autres efpeccs de 
maladies : & (i'fcauoit fi bien conduire fo 
affaire, qu’il n’eftoit iour qu’il ne gaignaft 
dix ou douze efcuz, fans fes pratiques 
qu’il reccuoit dcmcdcciner les malades: 
car il eftoit en opinion d’eftre le plus fça- 
uant médecin du monde , & alloit ordi- 
nairement par les villes, veftu de pourpre, 
monté fur iahaquenéc de femblablc pa- 
reure, de forte qu’il cftoit plus rcucré que 
vn Hippocrates rcfufcitc. Carda lequel l’a 
veu plufieurs fois blcffer ainfi fes gens, re- 
cherche fort curieufcment, comme il a de 
couftumc, lacaufe deccci, & apres qu’il 
(' eft profondément intrinqué en vn grad 
labyrinthe de philofophic , il conïeffe 
qu’il ne feauroit afsigncr la caufe de ceci, 
finon qu’il cnchantoitlc peuple : &di<$ 
pour reIolution,qü’il fault laifler quelque 
chofc à décider p ceux qui viendrôt apres 
nous,& que quant à luy il ignore la caufc 
deccci: En ce queft de l’huile quil ven- 
doit,& aueç laquelle il feignoit guarix fes 
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feniitcurs blelfez,il confcflTc quelle ne vaî- 
Tuijfivt loic rien,& que ce neftoit que fitlion , at- 
ceefmer tendu que ceux qui en achetoicnt deluy, 
ttcllla - ne rcceuoiét aucune guarifon au parapres. 
ble de Pour tirer certaine reiolution de toutes ces 

tAj- chofes,ileft vray-femblable que le Grec, 
mant. duquel nous aaons parle cy deflus , & Ale- 
xandre le Veronnois,& tous les autres fera 
v blables qu’on a veu fc découper , & laccrer 
ainfi leur chair par les prouinces , ne fc gua 
rident par leurs huiles ou pharmaques, co- 
rne ilz faignét, maisdlz frottent les coute- 
aux, dagues & poivrions, aueelefquelz ils fc 
blèflcntjdc ccftc féconde efpece d’Aymant, 
laquelle a cédé vertu occulte de confolider 
Ja partie ofFenccc,& de relifter à la douleur 
Et afin que tunepenfes queie fois atitheur 
dececi,liz Plaudanus en fon fécond liure, 
D e fecretis orbis,& rcrum miraculis. - 
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Vrinceffcs initeflement accufees Jefyuellts 
ontefchdpfc 'vifius, U fureur 
des flammes. 
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V^ïoit fouuétaducnue, que les créatures 
innocentes neay ent peu eftrc endomagées 
des flammes, comme ileft vérifié en plu- 
sieurs perfonnes illuflres,qui fc rctrouuent 
fain&cs lettres: mais il eft cltrange qu’tu 
02 ficelés , cfquclz le p^hé a plus’ abon- 
é,&efquelznousauons moins veudemi 
racles, cela Toit aduenu. Polidore Virgile 
liure 8 . de fon hiftoire /d’Angleterre, corne 
âulfi atteftet les autres qui ôt eferipi deuât' 
luy,faiélmentio comme Godouin prince 
d’Angleterre accula iniquemet de pluficuis 
▼ices Emniamere d’Edouard Roy d’Anglc 
terre/ccond de ce nom , lequel fift tant par 
fes menées, & faulfes accufatiôsq le Roy fô 
filz la fpolia de tous Ces bics: mais par inter 
uallc de temps aiufi qu vn péché attire l’aur 





tre, continuant fa mauuaife volonté aprc» 
luy auoirofté les biens, cncores luy vou- 
lut il rauir l’honneur: car il l’accufa dere- 
chef d’auoir commis adultère auec l’Euef- 
que de Vinceftré: dequoy le Roy Edouart 
indigne outre mefurc de venir celle qui 
îauoit portée en fes flancs ,accufée de tât/ 
d’exccrabIesvices,refolut de la faire mou- 
rir, & ce pendant que toute la cour eftoit 
empefehéefur les enqueftesdu fai&,illa 
hft mettre en vue cftroi&e prifon, &1’E- 
wefq en vne autre: mais elle impatiéte en 
fbn mal ,vn iour entre autres demada à par 
1er au Roy fonfilz, en prefcce duquel clic 
(è précipita en vn brader ardât, criât à hau 
ttvoiXjAinfîces viucs.flâmes puiflent ar- 
dre mô corps, côme ic fuis coulpable des 
faifts dot on maccufc. Et ces propos finiz 
le Roy fut eftôné qu’il la veid yflir dtf feu 
cnrierc, fans qu’il apparuft aucune .lefiô à 
fon corps. Crautius en fes Annales d’Al- 
lemaigne , & plufîeurs autres qui ont 
-cfcritles hittoircs des Allemans,cfcriuent 
vnchiftoire femblablede Henry le Boi- 
teux, quinziéme Empereur des Romains, 
homme fort religieux, lequel fut marié 
auec la fille de Sigefroy Palatin du 
Rhein , appeilee Gunegondc , femme 
' chatte, & de bonne vie, s’il en fut on que 5» 
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âuec laquelle l’Empereur viuoit en mer- 
«cilleufe continence & chaftetéjlaymant 
yniquemenrToutefoisquolqucgentilho- 
mede leurs domcfticqucsperiuade de l’ef- 
;prirnialing,f’aduifapour voir leur conte- 
nance , de lerner .'quelque ialouiie entr’eux, 
& trouuât l’Empereur a propos,luy rapor- 
taqu’ilauoit veu l’Imperatrix regarder vn 
-cheuaiier impudiquement, dequoy la xoy- 
neaduertie,commada en fccret qu’on feift 
-ardrefix gros fers de charrue, & qu’on les 
apportait en laprefencedc l'Empereur, le- 
quel ne fçaehant foccafion,futincontiftct 
«fmerucillé qu’il veid io cfpoufc nuë piedz 
marcher hardirnet,Ôc fans aucune crain&c 
par -dciliis, & ainii que elle fe maintenoit 
debout fur les fers ardcs,le regardât atten- 
tiuemét,luy dift:Voyez(ditelle) Empereur 
que le feu ne ma pas blelsé,aulTi fuis ie net- 
te de toute immundicité: Dequoy l’Empe- 
reur cftonn é,commença à penfer à la vainc 
fiiperftirion quil auoiteuc,& foudain fc 
proftemant en terre, requift pardon à Dieu. 
Ccfte preuue d’innocence fai&e par les fiâ- 
mes, femble cftrangermais ce que lés hifto- 
ricnsefcriuctdcccs deux perfonnes,ne me 
fcmblcpas moins prodigieux: Ccft que ilr 
vefeuret enfembie en focictévirginalc,faiic 
fc congaoiftre toute leur vie » de forte que 
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cçft Empereur eftât proche de la œort,fcift 
r êlate- congreger les parés de (a fémc:& leur dift: 
Le premier iour que vous me dônaflesvo- 
rit un (he fille pour elpoufc,eilc ciloit pucclle: 
imbla - aufliicla vous réde pucclle, &Youscômâde 
deexem- fidellcmét de la garder. Et fut enfeuely I’eui 
de en fit pereur auec fa femme vierge en Tcglilé Ca- 
jeogta- thedrallc de Bâberg,qui a autrefois efte fu- 
ihie, icâeàrArchcuefchédcMaicnce.Ie puisa 
bô droidl mettre au nôbre de ces deux yer- 
tueufes princelfesriiifioire que recite Eufe 
bius Cscfaricfis en fonHilloircEcdcfiafti- 
que, de Policarpc, lequel durant la grande 
- boucherie &pcrfecutiô des Chrcfhés,qui 
fe faifoit foubz l’Empereur V erus,fnt con* 
duit au feu pour dire brufié vif, Sc apres ^ 
il eut Icué lesyeux au ciel,& fai&fapricreà 
Dieu,ilz le précipitèrent en vn grad feu ar- 
dét,mai s au lieu que la flame le deuoit con- 
fommer & mettre en cendrc^ellc commcça 
(auec grand mcrucille) de fc voulter en ma- 
nicrc dechabre, comme euft faiél vn voilé 
en pleine mer agite des vérs,f’efioignât du 
corps du martyr,lcquel apparut rclplendifc 
faut corne l’or ou l’argent qu’on fond en la 
fournaife. Et quand les minières de péché 
veirét que le corps nefccôfommoit point, 
commandèrent au bourreau qu’il le perçaft 
duglaiue.Et voicy lors (dit-il) vn grâd tor- 
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rcnt de fan g quifortoit de Ton corps en it 
grande abondance, que le feu fut cftcin&: 
dont les Ipcdlatcurs Tentas vn grief remord 
de confcicnce en leurs âmes , s’enfuyrent 
tous confuz.Voy plus amplement celle hi- 
flo ire au quart liurede l’hiftoirc Ecclelia- 
llicque d’Eufebc^hap.^i. 

2 ~ - • ' . * À ; J * . * if; '• i . 

Ein de U diyfepti "fine hi foire. 
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de plufteurs poijfons cfranges , Monfres matins, 
Hertides , Syrenes , Tritons , & autres Monflres 
aquatiques } quifc trouvent en la mer. 

Chapitre XVI IL 



S ’il y aquclqueehofc digne de contem- 
plation philofop'kiqiicen Tvniucrfcl fu- 
ient des animaux irrailonnablcs, certaine- 
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ment font ceux defquelz la nature eftplus 
cfloignee de nollre le ns , comme des poif- 
fo ns & autres Môftres aquatiques ilcfquelz 
cachez aux profonditez des mers , & quali 
enterrez & cnfcucliz aux ténébreux abyf- 
mes des lacs & flcuucs, deçoiucnt le plus 
fouuenc les plus curieux rechercheurs de 
leurs moeurs &facultez:Etcroy qu'il, n’y a 
aucun tant ftupide ou greffier , que fil veut 
contempler de bon oeil lesgeftcsdeces pe- 
tits animaux, lorsqu ilz font agitezde l’im- 
petuofité des vndes,ou qu’ilz exercet leurs 
autres naturellcsacHons,qui ne dcliraft vo- 
lontiers par quelque cfpacc de temps cftre 
transformé cnleur cfpecc, ou Te precipitc- 
roit voluntiers en l’elemcnt oùilz font leur 
demeure,afîn d’en rcceuoir quelque plus li- 
bre & parfaire congnoiflance.Ce qu’eftat 
viucmcnt appréhendé par l’Empereur An- 
tonin, ayant rcccu quelque oeuured’Op- 
pian, traitant de la nature des poiflbns,& 
de la pcfcheric, luy donna autant d’efeuz 
que fon ceuurc contcnoitde vers. Et pour 
rendre encore ih libéralité plus accomplie, 
il rcuoquafonpere d'exil. Conradus Cel- 
tis,& apres luy Gefnerus,monftrant le defîr 
& affcéHon que les * Empereurs anciens 
âuoient de congnoiftrela propriété, l’aage, 
les meurs & ftcultcz despoiflons , cfcriucc 





que l’an de falut14p7.il 
cnet 


cnvneftangpresdc 
.jpcriallc de Sueue, lequel auoit vu 
de cuyure attaché à fes brachcs 
quclcftoitefcriptcn charaétercs Grecs, 
quif enfuit: Iefuiî 


ccquil’cnluit: le fuis Le" premier poilïo qui 
fut mis en ceft eftag par les mains de Fedc- 
rie fécond gouuerneur du monde,le j.d’Q,-. 


étobre 123 o.Dc forte qu’il apparoift parle 
tefmoignage de ces charaétcres Grecz,q ce fan Br* 


brochet auoit Ycfcucnccftcftang2.67.ans. chctqui 
Etfemblcquecebon Empereur Fcdericfc- anoit'vi- 
cond , cuit enfuiui aux poilTons , ce que le fc» 167. 
grad alexadrc auoit faiét aux ccrfz, lequel, ans* 
ainfiq Pline tcfmoigne , leur faifoit quel- 

3 uefois attacher des chaifnes d’or à fétour 
ucol,puislc laiftoit aller à lacampaigne 
aueccçs chai&es, Scieurs infcriptigs;&cct 





©u deux ccs ans apres on les rrouuoîr auec 
leurs chaifncs.Mais qui ne s’efmerueill croit 
"Romains deladiligécc des Romains,à côftruirc leurs 
Amateurs viuicrs,& rcferuoirsdcpoiflo?lcfqucIs(ain- 
despoif- fiq Varro tefmoigne)couftét tant à édifier, 
font. tatàpeupler,& tant à nourrir ce qui eftde- 
dâs,& toutesfois ils ne pardonnoient a au- 
cune defpece pour en auoirleplaifir.Quel- 
ToÜicche quefoisilz ont icété les homes côdemuez, 
ualier Ko tous vifz dedas,afinque ccs petits animaux 
main fut fuflent les bourreaux de leurs vices : les au- 
inuiteur trcsfoisilz les domeftiquoiet & appriuoi- 
deccfup- foient fi bic, qu’au Ton de leur fiffîet ilz ve*> 
flicc, noict manger en leur main au bortdcleurs 

viuiersrquelqfois ilz leurs atrachoiét depe 
tis aifiquetz,& lames d’or ou d’argent aux 
aurcilles,&les auoiét en telles delices,qu’ô 
Macro- lift que Lucius Cralfus Céfeur pleura & la- 
ie. m étala mort d’vnc Murene qu’il atioit é fe» 

viuicrs,tout ainfi qu’il euft fai<ft celle de IV- 
nede fes filles:cequi luy fut reproché par 
TUnc dit fô copetitcur Domiti 9 , corne quelque vice 
toutesfois infigneée notable, luy difàc.Pufîllanimeéc 
que ce fut efFcroirié,tu as pleuré la mort dero poiftou 
Hmtfe, appelle Murcne.Et l'autre luy refpôdit: Et 
toyquiaseutroisfcmcsjtuncn as iarnais 
pleure vue. le pourroisadioufter pour plus 
Tintât- grâd ornemét & dccoratiô des poifios > que 
IcsEmpcxcms nomaïs en leurs baquets o oc 
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toujours plus cftimc les poiflbns q les vo- 
latiles,mcfmes en ont eu quelques vns end 
grande obfcruation & reucrccc, corne l’Ac- 
cipcfer [qu'aucuns nomment noftre Eftur- 
gconjqu ilz vouloiét quqcculx qui leprc- 
icntoient fur leur table, fufl en t couronnez 
de chappeaux de fleurs, & que les trompet- 
tes &clairôs feiflent rcfôner la maifon de 
fanfares durât qu’on lemangeoit,& enco- 
res pour Icioura huy en tout le pais de Grè- 
ce,^ de Turquie, ilz font pi* Trias depeif- 
(on que de chair , corne auflï eftoiet les an- 
ciésiqui cftla caufc pour laquelle les Gréez 
& Latins médecins ont toujours plus rrai- 
&c en leurs Hures des alimés des poifsôs,q 
de chair, par ce que la chair a toujours cflç 
inferieure au poifsô.Etécores pour le jour- 
d’huy, les religieux d’Egypte fabflicnnenc 
toute leur vie de mao cr du poiflon,penlant 
fepriucr d’auflî grades delices , corne font 
nozmoyncs ,qui s’abftiennent démanger 
de la chair. C’cft: doneques ce me fcmblç 
aflfcz phiofbphé fur la dignitéfit recommâ- 
dation des poiflbns: Relie maintenir mp* 
ftrcrcomclamcrafes prodiges beaucoup 
j>Ius cfmcrueillablcs que la terre , dcfquelz 
te deduiray feulement les principaux , & 
ceux qui ont engendré plus deftonne- 
rnent & d admiration aux pjus excellents 
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frodï- philofophesdu môdc.Entrcles jpdigcsdc 
gfsdc la mcr,il femblc miraculeux & prdquçin- 
U mer. croyable que les p oiflo ns voIent,&qucccs 
animaux ftupides Peileuenr de leur elcmét 
humide pour fédre & penetrer l’air, & imi- 
ter les oy féaux, & ncâtmoins il eft tout cer- 
tain (cômc on voit par expérience en plu- 
sieurs endroidsde la mer)qu’il y a plufieurs 
U pour f**P cccs de p°ifl'°ns volans : mais ic ne t’ay 
train de ic y fî g ur( ^ au commencement de te chapi- 
cepoif- Vcqucdelafeirile Arondclle dcracr,ainft 
foneft ^ uc Gcf ? cru5 & Rôdelct en leurs hiftoircs 
au com- “ cs P oi ^ ons l’ont dcpein&e. Si tu en veux 
meme- voir vnebicnarnplc description, lizledid: 
ment de au chap.prcmicr de fon dixicfmc 

ceeha- » 0U ^ efeript qu’aucuns difent que ce 

pitre, volant nômé Arondclle de mcr,cft 

* • appelle d’autres RatCrpcnade, parce que de 

la coulcur,de la grandeur, des taches, & des 
ailles il refleblc a vnc Chauue-fouris. Tou- 
tefois (dit- il) li vous conlîdcrez bien entic- 
remet ce poiflon,& £à façon de voler,il rcC. 
femblc beaucoup mieux à vue Arondclle , 
qui vnc C hauuc-lburiî. Ariftotc faid mc- 
. tio de ccpoiflbn,liur.4.chap.^. Dehiftoriâ 
pfMn, animalium. Oppianus eferir que ce poifïbii 
vole hors de 1 eau, de peur q les gradspoif? 
lôs le deuorét. Pline eferit qu’il y a vn poif- 
fon qui vole qu’on nomme Arondclle , qui 
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Jfl* reflemble bien fort l’oyfeau qu’on appelle 
d- f Aiondclle,lêqucl cft rare,& fe monftre par 

:« miracle aucc les grandes ailles, lcqncl on 

â\ dcfieiche,puis onlepcnd aux maifons.Ie 

fr croy qu’il eftoit plus rare du temps de Pli- 

ci- ne t qu’il neft pour le iourd’huy :car il i'eii 

iii* rctrouue en pîuficurs cabinetz de France, 

in d’Efpaignc , d’Italie , & d’Àlicmaignc.rcn 

aj ày quelquefois veu deux komç deileichcz 

pi* en la maifon d’vn Médecin , nommé mon- 

ai fieu r Çrifpus : maisilz cftoient tous deux 

[û dilTembJables.Claiidius Câpenfius Medc- 

ui cin de moniteur le Marquis de Trans , m’a 

iâ afleuré que depuis trois ou quatre moys, 

ut TAdmiral d’Angleterre feift quelque feftin, 

cî ouilftttprcfcnté vn poiflon voilât. Ceulx 

dt quiontnauigé auxcolomncs d’Hercules, 

it de noftre temps,difent , qu’il y a fi grande 

d quantité de ces poifions volans , qu îlz ne 

o* rcfembltnt pas que foy ent poifions : mais 

c* oyfeaux de mer. Au relie, le<ft eu r,ic rie 

f veulx obmettre de temonfircr icy le pour- 

traiél d’vn poifion volant,ou bien de quel- 
f. que autre Môftrc aquatique, lequel cft cau- 

û à q i’ay bafty tout ce traiélé des nicrueil- 

g les des poifions , duquel tu fçauras gré au 

f. feignem d’Aflerac,lequcl ic nome par hon- 

: neur, d'autant qu’oultrc le continuel exer- 

j dcc & dextérité qu’il a des armes ( côme il 






en a fai& preuuc par tous endroits , ov\ de 
foütéps onaexpoféla vie& lcfangpoul 
le feruice du Prince) cncorcs a il Ync fingu- 
liere affc&ion aux lettres, ayme, chcnft, 
honore, &fauorifc cculx qui en fontpro- 
fe/lion. Et non content de tant de bonnes 
parties & autres excellais ornemens de 
vertu , encores cft il fort curieux de re- 
couurcr pluiîcurs chofes antiques 
eftrangesjdcfquellcsila peuple fon cabi- 
net, qui apportent vn mcrucilicux con- 
tentement a ceux qui les contemplent. En- 
trelefquelles i’ay obferué & confidcrc de 


point en pointée poiflon, ou Monftre a- 
quatiquc,&ray fai& ppurtrairefur le na- 
turel, comme plus de deux cens pcrfônncs 
notables qui font tcu auec moy en çe- 
ftc ville de Paris , le pourront attefter. En- 
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tre les.chofes cfincrueillables quifcpeuuct Eftecete 
contempler en ceft animal,ilala rcltc fort poijfin 
hideufe , qui reflcmblc mieux en figure à 'volant 
quelque Serpent hideux, qu a aucun poif- four 
(oniÉfia deux grands ailerons, qui rcffcm traiüfur 
blcnt aux cartilages ou aile? de la Souris le naturel 
chauuc:mais ilz (ont beaucoup plus cfpois de celuy 
& folidcs.il a enuirô pied& demy de Ion- quiejl 4#- 
gueu^&fineftpoïtencorcsfi biédefieiché Cabinet 
q yous n’y Tentiez quelque odeur de poiko dufei-, 4 
le refte fc peult ycoir en la figure. Plufieurs gnur* 
hommes doéles de ceft vniuers,qui l’ont vi (CAJJe 
.fitc Scmaniéàloiûr, m’ont afieuré qucc’e- rac. 
fioit vne cfpece depoiflon volant: mais il 
ne conuiét en rien aux defcripçions qu’ont 
fai<fl les anciens & modernes de l’A rondel- 
le de mc^ncdu Mugil alarus, ny des autres 
poifions qui volent : qui me faiét penfer q 
îoit quelque forte de poilîô monflrueux* 
incongneudes anciens. Ic n’ignore point 
quon ne côtuefacc par artifice diuerfes for 
mes de poifionSjDragôs & S erpens, & au- 
tres chofes fcmbIabIes,efqueIl«on eft dc- 
ceu, comme mcfincs monficur Gefnerus 
a rccogncu par fes cfcriptsy auoir eflé 
quelquefois circonuenu. Si cft-ce que de 
tous ceux qui ot contemplé ccpoi(Ton,& * 
philofophc fur fon naturcl,il ne s’en cft en- 
core trouué vn feul qui y ait recongneu au- 



cun arrifîce,ain$ telmoigncnttous qtj’ilcff - 
Autres tel que nature la produit. Lameracnco- 
prodigcs res quelques autres prodiges qui ne fôtpas 
damer . moins cîpouuenrables que les precedens. 
Au rang dei'quels nous pouuons mettre le 
poiflo qu’on nome le T orpille/ott vulgai- 
Torpedo rc * Bordeaux , & en pluficurs autres ports 
<n latin. &haures.La Torpille eft nombrec entre les 
poifl'ons plats & cartilagineux. Elleavne 
% ' “ * propriété occulte qui en fort eftrange : car 
eftât cachée <kdâs le limaoy fable, clic en*: 
dort par vnc vertu fccrette, & rend du tout 
immobiles & eftourdis les poi/Tons qui fôt 
auprès d’elle, puis elle s’en paift, 3 dcs deuo- 
re,& non feulcmét fa vertu <f endormir s’e- 
ftend contre les poi(Tons:mais mc(mc con- 
tre les hommes : car /Tvn home luy touche 
de la Ycrge } elle luy endormira le bras,& s’il 
aduiéc quelle fc fente prife àlaligne,cllc à 
bic ceftc rufe & aftucc d’embraflér la ligne 
auec fes ailes , & le venin de ce poiflon mô- 
i te du long de la ligne, &. de la perchc,& en- 

dort le bras du pefeheur, tellement que le 
Tlatota plusfouuent il eft cd n train él dabandon- 
aufsi ncr là prife. Lcsautheurs dccccy font Ari- 

efcripty ftote lib.^.De hiftoria animalium cap. 37. 
AuTte- Pline lib.31. cap.i. Theophraflus in libro, 
te,Athe De his quæ hyeme latent. Athencus, Galié 
mue . lib.i. De cauf.Sy mp to. Qppianus in Halicr. 
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Pktarch. iii libro Ytrü anima &c. Ælianus. vr/^» 
Platon aulfi en fait métion, in Menone,ou * 

Socrates cft côparé à la Torpille, lequel, par 
la yiolecc & fubtilicé des argumens, cfton- 
noit fi bien ceux cotre lcfquels il dilputoic 
qu'ils dcmouroict fhipidcs,eftonnez & en- 
dormis corne la Torpille endort ce qu’elle 
attouchc. Et quad bic tous ces fameux au- 
tbeurs n’en euflent fait métion par leurs ef- 
crits,ccla eft fi vulgaire , qu’il n’v»a prefque 
pefeheur qui ne fait cxperimétc. Ils défen- 
dent à Venifede védre laTorpille au mar- 
ché, à caufc de fô venin. En Laguîdocaufll 
oai n’en tict compte. La plu (part des méde- 
cins modernes elcriuét quelle eft de chair 
kumide, molle & mal plaifante au gouft. Si 
eft-ccq Galien lib .3. Dealimentoru facul- 
taribus,& au liure,Dcattenuâtc vidïu,& au 
hui&iefme de fa Méthode, la loue. le fçay 
qu’il y a grande controucrfe entre les au- 
tncurs, à içauoir ei\, quelle partie du corps 
delà Torpille eft ce venin quia puidancc 
d’endormir les poiflons, & les mébres des 
bornes. Quelques vus ont eferit qcc venin 
confiftoiren: certaine partie de l'on corps, 
lesautresque non,& qu’il eftoir diffuzpar 
tour,mc(me iufques au fiel, ce qu’ils confir- 
ment par le tefmoignagc de Pline,qui dit q 
le fiel de la Torpille viue appofé aux geai- 
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coîrcs, réprime le defir de la chair, mais par 
cequeledifcours dcceftc matière feroit vu 
peu trop cfloigivé de noftre fubicft, no* fe- 
rons fin, &pourfuiur5s les autres prodiges 
qui fc rctrouiict es poilfons. Côbien ^ l’eau 
(oit le propre élément, manoir Se domicile 
des poillons où ils fe noumfTenCjviuéCjfef- 
gaienr,croiflent,& exercent tous les autres 
f unélions , fi eft-ce qu’il y en a qui laiffenc 
fouuent laaner,les flcuues & riuicrcs,faillcc 
en terre, paiflent Se manget des herbes, s’ef- 
barent par les champs, y dorment quelque- 
fois, y font leurs petits cômc la Poulpe , la 
Murcnc,l’Exocet d’Arcadie. Theophrafte 
afferme cnies eferits , que près Babylonc, 
quâd les riuicres (c rétif pt qu’il y a certains 
poiffons qui demeurent dans les cauernes, 
iortent pourfe paiflre,& s’aydent àmar- 
chcr de leurs ailerons , ou du frequet mou- 
ucment de leur queue, & fuient dans les ca- 
uernes quand on les chaffe. Se fe défendent ; 
contre les chafTcurs. Les anciens Philofo- . 
phes ont efcric, qu’on trouuedes poiffons 
foubs terre,Iefquclspour celle caufc,ils ap- 
pellét FocilleSjdclqucls Ariflotc entre au- 
tres fai&m en tiô, commcauffifai&Thco- 
phrafte, parlât de Paphlagonie, où on tire 
des poiffons terreftres (fort bonsàmager ) 
des foflcspiofôdc%& autres lieux, cfqucls 
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aucune eau ne feiourne , & s’elbahificnt les 
nommes comme ils fc fontcngcdrcz en ces 
lieux fans fraycr.Polybe eferit féblablcmet 
que près 4c Narbone on a crouué des poif- 
lons fous terre.Nous pouuôs combrer en- 
tre les prodiges de la mer, vnc certaine ef- 
pece de poifion, qu’on appelle Stella , ouc • 
ftoille de mer, par ce q ccft animaîalafîo'u» 
re d’vne eftoillc peinte, laquelle Ariftore 
nôbrc entre les Teftacccs.Cc poilfon cft de 
nature Ci chaude, qu’il digéré tout ainfi que 
fait l’Autruche: Ce qu’Anftote Iib.j.c*p.i;. 
De hifto. anima, eferit qu’elle cft de nature 
/ï chaude, qu’elle cuift ce quelle prêt. Pline 
femblablcmct.Plutar.in Ji.Vtru animale. 
Di<fl q 1 eftoillc de fon feul attouchement 
fônd,brufle, & liquéfie tout ce qui luy tou- 
che, & q congnoilTant fa vertu , cllcfclaifte 
touchcraux poiflos,afin dclcs bruftcr.Mô- 
fièur Rôdclctqui cft encoresviuanr, home 
digne d'eftre célébré de tous ceux qui eferi- 
uent, eferit en fon hiftoirc, De pifeib 9 , qu’il 
aveu plufîeurs cftoilles de mer.-mais qu’il 
en a veu entre autres vnc fur laplage près 
Maeuelône,qui cftoit longue prcfquc d’vn 
pîcajaquellcil ouurit,& l’aiat anatomifec, 
îltrouua en fon vetre trois coquilles entiè- 
res & deux remollics &a demy digerces,.. 
tant la chaleur de ce petit animal cft gran- 
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dc&furicufc. Nousauons ccme femble 
propolé cy deflus grand nombre d’excples 
mémorables des prodiges de la mer: mais 
“fî n'y a il rie qui fc puifle efgalîcr a ce q nous 
dirôs cy apres,ne quiaÿt eiigcdrc plus gra- 
de terreur oucftôncmét à ceux qui ont re- 
cherché les plus intimes fecrets de la mer. 
Ce petit animal qui a ainfi efpouuété tout 
le monde, eû appelle, des Grecs Hchneis, & 
des Latins Remora > & luy ont ainfi impofé 
ce nom, par ce qu’il arrefte lcsNauires , co- 
rne nous dirôs plusamplemct cy apres. La 
rarité de cepoiifoneft caufequelcsdyfcri- 
ptions qu en* font les authcurs,ne conuicn- 
ticnt.Oppian &Ælian cfcriuent qu’il aime 
la haute mer, qui cfl longd’vnc couldee, 
de couleur brune * fcmblable à vne anguil- 
le.Plinc le fait lcmblablc a vne limace gra- 
de^ le prouucparle tcfraoignagcdcceux 
quiveirent ccluy qui arrefta la Galère du 
Prince ÇàiusÇcfar:au p.liurc > ii recite plu- 
ficûrs opinions de diuers autheurs touchât 
de poillon, combien que les Philofophcs 
di {cordent en la defeription , fi cft ce qu'ils 
conüicnnct tous qu’il eft,& qu'il a puiflan- 
ce darréfter les Nauû’es. A ci dote, Pline, Æ- 
lian,Oppia,Plutarque,& prefquc tous ceux 
qui ont traiélé delà nature des animaux. 
Encore* y, a il quelques PiiilQfophçS' mo* 
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«Serties qui Ont voyagé & pciegriné en plu- 
fieurs ports & haurcs de l’Afie & de f Afri- 
que, qui attellent l’auoir veuanatomife 8c 
côfideréfcs merueilleux effets. C’eftdôc- 
ques vne chofe miraculcufe ou monflrueu- 
federrouuer en nature vn animal aquati- 
que de la grâdeurd’vnc limafle,quiaitpuif 
lance par vne lccrctte propriété de nature, 
darreftertout court, la pluspefanteNaui- 
re ou Galere,qui Ce retrouuc en la mcr,fat- 
tachant contre elle. Dcquoy Pline rauy en 
admiration,s*dcrie : O chofe cftragc 8c cjf- 
irerueillable,que tous les vêts de toutes les 
parties du monde foufflent , que routes Tes 
plusfurieufes tepeftesde la mer Peflieuér, 
qu’elles dcfploiét, redoublent 8c renforcct 
lcursabbays cotre vn Nauire,vn petit poif* 
fon de la gradeur d T vn limaflon, leur com- 
mande, reprime leur fureur,bride leur rage, 

8c mâugrc rous leurs efforts , contrains le 
Nauirc de demourer courr,8c immobilc,ce 
que toute la rage du monde, aucc leurs an- 
cres,cordagcs,8c machincs,ne fçauroit fai- 
re. Qui ne loit vray , ce petit pôilfon rcteint 
la Nauire d’Antoine,cn la guerre Acliaque. ^ au * 
Adamus Louicerus,Iib. De aquauîibus,cô - tres ^f Xih 
firmant ce que Pline auoit diél , efmcrucil- 
le 8c quafi rauy d’vn fi effrange naturel de 
poifibn,fue, trauaille, 8c s’cmploy c à toute 
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-extrémité 'd’en rechercher la caufc eu na~ 
ture,puis à la £n fuccombanc au Faix , SC 
ne pouuant s’extrinquer de ce Labyrin- 
the, confeflc librement qu’on ne peut ren- 
dre aucune raifon de cecy,difant : Qui eft 
celuy tant ftupicle ou hébété qui ne foir 
efprins d’vne grande admiration, quand 
il contemple àloifîrles puiiîancejde ce pe- 
tit poiflon ? le fçay bien (diél-il) que l’Ay- 
mant a la puiflance d’attirer le fer, quelc 
Dyamant Fue, approché des venins & poi£» 
fo ns, que la T urquoife fe tache quad quel- 
que péril eft préparé à celuy quilaporte.Ie 
(ça y que la Torpille infeéte & endort la 
main du pefeheur. Iefçay queleBalîliceft 
fï venimeux,que de fonfcul regard iliufc- 
&c l'homme, Scncantmoins déroutes ces 
ehofes eftragcs,on peutredre quelque rai- 
fon:mais nous n’auons rien que nouspuiJ> 
(ions produire de la merueillcufc & cftran- 
gcpuiflance deccpetit poiflon .-car il vit en 
Fcau,prendfa nourriture en lcau cômelcs 
autres poiflons, nexcrcc fes facultez qu’en 
l’eau. Sa petite ftature tefmoigne qu ilae 
peut faire grande violence, & toutefois il 
n y apuiflaneequi fc puifle efgaller àlaflc- 
në,nÿ force qui liiy rcfiftc.il n y a impetuo- 
. ütéou machine qui puifle mouuoir la Na 
uixe depuis qu’il s y eft vue fois attaché, en-' 
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cotes tous les vêts de la mer aflemblez en 
'vn,Coufflafl’cnt à la voile , 8c neatmoius des 
qu’il eft arraché du Nauire,elle cômccc à vo 

f ucr corne deuac. 11 eft doneques force aux 
ommes decôfeffer qu’on nepeucaftigncr 
aucune raifô naturelle de ceci,& touçcsfois 
oncongnoift en ce petit poiflon quelque 
prefage fatal, 8c femble quil no’ vueillc an- 
noncer les maux & périls qui nous doiucnc 
aduenir. N e retiht-il pas la Nauire des am- 
•bafladeurs dePeriandre? ne retint-il pas U 
Nauire de CaiusCefar y qui fut tué bien toft 
apres à Rome,de forte qu’il fembloit qu’il 
euft pitié du malheur qui luy cftoitdeftiné? ... 
Voylaenfomme ce qu’en efeript Adamus ^ 
Louicerus. Je fçay qu’Ariftote , Pline & au- c . 
très luy ont encores attribué d’autres pro- . 
prietezoutre lcsprecedéees,commedcfcr- mons *** 
uir aux amours , d’attirer les enfans des autr *î J . 
corps des l émes & autres féblables chofes, V* 
lcfquelles ie dclaifle de peur d cnnuicr le le- 
âeur.Plurarc.In Sympofïacis a. proble.7* 
cherche la raifon pourquoy ce poiffon ar- 
refte les nauires. Quelques modernes ouc 
eferipe pluiîeurs autres chofes meraeillcu- 
fes de cepoifTon, lefquclles(ceme feirçble) 
font indignes de ce lieu. Ayant mis fin aux 
prodiges des eaux,ienepenferoi$auoir en- 
tièrement fatisfatô au left cur , fi ie n expc- 
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diois encorcs yn mébre qui en dépend, le- 
quel depuis la création au monde iufqucs 
a noftrefiede a tourmente beaucoup d’ex- 
ccllens philofophes, pour la curie fîté de 
fçauoir s’il y a des hommes Marins, T ritôs, 
Nercides,& autres lemblables môôres aiâs 
figurehumainc,q les anciens tefmoignenc 
auoir veu és Fleuues , Mers, Riuicres, R o- 
chers,& Fontaines. Ceux qui ont creu qu’il 
n’en eft aucuns, fe fortifient des paflâges de 
Tefcriture fain&e, laquelle n’en faid aucu- 
ne mention, mefmes difent que la terre eft 
le propre domicile & tabernacle de l’home, 
en laquelle il faut qu’il demeure, & face fa 
refidence,iufques à ce qu’il plaira au Sei- 
gneur le rappeller corne vn Prince ou Em- 
pereur fait ccîuy qu’il a mis en fa garnifon; 
Ceux qui défendent le contraire , mettent 
en avant l’expeiien ce, & le tefmoignage de 
'•fâtdcdo&cs perfonnesqui n’euflent vou- 
lu biffer à la pofterité leurs eferipts plein» 
de telles fripperics & menfonges, pour en- 
tretenir les enfans,parens,amis , & généra- 
lement ceux quiviendrÔt apres eux, en er* 
reur.Iointft (difent-ils) qu’il n’eft non plu» 
abfurde ou impertinent de croire qu ilytaii^ 
des hommes Marins,qued’adioufterfoy à 
ceux qui efcriucnt qu’il y a des Faunes Syl- 
mains,Satyres # $c autres cfpeccs d’hommer 
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Môflrueux,& Saufiages,que lesEcclefiafti- 
quesmdmcs afleurent auoir \cu par leur 
cfcripts: & ce qui prcflç encore dauantage, 
c’eil que de nos ans , ces hommes Marins 
ont efté vcuz de plufkurs peifonncs di- • 
gnes defoy . Paufanias entre les anciens a l- r 
Icure.auoir veuà Rome vn Trirô.Ceux qui 
onteferit les Annales de ConfVantinople, 
dcfquclles vnc partie efl attribuée à Eutro- 
pe,e£criuét qu’au dixneuficimeandcl’Em- V°urct 
pire de Maurice TEmpereur, le Prêüoïi d’v- e ^ e 
ne place nom ce Delta en Egypte, fe pour 
menant au Soleil leuant auec le peuple, fuft ft le 
cftônié qu’il apperceut fur lariuedu Ôeuuc ^ 
du Nil deux animaux de figure humaine, ^ ^ 4 
dôtceluy qui reprefen toit 1 nomme, eftoir trc 
robufle , ayant vne mine farieufc&tiucü- e f mt * 0 ** 
lcnte,aucck poil roux 3^herifle,lequelf’cf- 
leuoir quelquefois de l’eau iufques aux pat- tr 
tics honrculcs , puis f’eftant ainfi manif eft# 
au peuple, il fe prccipitoitcn l'eau iufques 
au nombril, donnât quafi à cognoiftrc que 
pourynereuercnce dénaturé, ilvouloit ca^- 
cher lcreflc.Ce Prcuoftenfemblclfc peuple 
cftonné d’vn fi eftrâge fpe&aclc , comiwen- 
ça à l’adiurcr au nom de Dieu, que fil efloit 
quelque maling efprit, qu’il euft à fe retirer 
au lieu qui luy cfloit ordonné du Créateur 
mais au contraire que fil cfloit du nombre 
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de ceux qui eftoient crées pour la gloire de 
fon nom,qu’il euft à-faireli quelque feiour, 
pour contenter cepauurc peuple afFamé du 
<iefir de ce nouucau fpcéfacle. Ceft animal 
quafi lié & aftrainét par la vertu de cefte co- 
« iuration,dcmeura laiongueméten ce lieu: 
Quelque peu de téps au par-apres , îuruinc 


vil autre ipcctacie. non moins effrange que 
le prcccdct:c*cftoit vn autre anima J, ayat fi- 

f urc de fcmme,Ieql côméçaàfcndre les vn- 
es & fapprochcr de la riue du flcuuc , ayat 
yne grande trc/Tc de chcu eux noirs, cfpars, 
vncfacc blachc,& 1 air du vifage fort doux, 
les doigts & les bras dccenteméc ordônez, 
ics mamelles quelque peu enflees , & proe- 
minctcs, & Çç môfUoic ainiî uud iniques au 
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fr nombril,Icrcfle ( par vne certaine reueréce 
dénature) efloit caché, &enfeuely dedans 
les vndes . Et apres que ces deux animaux 
curent feiourné la longuement, & conten- 
té Je peuple de leur vc uc , les tenebres de la 
nuiél furuenucs,ils feuanouirent, & dif- 
parurenc de telle forte ,\ qu’ils ne furent 
oneques veuz depuis. Etàprcs que lePrc- 
uofl Mcmnaeut prins atteftatiô de tout le 
peuple, des ces deux Moflrcs marins, il de- 
pefehaen diligence des ambalTadcurs,pour 
aduertir l’Empereur Maurice, de ce quic- 
ftoit furuenu . Baptiflc Fulgofc eferit vne 
fcmblable hifloirc d’vnmonilre marin, qui 
fut veu de plusieurs milliers de perfonnes 
du temps d’Eugcnc, quart Pape, en quel- 
que port de mer. Ce Mon lire [dit-il] efloit 
homme marin, lequel ayant habandonné 
la mer, auoit fait vne courfe en terre, Sc 
rauit vn enfant qui fc iouoit le long du ri-* 
uage , lequel il em^ortoit auec lu y en la 
mer, mais le peuple a grands coups depier- 
xes le pourfuy uit fi viuement , qu il fut con- 
traint de laifTcr fa proye , & demeura fi 
foi: blclTé, qu’il nepeutgaigner la mer. Sa 
figure [dit- il] efloit prclquc humaine ,re- 
ferué qu’il auoit fon cuir comme la pe- 
au d’ vne anguille, & fi auoit deux peti- 
tes «wncs en la telle, 11 n’auoit que deux 
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doigts en ch a feu ne main, &fes pieds fe fi- 
îiifloicnt en deux petites queues, & fl auoit 
aux bras 4- petits ailerôs comme vne Sou- 
ris chauue. Conradus G.fnerus eferit qu’il 
fut veu à Rome vn homme marin à la giâd 
riuc,letroifiefmeiourde Nouébre, l’an de 
falut mil cinq cens vingt trois.Theodorus 
Gaza homme dcéhe, & bien verfé en plu- 
ficurs fciences,qui a régné de noflre temps, 
duquel Alexander ab Alcxandro efciipr, 
qu’dlant ledit Théodore en Grece , fur la \ 
coftedeJamer,apres qu’vne furieufe tépe- 
ftc eut ieéïé furla riuc ync grade quârité de 
poiflbns.il veid entre autres chofes mémo- 
rables, vne N ereïde, ou poiflon ayant face 
de femmc,bien accôplie de ce qui eftoit re- 
quis en naturc,iufqucs a la ceinture, & quât -i 
au refte, par embas elle citait de forme de 
poiflon, hniflant en queue comme vne an- 
guille, tout en la forte que nous les voyons 
couftumierementdepcinftes. CefteMcrei- 
de , ou Syrcnc (ainfi qu’il eferit) cftoit fur le 
grauier , & môftroit par fes geftes & contc- 
.nanccs,qu’ellc fouifroit quelque grade pat 
fion, qui fut caufe, que ledit Théodore Ga- 
ae.efmeu de pitié ( confiderantau plus pré* 
qu’elle defiroit retourner à la mer) la print, 
ic au mieulx qtfil peut, la guinda en la irief* 
Pline fcmblablcmcnt efent , que du tempp 
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i* ^ de T Empereur Tybere, les habitans de Lif- 
i!{ bonne, ville de Portugal, enuoyerent am* 
i-- bafladeurs à l’Empereur, pour le certifier 
.f qu'ils auoient veu plufieurs fois vn Triton, 

il ou homme marin, fe cacher, & fc retirer en 

(k vnc caucrne, près la mer, & qu’il faifoit re- 
ÿ ibnncr certain chant dedas vne coquille de 

b-i mer, & afleure ledit Pline qu’on aducrtic 

«J Octauian Auguftc Empereur Jauflî, qu’on 

pi,j auoit trouué à la cofte de laFracc, plufieurs 

II. femmes n\arincs,ou Néréides mortes au ri- 

it- uage de la mer, ce qu’Ælian eferit : fembla- 

di blemcntGcorgius Trapezuntius, homme 

o* fort célébré entre les lettres , attefte auoir 

[« vcu,paflant fur la riue de la mer,vn poilïon 

rc- fçfleucr fur l’eau, duquel tout ce qui appa- 

iîi roifibiteftoit femme iufqucsau nombril, 

d{ dont il fc trouua fort efpouuentc,& ce mo- 
lli. ftre (voyât qu’il le regardoit attcntiucmét] 

ni feremift en l’eau. Alexander ab Alexandre 

{ j. grand iurifeon fuite, & philofophe, chap.8. 

1( de fon troifiefme liurc, eferir auoir certai- 
ne. &C a(ïcurace,qu en Empire, maintenat nô- 

£ mcclaRoinanic, y a certaine fontaine près 

j. de la mer, cnlaqucllc les enfans alloict pui- 

rt fer l’eau, pour l vfage de leurs maifons, &q 

if, de la auprès- fortoit vn Triton , ou homme 

j, marin, qui fe teiioit caché dedas vne cauer- 

p ae,5ç cfpia tant, qu’il veid vue fillette feule. 
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laquelle il emporta à la mer par pluficnrt 

rois,püis la rendoit en terre, dequoy les ha- 
buas aduertis y pourucuret fi bien, qu’il f ut 
lurpnnSj&côduit deuant la iufticedu lieu 
ouonluytrouua Tes membres femblable* 
a 1 borne, & pour celle caufe le mirent entre 
les mains de quelques gardes , luy ofFrans à 
manger , mais ce pauurc animal ne faifoit 
que lcplaindre , & lamenter, & oneques ne 
voulut goufter de viande qui luy fuft pre- 
lentee & mourut tant de faim, que pour fe 
veoirabfenté de l’Elément, ou il auoît ac- 
coutumé de faire fa demeure.Pctr 9 GiJius ‘ 
autheur moderne, racompte & défait ceftê 
mcime hifloirc en fes liures des animaux. 
Plulieurs modernes adiouflent en leurs ef- “ 
cuts, cncorcs vne chofe plus étrange, 8 c 
qui confirme entièrement toutes les Kiftoi- 
rcs precedentes, fi elle eflvraye: C’cft que 
lArchcduc d Autriche troifiefme fils dç " 

1 Empereur Ferdinand, fîjft apportera Gen- ‘ 

nesaaccluy, Lan ij48.vnc Syrene morte, 
de laquelle on luy auoir fait p refait, qui en- ‘ - 
genaroitfigrad esbahiflement aux fpc&a- 
teurs qae la plus part des hommes doélcs 
d I tahe,vin dren t vifiter, & contempler ccft 
cftrange lpc^laclc. le pourrois encore faire 
metion de plufieursMôllres aquatiques e- * 
«rages, qm ont été veuz de nos ans; corne 
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de ccluy qui auoit figure dVnmoyne, l'au- 
tre d’vn Euefquc, & quelques autresfem- 
biablcs,maisparccqueic Içay que les trois 
plus grands pefeheurs de l'Europe , les ont 
figurez, & deferits par leurs liures , comme 
aulli ont ils fait lniftoire vniucrfclle des 
poiflonsjicmedeporteray de t’en faire plus 
long difeours, car ils ont tant do&ement 
recherché, & defcouucrt tout ce que la mer 
auoit [iufques à noflre fiecle] tenu caché en 
les entrailles, q u’ils ont prclquc du tout re- 
tranché refjperancc,à ceux qui viendront 
apres cux,d'y pouuoir rien adioufter. 

Fin de U dixlntiftief ne Hijioire. 


PRODIGE DES CHIENS, 

<p/ mangcoknt les ChreJHem . Chap. xix. 





S I les os 5c cendres , de tous ceux qui ont 
eftépeifecutcz pour le nom de I e s v s 
Chris t, çftdicnt pour ce iourd’huy en 
tclleefTcncc qu’ils fè peufTcnt voir des yeux 
corporelz , nous confeflcrions nous mef- 
mes quil l’en pourroit baftir vne greffe 8c 
fuperDe cité : 8c fi tout le fang qui a cfté rc£ 
Vamaf» pandu pour le tcfmaignage de Ton nom, 
fus ejrrit cftoit congrcgé en certain lieu, il fen pour- 
ra* du roit former vn gros flcuue : Car qui voû- 
ta»/»* de dra lire en Eufebe,5c fainél Auguftin,lcs 
Uaxi - perfecutions , bruflemens , boucheries , 8c 
mima il calages , qui onr cfté faiéles des pauiirc* 
fut occis brebis delssvs Christ, foubs l’Em- 
&mar- pcreurDomitian,Traian,Anthonin, Scuc- 
tyrife' en re,Maximiâ,Dccc,Valcricn, Aurelié, Dio- 
trente cletien , 8c Maximinien 5c plufîcurs autres, 
tours il trouucra tant de milliers a homes morts, 

dixfept qu’à peine fe lift il qu’en toutes les plus 
mille cruelles guerres des ancicnsT yrans,a il efté 
Chrefti- tant de fang humain rcfpandu, Tous ces fà- 
ens, tant crifîccs de tant de martyrs 8c gens de bi«n, 
hommes qui font amplement dilatez par fainét Au- 
quefens- ghftinenfacitcde Dieu,Ii.i8. chapit.z.i.8c 
mes. par Eüfebc en fon hiftoirc Eçclcfîaftiquc, 
Voy de 8c Orofe,font cftranges 5c admirables;mais 
teci Pla~ celuy qu’eferit Corncîi* Tacirus, cflprodi- 
Une % en gicux,5c digne d’eftre mis entre les plusa:c- 
U vie du lcbrvsporcetuc$,5cmôfh;c5 du monde: Car 
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cebourreau infâme N eron ne fut pas con- Pape 
tent de faire ardre les corps des pauures Marctl- 
Chrefticns Ianuift , & de les faire leruir de lin , . Cor - 
torches & flambeaux aux citoyens de Rq- nelim 
me, maismefmçs faifoitcnueloppcr leurs Tacitua 
corps tous vifs de peaux debeftes lauuagcs, lib.if, 
afin que les chiens deceuz par la fimilitude 
des beftes,lcsdefchira(fent&: mciffent en 
pièces . V oila doneques les furieux aflaulx 
que Sathan & fes complices ont machiné' * t 
cotre les membres de Icfus Chrift: car il rij 
a Religiô, qu’il ait perfccutc fi furieufemét, 
depuis le commencement du monde, que 
lanoftrermais combien qu’il cuftdefployé 
toutes fes cautelles, aftuces, malices, & in- 
aentions pour iuy courir fus, toutefois elle 
demeure enfon entier par la vertu & ayde 
du fils de Dieu, lequel bride & reprime la 
rage enuenimee de fon ennemy : & comblé 
qu’ilait procuré la mort d’aucüs membres 
de l'Eglife, comme d’Abel, Ifaic, Hieremie, 
Zacharie, Pôlicarpe, Ignace, & plufîeurs au- 
tres milliers d’Apoftrc$,& de martyrsiTou- 
tcfois il ne la peut dcmoliriCaril eft eferipe 
melines, que fes portes d’enfer ne pourront 
rien à l’encontre d’iccllc. Et combien que 
pour quelque interualle de tenlps elle foie 
expofeeeh péril, & qu’elle foi tesbranlèc 6c 
agitçé,c5mcvncner par ces drames 6c tépe- _ 
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ftcs, Toutefois Iefus Chrift n abandonne 
jamais Ton efpoufe, mais il luy affilie touf- 
iours , comme le chef à fon corps : Il veille 
pour elle , & la garde & maintient , comme 
telmoignent lcspromefTes par luy faiéles, 
quand il dit: le ne vous laiueray point or- 
phelins,^ feray aucc vous iufqucs à la con- 
sommation dufiecle. Et en Elaie : lay mis 
mes parollcs en ta bouche, &ic te defen- 
. dray de l'ombre de ma main , & les parollcs 
que i’ay mis en tabouche,ne fort iront hors 
de ta lemence, ne maintenant, n a iamais. 
Puis doneques que noftrç feule religion cft 
▼raye, & pure, & quelle a elle figneepar le 
firng de tant de prophcjtes, Apoftrcs & mar- 

'tyrs,rticfmcsfecljccparlcfcaudc Iests 

• Christ, duquel il nous a lailfé le vray 
chara&crc , & tefinoignage en fa mort , & 
que toutes les autres font illégitimes, ba-> 
{tardes , & inuentecs par les diables , & les 

.* hommes, leurs miniftrcs,àla cofufion delà 

* sjoftrc , mettons peinc^de lacôfcrucr fi pu- 
rement & (àin&ement, que nous publions 
vn iour dire à noftre Dieu , ce que ce bon 
Roy Dauid difoit : Seigneur i’ay haï ceux 
qui te haïoient, i’ay efté marry contre ceux 
qui f efleuoient contre toy , ic les haïqis de 

: * hay ne parfaite, & tenois pour mes énemis, 
,ï. - • EùdiUdipctWifiefmchiJleirc, 
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dtdiuerfes figures x Cpmettes 3 Dragons y fla~ ' 
beaux, qui font apparuz, au ciel, aucc 
la terreur du peuple , où les caufes 
& raifonsiï icelles font ali- 
gnées. Chap . xx, 


L A face du ciel a cfté tant de fois défigu- 
rée par Cometes barbues , cbeuelues, 
torches, flâbeaux, colônes, laces, boucliers, 
dragons, duplication dcLunes,deSoleil,fic 
autres chofes femblables, que qui voudroit f 


racôter par ordre celles feulement qui ont 
ae 


apparu depuis la Natiuitéde lefus Çhriff, 
& rechercher les caufes de leurs origines,ôc 
naiffances , la vie d’vn fcul home n y pour- 
roit fatisfaire. La plus mémorable & plus 
digue d’effcre celebree de toutes,eft celle qui 

L ij 
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conduit lesfàges Roysde Pcrfc au lieu de 
la natiuité de lcfusChrifhlaquellc n’elpou- 
ueritapas feulement le vulgaire, mais elle 
rauiten admiration les plus cîo&es hom- 
mes du monde, par-cc que contre le naturel 
| de tous les autres aftres (qui tirent de l'O- 

rient en l’Occident) elle drefla fon cours en 
la Paleftinc,qui eft fituée vers le midy :quia 
Homélie fait penfer à S. Ican Chry foftome, que cefte 
é.fur S. cftoilic n’eftoit point vnc de celles que no** 
JAuthi- voyons au cicl,mais pluftoft quelque vertu 
en. F ni- inuifiblc figurée foubs la forme d’vn aftrc. 
gentins Mais lailfons le di feours de ceft aftre, & vc- 
g£/ tu- nons aux autres chofcs cftrâges qui ont ap- 
tres ont paru au ciel . Gaguin liurc 6. des geftes des 
eferit de Roysde France, fait mctiond’vnc Corac- 
cefle opi» te fort cfmcrueülablc , qui apparut en S c- 
niott* * ptentrion du tçps de Cnarles- 6 . L’an 5^7. 
qui droit l’anneede la natiuité de ce faux 
impofteur Mahomet, fut veue en Conftan- 
tinoplc vnc Comète çhcueluc, fi hideufe Sc 
clpouucntable,quon penfoit que la fin dji 
1 monde fapprocnafi.Vne autre îcmblablc à 

laprecçdcnte fut veue quelque peu de téps 
auantlamortde Côfiantinde laquelle Ô- 
ro(elib.7.chap.i5. Et Eutropelibr.i. font 
mction.L’anquc Mithridatcs futproduiéfc 
fur terre, & l'annee qu’il receut le Sceptre 
\ ■ Royal , il apparut vnc Comete au ciel, co- 
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me Iuftin & Vicentius efciiü en t, laquelle 
liai refpatè de quatre vinets iours , occupa, 
bien la quarte partie du ciel , & Il leaoit 
.vue telle fplédeurcjuela clarté du Soleil en v ‘ 
cfioit obfçurcic . L an que T aburlan T yran Murait- 
tua tant d’hommes & «le femmes en vnelefattte 
dcffai&e de Turcs, que de leurs telles feu- de uîier 
lemét il en feift vnc muraille [ comme Ma- de morts 
: theoîus efcritjil appatutvnc mttucilleufc Enfisli- 
; Cornette en Occident, laquelle Fomanus#r« de 
& Ioachimus Camerarius en fon lime dt nobiUt** 
pflentis,adodtaiîn r )f eferit. Hcrodian aü-r#. 
theur Grec en la vie des Empereurs , eferit 
que du règne de l’Empereur Commode, 
on veit par l’cfpacc d’vn iour naturel vue Efioiües 
infinité d’Eftoilles au ciel, auflî apparentes •veues de 
corne la nui& . L’annce que Loys le Bègue #W. 
Roy de Franctfmourut, on veit femblablc- 
fnent fur les neuf heures du matin grad nô- 
tre d’Efioillcs au ciel . Hierofme Cardan 
liurei4.De varietatc rcrum, afiéure auoir 
veu,L an iyj 1. fvnziefmé iour d’Auril eftat 
à Venifé , trois Soleils enfemble^ clairs, lu- 
cides & fplcndidcs.L’an que François Sfor- 
cc mourut, pour le deces duquel il fcfmcut 
tant de guerres en Italie , il fur veu fcmbla- 
blemcnt à Rome trois Soleils , qui cfpou- 
uenterent tcllemct le peuple , quils feirene 
prières & oraifous, péfant que: l’ire de Dieu 
* L iij 
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fut enflammce contre leurs pcchei. Le Pt» 
j>c Pie, fécond du nom, qui Fut nommé au 
Acmés par-auant la dignité, Æncas Syluius,le- 
Sylnius . quel mourut l’an quatre cens foixante,c£» 
crit en Fa defeription de l’Europe, chap. 54. 

• que Fan fixiefme apres le Iubilé qu’il Fut 
Bataille veu entre Sienne & Florence vingt nuees * 
desnuees. en l’air , lefquclles agitées des vents batail- 
loient les vnes contre les autres, chacune eu 
fbnïang, reculant 8c Rapprochant, comme 
t fi elles cuflentcfléordonees en batailles, 8c 

pendant ce conflit de uuccs , les vents Fai- 
loicnt aufli leur debuoir d’autre collé dç 
defmolir,abbatrc,brifcr,Froifrer,& rompre 
arbres, maifons, rochers, mcfmes iufqucs à 
enleuer les homes Ôc les belles en Pair. L’an- 
tiquité n’a rien expérimenté de plus prodi- 
gieux en l’air que la Cornette horrible, de 
couleur de fang,qui apparut en Vveflric 
7 lvnziefmc iour d’Oélobre, mil cinq cens 
ligure vingt & fept. Celle Cornette cftoit fi horri- 
! admira - blc & clpouucntable, qu’elle engendroit fi 
bU veut grand terreur au vulgaire, qu’il en mourut 
mtair. aucuns de paour,les autres tomberct maJa- 
4 des . Celle eftrangc Cornette Fut veue de 
plufîeurs milliers deperfonnes, & dura vne 
heure & vn quart. Elle commença à fc pro- 
duire 4 du collé du Solcil-lcuant, puis tira 
> vers le midy , FQccident le Septentrion, 


» 


JRODÏCIIVSES. 74 

LU. apparoifToit cflrc de longueur exccf- . Coma- 
î\ie , 8c fl efloit de couleur de fang. A la dut Lice-.- 
Commué delaGomcttcon voy’oiclcchara- fiertés* 
£berc& figure dvn bras courbé tenant vue AcfcritÇl 
grande cipec en fa main, comme fil euft figure' ct- 
yoùlu frapper» Au bout de la poinéle de fie Ca* 
ceçoüftcttu, il y auoit trois eftoilles,mais mette 
telle qui cftoit droi élément fur lapoinéle, autnt 
c$oit plus claire & lucide que les autres, moj. 


e 
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mette il fc voyoit grâd nombre de haches, 
couteaux, efp ces couî purées de fang, par- 
niy lefquellcs il y auoit grand nombre de 
faces humaines hideufes, auc&lcs barbes 
chcueulx hcriflcz, comme tu la vois * 
guree. Quelque temps apres que celle 
disieufe planettc fut apparue , toutes 
' L «ij ‘ 
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parties de l'Europe fui et prefquebaigncés 
Tlanette de fang humain , tant de rincurfion des 
kideufe Turcs, que des autres playes que rcceut ITt 
qniappa. taüeparle Seigneur de Bourbon, lors quil 
rùt Can miftRcmeàiac, &queluy-mcfmey laifl’a 
quéBour la vie.PetrusCreufcius,& loânesLiccJuber 
Ion mifl çxcellens AftroJogicns interpreterenr par 
; Honte à eferit la lignification de ceflc prodigieufê 
fac. ' planette. Et par-cc que nous auons promis 
cm l’inflituticn de noflre ceuure d aflïgner - 
Tlanette les caufes& origines des jpdiges,!! eft maî- 
interpre- tenat requis de rechercher la matière de pi* 
tee. loing & de décider la queftion fi fouuent 
agitee parles anciens & modem es philofo- 
pncs.Ces figures fantaftiqucs,comme drâ- 
Üopinio gons , flammes, Cometes Vautres fcmbla- 
de ceux oies de diuerfes formes, qui fevoyentqucl- 
ont quel ois au ciel, fi clics portédent, predifent 
fenféque ou annoncent quelque chofc à venir. Albu- 
ms figu- mazar, Dorotheus, Paulus AlexandrinuS* 
tes cefc- Ephcftion Maternus, Aomar,Thebith,Alr 
Jf«dfl W- kindus, Paulus Manlius., Aberanger, & go* 
dit quel- neralcmcht la plus paît des anciens Gréez, 
ques fu- Hebrieux,CaIdees, Arabes, & Fgyptics qui 
tnrs eue - en ont eferit, déférent tant auxaftres,&ji 
nemens. leurs influcces,qu'ils ontafleuré laplufpart 
des allions humaines dépendre des conv 
ltcliatios celeftcs.Ciceron premier liurc De 

âtôjfcmbic leur fauoiifex beaucoup, quâd 

! . i' : 
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il cfcript allez obfcurément que ceux qui 
«aident foubs la planette deCanis he meu- 
rent point par eaue.Faber Stapulcnfis en la 
paraphrafe des Metheores, cici ipt que Tes 
Cometes qui appareillent au cicl,figmfiet 
fterilité de biens,abondacc de giam vents, 
gu erres, effufio de fang, <5f mort dé princes. 
Hierofme Cardan, philoiophe moderne li. 
4.De fubtilitatc,& libr.i 4. De varictate re- 
Wm,efcrit que les Comctcs chcuelues bar- 
bues^ autres féblables figures mÔftrueu- 
fes qui apparoilïent au'ciel,fiont comme in- 
dices & auantcoureurs de famines , pelles* 
,guerres,dc mutations de Royaumcs,& au- 
tres femblables playes qui furuiennent au 
genre humain. Encore adioufte-il, que tant 
plus que leurs figures font eflrangcs & hi- 
deufes, elles portcndct& annonça déplus 
grâds maux.Proculus l’vn des plus excelles 
Aftrolôgues qu'ait produit laGrece, pour- 
fuit l'interprétation de telles prédirions 
par tous les fignes du ciel, où il racompte 
par ordre les mcrueilleufcs puiffances que 
ont les aftres fur les a&ions humaiucs.il y 
en a eu d*autres,comme Ptolomee, qui ont 
eferit, que fi quelque enfantà fanatiuité fe 
recontroit fou b s certaines conftcllations,’ 
ilauroit pu i (Tance fur les Démons. 11 y en a 
en cor es d'autres, mais bié plus effxontcz & 
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(c,ou(î elles Ce font naturcllcmct. Ariftote 
Üb.t.de fes Metheores, traitât copieufemct 
de la nature des cornettes , & de fes autre* 
impreflios,charadcrcs& figures qui fe font 
au ciel, dit fculemct quelles fe font par na- 
ture, fans faireaucuncrnétion qu’elles pre- 
difet ou defignét quelque choie pour lad- 
tienir:& cft àprefumer q fi Ariftote, qui cft 
le premier & le plus excellent de tous ceux 
qui efcriuircnt onequesen fonart,euftpcu 
trouuer quelque côicdure ou raifon en nar 
ture,qu elles euûent deu defîgncr quelque 
chofe,il ne l’euft non plus fupprime ou teu, 
qu’il a fait les autres Lecrets de philofophie 
qu’il nous a laifTé par fes efcrits.il cft donc- 
ques certain qles flammes fantaftiaucs , & 
autres figures qnous Voiôs au ciel,iont na- 
turclles,& fe former en la manière qui s'en- 
fuit. Il y a trois régions au ciel, l’vne qui eft 
treshaute qui reçoit en foy vne mcrueilkufe 
chaleur, p ourcc qu’elle cft* prochaine & voi- 
fine de I’Elemct du feu: L’autre qui eft baffe, 
reçoit les ray ô s du Soleil , reuerberez de la 
terre, de laquelle i’ay faid metion en ma de- 
feription delà caufe des tonnaircs : L a troi- 
fiefme eft au millieu de ces deux, à laquelle 
la force de la çhalcurqui vient de la partie 
fuperieure,enfemblc l’ardeur des rayons du 
Soleil, reuerberez delà région inferieure. 
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lesaftres parmennet. Êtpourcc que félon letclmoi- 
fontnour gnage de Pline les âltrcs font continuelle- 
ris dku- -trient nourris de l’humeur terreitre, delà 
meurs , procédé premicremét la caufe des flammes 
félon celeftesiCar la terre (comme Ariftotc enfei- 

Fline. gneen Ion liure premier des Mctheores) 
cf.âtcfchauffcedufolcil,rcnd double aeri- 
cule fubftanced’vne que nouspouuôs pro- 
piemét nommer exhalation chaude &fci- 
che,rautrevapeur,elt chaude 8c humide:Et 
d’autant que la première vapeur clt plus lc- 
eicrc,elle paruient àlafuprcmç région dcl 
fair,où elle s’enflamme, h que d’icelle l'ont 
faits feuz 8c flammes au ciel, qui en formes 
diuerfes 8: eftrâges, rcfplandiflent entre les 
nues de diuerfes fîgurps,comme de torches 
allumees,de nauirc, telles, laces, boucliers, 
èfpees,cometes barbues ,8c cheuelues,8: au 
très choies fcmblablcs , defqUelles nous a- 
uons Fait mention cy delfus : lelquelles en- 
gendrent grand terreur 8; eftonneniçnt à 
£» w/ ccuxquicnignorcntlescaufes. Cequieft 
ttmps / t5 <J u cîqucfois aduenu aux Romains en la 
Romains B ucrr ^ e Maccdone,lefquels furent telle-- 
emet co ’ mcnt ^ ra y cz & efpouuentez, que le coeur 
inoiffan - commcn Ç a a faillir pour vne foudainc ccli- 
tc ^".pf cdc Lune qwi apparut, 8c peililterent en 

clipfo celte crain&e iufques à ce que Cn eus Sulpi- 
tiu$(paivne admirable éloquence) com- 

flt k 
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menca à leur déduire par viues raifons que 
telle mutatio de l’air eiloit naturelle & que 
teciipfe ne proccdoit d’autre chofe qucd’v- 
nc interpoütio de la Lune enrre le Soleil êç 
nous,& de la terre entre nous & la Lunc:& 
par ce moyen ils furen t deliurez de leur er- 
reur,la caufe de Peclipfc leur ayant efte iuf- 
qaes àccftc heurclàincôgneuë.Lc fembla- 
blefc peut dire de lapluye de fang, laquelle 
a tât intimidé de peuples les ans partez, par 
l’ignoracc de la caufe dont elle procédero- 
ns celle qui tomba du ciel, la de falut 570. 
du reps que les Lombards, foubs la côdui- 
tte d Albuin,s efpanchcrécpar ritalic:m,ef- 
nies celle qui de recentemcmoirc tôba près 
Fribourg, lan 1555. laquelle tachoit les 10b- 
bcs & les arbres quelle atteignoit, de cou- Caufe de 
leur rouge:& qcantmoins combic que cela k 
femblc prodigieux, fi cft-ce toutesfois que de Jang. 

* cela eft naturel: car tout ainfiq la terre don- 
ne diuerfité de couleurs à plusieurs corps, 
aulïi femblablemcnt elle couloure Fcauc de 
la pluie: car li la terre eft rougeaftre, elle rc- 
dra les vapeurs & exhalations rouges , les- 
quelles eftâs conucrtics en pluies, le ciel les 
nous rend ainli rouges & coulourees com- 
me elles auoient cfté attirées & c/lcuces en 
haut, & tombant fur queiqueliabit, elles le 

* peauët coulourerôc tacher de rouge. Voy la 
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pourquoy pluflcurs hiftoricns Grecs êc La- 
tins entre les grades mcruciilcs & rares pro 
diges du ciel,üs ont fait metion des pluies 
îànguinolèntes. Rcftc donc feulcmct pour 
mettre le dernier feau à ce chapitre , d’afli- 
gner les caufcs de la pluralité des Solcils,& 
des Lunes qui apparoiflent quelquefois au 
ciel, corne ies trois Soleils que Cardan dift 
auoir veu de nodre temps, cftant a V cnile. 
Et tout ainfi que nous auons di&lcs figu- 
res qui apparoiflent au ciel cftre naturelles, 
autant en pourrons nous dire de la multi- 
tude des Lunes & des Soleils , lefquels ap- 
paroiflent, par ce que toutesfois & quantes 
que quelque cfpoifle nuec ed prefte aie- 
&er pluies, & qu elle fc trouuc à codé du So 
leil,niccluy par vne precedente refra<flion 
de fes rayons, imprime fort image à icelle, 
comme nous voions qu’il fai<d en vn acier 
biébruny & poly:lors il apparoiftra en di 7 
uers cndroits,double ou triple, & autant en 
pourrôs nous dire de la Lune . Y oila donc- 
qucslavraie caufcpourquoy lot reuz quel- 
quefois deux ou trois Soleils ou Lunes.- 
Cerchons docques déformais en nature les 
caufcs & eflenccs des chofes, fans uousar- 
rcd£r aux frippcrics , prediges & menfon- 
ges des Adrologues judiciaires, lefquels 
v nous ont tant de fois dcçcuz_8c trompez. 


'««R,! 6 K?'" C î r ' biniS& «&* <?« tOU- 

trnnKi^ U ^ I< ^î Ue * conftituecs;mais quel 

en vnrf tC ’ & l errcur en gédrent il* 

>vnc infinité de eonfciences despauures 

acaturet ? L an , i, z+. lors qu’ils putlierent 

par tout auec obftination , qu’il y aU oit au 

moy S de Fcuncr vn delugeprefqic vniuer • 

fel , pour la conionlhon de touteslespla- 

«etres au ligne de Pifces, & ncantmoins le 

ES W * ^uoient produire ces eaux, 
fut 1 vn des plus beaux & plus temperez de 
anuee. Combien que plufieurs grîds per- 
fonnages intimidez de leurs prophéties, 
euueat faiélprouifio de bifcnits.farines.dê 
nauires & autres chofes femblables, pro- 
pres pour la marine, craignis cftrcfurprins 
jçfubmergez de celle grande inundation 
d eauxqu ils auout predifte. Apprenos doc 
déformais auec Héry fepriefme Roy d’An- 
gleterre, qui a régné de noftrc temps', à ne 
faire comte de leurs bourdes, mefmes Aies 
ÇteSicrdeleuB me'fonges : lequel foudain 
qu i euft entedu qu’vn des plus fameux A - 
ftro ogue d’Angleterre euft publié par tout 
qmlauon trouué entre fes plus reclus fe- 
crets cl Aftrolcgie , quil deuoit mourir de- • 
dans la prochaine fefte de Noei,commada 
loudam qn on le fift venir-deuant Juv:Et a- 
f res 1 auoir ihterrogué Ci tels propo$eftoi£t 
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véritables, &q le prognoftiqueur luy euft 
refpondu qu’il cftoit certain , & qu’il aüoit 
trouué cela icfallible enfaconftelîationflc 
natiuitcunais dy moyicteprie^irlcRoy, 
où te prédirent les aftrcs q tu feras tô Noël 
ceftcannce?& que l’autrc luy euft refpôdu, 
que ce feroit en famaifon aucc fa famille. 
Orcongnois-iebicn,di«ftle Roy, quêtes 
aftrcs font mctcufcs,car tu ne verras nyLu- 
ne,ny Soleil, ny aftres,n y ciel,ny famille de 
Nocl&efpouferas tout maintcnatlaplus 
eftroide prifon qui foiten la grande tour 
dcLondrcs,& ne bougeras delà que la fefte 
ne foitpaffec. Voyla comme Fut trai&c ’ 
ce venerable Aftrologue demourant pri- 
fonnier en extreme mifere,iufques apres la 
fefte dediee a la natiuité de Iefus Chrift* 

Fin de la vingtième Hifloice. 
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des flammes de feu , qui ont for ty des tefles 
£ aucuns hommes. 

Chapitre - XXL 

S'il, n’y 
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combien que fa fidelité fuft allez prouuéc, 
içncl’eufle toutefois inférée en mes prQ- 
digeSyparec que. nous n avions aucun argu- 
ment ou corne éturc en nature fur lequel 
oniapuifte fonder: neantmoins puisque 
tat de do&es plumes fe fôt empefehées a la 
delcrirc,& fi grand nombre d’auiheuis fide 
les lartcdenr en leurs œuures,npus deuons 
foubs leur foy cioircce qu iJz en diielvc 
Tite Liucliurc Décade j.ÇiçeronUurfca. 
De diuinatione,Valere le {jrad,tiTurc j.cba. 
é'.Fronti* liurc i.chap.io.Straùgçmat.eÇ- 
criuet qu’âpres que les Scipiôs,furprjnspaj 
leurs ennemys, eurent cité deffaiéiz & tue» 
:n£fpa igné, & qué Lucius Maxtjùs chcua^ 
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fier Romain faifoic vne harcnguc a (es Cote 
dats pour les exhortera ▼engeance, ilzfit 
xcntcllonnczqu'ilz veirent yne grande fla- 
me de feu qui fortoit de fa telle , fans qu’il 
en fufl aucunement endommagé , qui fut 
caufe que les gendarmes efmcuz de la vifio 
de celle flamme prodigieufe, reprindrent 
cœur,& fc ruèrent fi furieufemët mrlcurs en 
ncmys,queilzcn deffirét trentefept mille* 
(ans le grand nombre de captifz, &incfti- 
mablcs richclfcs' qu’ilz rauirc t aux Cartha- 
giniens. Ces feux fantafliques qui ont 
lorty de certains corps d’hommes, ne font 
pas apparuz en vn feul , mais en plulicurs: 

■ Carie mefmc autheur Tice Liuc cfcriptfen: 
ion premier liure des chofes mémorables 
-depuis la fondatiô de Rome) le fcmblable 
«flreaducnu à Scrue Tulle, qui fuccedaen 
Ja dignité Royalle à Tarquinius Prifcusî 
Du chef duquel (eftat encore leune enfant) 
ainfi quil dormoitj on veiryne flamme de 
feu fortir, dont la RoyneTanaqull femme 
dudit Prifcus afferma à fon mary q cefte fia 
jneluy promettoit qlque grad heur & pro- 
spérité. Ce qui aduint:car nô feulement ef- 
poufa fa fi Ue, mais il fut Roy des Romains 
apres fo mary. Plutarque Sc les autres clcri- 
tient le fcmblable d’Alexadre,lors qu'il co- 
batou cotre les Barbarcs^cftâtaupl 9 afpre 
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4a cofli<ft,on le veic tout en feu, ce qui eau fa 
▼ne mcrueilleufc terreur à fes ennemyslc 
fçay qu il y a qlque médecin moderne qui Gw&c~ 
clcript en fes diuerfes hiftoircsleféblable nt+sde 
eftre aduenu de noftre teps à vu fie amy en 'vdrU- 
ItaIie,non pas vne feule fois,mais pluftcurs tatere- 
Plineau lieu ouilfai&mcntiôduLacTra rm i». 
firnenc,qui fut veu tout en feu faiét aufti ql 
quedifeours de c es dames admirables qui 
lot veu es autour des corps humains. Arifto 
te au premier liure de fes Mctheorcs en trai 
ftc au Alt: mai s pour côfdfer ce qui en eft,iry 
de Tvn ny de l’autre, ie n’ay feçu colliger fur 
quoy elles font fondées, cncorcs quefeufte 
promis d’affigner les caufes & raifôs des ad 
ucncmensdenozprodigcs : Sinous ne vou 
Ions dire que cela fuft faiâ: par art,attcdu q 
nous auonsveu fouuét de noftre temps cer- 
tains bateleurs vomir & ic&er de leur boa- 
ches fiâmes de feu ardétes,dcfqucllcs Athe 
ne 9 liurc prcmier.de fes Dipnofophiftes, 
chap.14; fai<ft auffi métion.Cç qui nepeùt 
eftre aduenufee me féblc)aux hiltoires me- 
tionnées cy dc{Tus,parce quec eftoient de 
grands feigneurs,furlcfquclz ces chofes ôt 
eftéexprimécécs,mefmcs entre fi grad mul 
titade de perfonnes, que la fraude euft efte 
dcfcouuerte.Lc plus cxpedict doneques cft 
de croire que c eftoient prcftigcs de Sathâ» 

M ii * 
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lefquelz Iuy cftoiét fi familiers en ces fie- 
des là, quil en inuentôit tous les iours cTç . 
nouucaux, corne il cfttefm oigne cnl’Exo- 
de,dcs Magiciens de Pharaon, quiconuer- 
tîrent les verges en Serpcns,& les eaux des ■ 
fleuucs en fang,qui font chofes aufli diffiex 
les, que faire iortir des flammes du corps 
humain. 


Fin de U vingt vnk'fme hifloire 
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Chapitre XX IL 


l tc&So- T’Ay hontCj&'fuis prefquc côfuz en moy- 
|| * rat ** x r nefmc,de ce qu’il faut que ie donne com 
mencement à ces amours prodigieu£e$,par 
les trois plus excellons philofophcs quifii? 
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Sent onques renommez en la terre. Dont 
1* yn a tant diuineraent philolophé de Famé 
de la nature diuine,&dc laftru&ureadmi- PUtonJ 
xablc de l’viuueri , que S. Auguftin aofç 
clcrirc & affirmer de luy,quc peu de chofes 
changées il Teroit Chrcfticn. Le féconda 
tant bien Toltigé parles elemens, tant mé- 
thodiquement traiclé les fccrcts de nature, Ariflett* 
& autres chofes fcnfîblcs , qu’il reluit entre, 
le refte des philo fopheS jCÔ me le Soleil en- 
tre les aftrcs. Le tiers , outre la do éhinc qui 
luyacftécdmuncauec les deux autrés,cn- Sotr/u 
core a il eu vnc telle fanétimonic & orne*- tts, 
merde meurt, qu’ilaefié n5b rc entre. les 
fcpt fages de Grèce. Et ncatmoins côbica 
ou’il say cc curiçufemct recherché les fccrets 
des cieux,Ja nature, cfi*écc & refFort de tou- 
tcsles chofes cotcnucs aupourpris dclatec 
re, fi c/l-ce qu’il z n’ont point cncorcefiéfi 
çufez.ne fi bie armiez des fecrecs, de leurs fa 
çces, qu’ilz ayeut peu cognoiftre la nature 
dVn fipufille & délicat animalcomccftla Jficrd - 
fcme,ny mefm es fe garder de fes furieux af- tes. 
lauxJTout ccgradtourbillo dcpliilofophie Demc - 
auquel A rifto te s’eft p logé depuis le berce? flhenes 
au iufqucs au lcpulchrc,nc l'a peu fi bie moi Hermid 
tifier,qu il n’ait cfté amoureux d’vneféme amye 
publique, nommée Hcrmic: l’amour de la- d'Ari - . 
quelle fi, bien, q.no fculemetilft^ ftote. 

• Mui 
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eofommoit àveue d’ceil,mais cc qui efl plus, 
aliéné d’vn philofophe,& qui mérite d’eftre 
compté entrç les prodiges, il l’adoroit &luy . « 
faifoit des fa'crificeSjCÔme Ôrîgcnc efeript: 
dequoy accufé par Demophilus, il fut con-, . 
traméf d’abanaôner Athènes, ou il auoit é- , 
feigné trente ans, &fc fauucr à la fuitte. 

4V . Platon (lequel feul entre les philolophcs a 
mérité le nom de diuin) n’a point efté fifu- 

perftitieux, qu’il n’aitvoululçauoir que ce- . 

ftoit que l’humanité,& ne f cft point tat ar- 
\ : * * refté à rechercher les Idées, qu’il n’a y t quel- 

que fois voulu aulsicotéplcr Ôç manier les 
corps folides, corne il cft notoire en Arche- 
nafla , laquelle côbien qu’elle fc fuft profti- 
tuée à vnc infinité d’autres en fa leu nèfle, fi 
cft-ce qme lors qu’elle fut abSdônée des aij-* 

trcs,Platon en rot heritier, &dcmcura fi bic 
embabouyné ce pauure philofophc , qu’il 
nel’aimoit pas lculcmét,mais rcfônoit lou* 
lient certains vers à fa louange, &fe lamen- . 
A : toitdccequamourlctcnoit intrinquéaux 

- rides d’vnc ; vieille, corne A thenaeus autheur . 

grecenfcigncauliu. i.de fes dipuofophi- 

ites. Socrates duquel lamaicfté fcgrauité* 

tant efté cclebrée parles âciés , quô a eferit 
deluiccjpdigciqu’ileftoit toufiours demef 

■':** me facc,lans qpour aucune eclipfc de fortu 

• C ncjflpcrc ouaducrfe,ôait trouué mutatio 

• * ■ ' * Ju a • * 
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tn luy , lî cft-ce qu il n’a p oint cfté fi rèfroi- 

il - « 

ipaüe,comme Clearchus nous a jlftafa 
laifsé par cfcitjiurc premier de fesamours. amie de 
Etcomn^iaymiscnicuces trois,cncores Socratet» 
en pourrois-ic rcccnfcrgrançl nôbre d’au- 
tres, comme Pemotthenc,lfocratc,rcricle, 

& plufîeurs autres , les amours lafciues def- 
quclz,font fi fouiict dcfcouucrts,par les hi- 
ftoriens Grecz,qu’en les lifant,ic me fuis cfc 1 

mef ueillé comme ce grande torrent de fcié- 
Cc & fagefle n’a p eu fil bic modérer leurs fiâ- 
mes , q Ta fumée n’en foitparuenueàlapo- 
fterité.C’cft pourquoy Laïs tant renommée 
entre les femmes perdues , fc mcift yn iour. 
en cholere cotre quclqu vn quiloiioit fore 
affedhicufemcntla vie,lesmeurs,& fur toue 



liurcs cftudicnt voz philofophcs que vous 
celcbrez tâtrmais bic fçay-ic que moy cftac 
femme & fâs auoir efté à Athcncs,ic les yoy 
fouuent venir icy à mon efcolle , & de phi- 
lo fophe s deviennent amoureux. Laiflbns 
doneques les philofophes en repos ,& re- 
chcrcnos les autres : car qui voi)ldroit faire 
vu Catalogue de tous ceux qui fc fondait* 

i -.v Viv- M iin 
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fez tranfportcr a l'amour, il n’cn fauldroit 
. pas feulement faire vn chapitre; mais vn li- 
. urc entier. Menctor (comme Athciiécxeci- 
te) faid mention dyne hiftoireamonreufe 
digne de noz prodigcs,par-ce qu’il neflriç 
‘.plus rare crt nature q de veoir celle qui ay- 
jne bien, vouloir faire parc à vnc ibere de cç 
ijuiluy eftfî cherrccqui eftcoutcsfois ad* 
tteiiu en la notable hiftbire que nous allos 
deferire. Achcnceloncques raid mention 
d’vnc dame impudicque fore renommée en 
béauté,qui te nommoit Plangon Milcfîen- 
âe, laquelle ainlï qu’elle eiloit extreme en 
beauce,aufli êftoic ellcfouucnt rcquifede. 
plulieurs grands Seigneurs : mais entre au* 
tjres elle auoit pour (es ordinaires délices vnï 
jeune enfant Colophonien , de beauté fort 
exquis . lequel auoit meilleure parc en clic 
que lesautrcs.Neatmoins c5me ces amours» 
lafçiues ont le plus fouuét vn fi legier fou-' 
dément, que tout l’cdificc s’en va a la fin eu 
ruynë. Ainfî furuint il vne cclipfc entre. 
Plangon 8c fonamy, par ce qu'elle entendit 
qu’il auoit quelqfois cfté aymé d’vne au-; 
trcquvs ’appelloic Bachide Samiene,qui ne 
luy cftôit en rien inferieure en beauté ou 
bSuegrace. A (faillie do.cques de celle nou- 
ilélle îalouûe , elle délibéra de faire trefues 
d’amours, & donner congé à cc icuacgcu- 
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tilhomme. Ce icune enfant qui cuit mieux' 


anequ 

ay mé mourir mille fois , q de fe voir cftra- 
gerde celle qui cftoitleficgc dclàvie,co- 
mençaalâcuidercherir 2c careflcr comme 
de couftume: mais elle ia refroidie comme 
vn glaçon dcmontaigne,nc tenoit compte 
idecouces fes plainâesjfaulpirs, 8c laméca- 
ri5s:ains elle le pria de ne fe trouuer iamais 


m* 


en parc où elle le peuftveoir, fans luy faire 
àuctcmet entendre la caufc de fa hayne l’c- 


Fane touche au plus vif de fon coeur de ce 
nouueau rcfuz,(e ,pflernat à fes pieds tout 

Hlr iuiiÆ - 


baigné d: larmes , luy dift qu il fe defFeroit 
promptement luy-mefme, (I elle ne foula* 
geoit fon martyre , par l'influence de quel- 
que gracieux rayon de pitié- Plango com- 
• batue de rage, de pitié, 3c d’amour, luy dift* 
ne te trouue de ta vie deuant moy , fl tu ne 
inc faits prefent de la chaifne d’or tant cele- 
bree qu’a Bachide Sami cime. L’enfant fans 
autre réplique, s'en parc en diligence pour 
rencontrer Bachide , à laquelle ayant fai& 
entendre de point en point la fureur de fes 
âammes,Sc l’ardente amitié qu’ilportoit à 
Blnngon, vaincue de pitié 8c d’amour, luy 
donna fa chaifne.auec la charge qu’il en fc- 
roit vn prefent foudain à celle qui le tour- ; 
metoit ainfl,cn quoy elle fe moftra fort li- 
bcralic 8c magnifique, yen que les hiilon&s . 


I 
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efcriuetqüc tous les threfors quelle auoîc 
peu cfpuifertoute fa vie deceux qui faüoîét 
avmcejcftoicr fonduz pour mettre en celle 
chaifne:quieftoitde môftiueufc grofleür: 
mcfmcs quelle la gardôitaucc grade curio- 
fité pour le foulager en vieillcflc,fila fortu? 
ne euft permift quelle euft efté furprinfe dè 
pauureté.Lefantfevovât poffederce qu’il 
auoit tant fouuent denré,f’en vint trouucr 
Plangon,&Iuy offrant la chaifnc , luy feift 
entédre la libéralité de foh anciÉne amott- 
rcufc,de laquelle ny le temps ny. la diftance 
des lieux n auoit peu eftcîdrc l’amitié. Plâ- 
goa efpouuctcc de l’amitié & libéralité dè 
la compaigne en amours,qui auoit bié ofé 
donner en vn coup,cc qu elle auoit amafsé 
toute fa vie,& mefmc à fon cnncmy c & cô- 
paigne en am ours,ay an t le cœur généreux, 
te ne luy voulant ceder,ny en araitié,ny en 
libcralitéjluy réuoya fa chaifne, ayma 1 en- 
fat plusardément quelle n auoit oneques 
fait, mefmc ce qui cft plus prodigieux, reift 
part à Bachide de fes amours, & voulut que 
fefantfuft commun à elles deux: Dont les 
Gréez en admiration, la nommerét depuis 
Pafiphile.Puis que nous fommesft auât en- 
trez en la matière des amours ^pdigieufes, 
il nous fault rechercher les hiftoiresles pi* 
tares te cfmcrucillablcs,cmrçlcfqllcs ienc 
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me recordc point qu’il yaytcuDames en. 
tout le môdequi ayét demené l’amourauec 
plusgrâd merucille,nequi ayent laifsé vn 
plus éternel telmoiguaige à la pofterité de 
leurs vies diflolues & laiciues, que Lamie, 
îlorc,& Laïsjdefqucllcs ic deferiray la vie, 
£clô q Paufaaias Grec,& Manilius Latin en 
leurs liurcs onteferit des illuftres femmes 
aiTioureufcs.Mais fur tous,i’éfuiuray Anto- 
ni 9 de Gucuara,Euefquc de Mondonto , en 
▼n do&e traité qu’il a fait de ccftç matière 
Ces trois Dames ont cfté les trois pi 9 belles 
& plus fameufes femes môdaincs qui furet 
iamais nees en l’Afie,& nourries en l'Euro- 
pe, 8 c dcfquellcs les hiftoriographesontpl 9 
parle, & par qui pl 9 de princes font venuz a 
pcrdition.il eftefeript de ces trois quafi par 
prodige, qu’elles cbarmoiét fi bié ceux qui 
les aimoict,qu’cHcs nefurctoncqs laiflccs 
d'aucu prince qui les avt aymccs,& fi ne fei- 
ret oneques requefte nechofc qui leur feuft 
refufee: Erfîeft cncores eferit de ces trois 
fémc$,qu*clles ne fe mocqrcntiamais d’ho- 
me n’aufiioncqs home 11c fc mocqua d’el- 
les. Les hiftoriés cfcriuet ces trois courtiia- 
nes durât leur Vie,auoir cfté les trois pl 9 ri- 
chesCourtifanes du mode , Sc apres leur dé- 
cès auoir laifsé pl 9 grade mémoire d’elles:’ 
carchafcuneeutftatuedc peuples ou elles 


mOururêt.Chacune de ces trais, outre le do", 
de beauté,auoit encore qlqucchofc de par- 
ticulier pour alcchcr à les aymer.LaPâchic- 
rc ou Lamieprenoitfcs amoureux^ccdoic 
du rcgard,car p les traiéls de fes veulx ,• elle 
ç'nflamoit les nômcs.Florcpar io cloqucce 
admirablc.Laïs par là douceur,& par i’har-> 
inonie de fon chant pUiïant. Le Roy De- 
mecrius foudain qu’il eut reccu vu traiél 
d*œil de Lamie, il fut prins au fîlc,&cc nou- 
ücau feu parintcruallc de téps,gaigna tant 
fur fon amc, qu’il ne viuoic plus qu'en elle: 
& non feulement luy donnoit tout ce qu’il 
auoit,mais d’auantage abandonna la ferne 
Ruxoniepourfnyurcfo Lamie. Plutarque 
récite en la vie de Dcmctric,qucluy ayatlea 
Âthcniés donne douze cens talcns a aqgét 
pour ayder à payer (a gendarmerie , il feid 
prefentdetoutclafômeà Lamie: Dcquoy. 
les Athéniens furet fort indignez deveoir 
leur argent fi mal employé. Ce mifcrablc, 
Roy Dcmctriçcftoitfi cxtrcmcmctpafliô-- 
né de fa Lamic^u’illa rcueroit côme quel- 
que deitc,iuroit par elle, comme il cud fait 
parles dieux:mais Infortuné qui trenchc le 
nlct aux delices , $c qui met fin à toutes en* 
treprinfes , perraid que Lamie mourut, de- 
quoy ce pampre Roy fe fentit tellement ou- 
^^^’aucuns ont eferit de luy, qu’il la bai* * 
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fa Scembrafla apres famort:& non contée 
de ccftc idolâtrie, il la feift enfeuclir au de-' 
uant d’vnc feneftre de la maifon , & quand 
quclqu’vnde Tes fauorits l'interrogea pour 
quelle occafion il l’auoit fai A inhumer en 
celieu,illuy rcfpondicen foufpirant pro- 
fondément: Le lien d'amitié de Lamie me 
ferre fi fort le cœur , que ic ne fçay en qyoy 
fatisfaire i l'amour qu’ePe ma porté ,& à 
l’obligation que i ’auois à l’ayfoérjfindh de ] 
la mettre en tel lieu que mes pauurcs y eulx‘ 
s’exercent tous les iours à la plorer,& mon 
trifte cœur à la penfer.Lcdueil& regret que 
eut Demctriepourlamortdc Lamie fut fl 

f rîid & fî extreme,que tous les philofopher' 
'Athènes furent empefehez à difputcr,la- 
quclle des deux choies eftoit pl’àcftimef, 
ouïes pleurs & dueil qu’il menoit,ou les ri- 
chcflcs qu’il auoit defpédu en fes obfcques 
5c pompes funèbres. Vnan & deux moys 
mourut le Roy Demetrie apres la mort de 
Lamie. La fécondé amoureufe dont auôs 
faiét metion cy defius,fe nômoit L: ïs , qui 
eftoit fille du grand facrificateur du temple 
d'Apollon, home fi expérimenté en fart de 
Magie,qu’il prophetifa la perditiô de fa fîl- 
ïe,incontinent apres fa natiuité. Ccftc Laïs 
feo me fa Cô pagne) eut vn aoy pouramy,ce 
tut le renommé Pÿrrh%aucclequel elle alla 
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en Italie:lors qu’il y allapour faire la guer- 
re aux Rcmains,& demeura long temps à 
foncamp,puis fen retourna auecluy de la 
guerre: Toutcsfois il eft eferit d’elle, que ia # 
mais nefe voulut abandonnera vn homme 
feui.CcfteLaïscftoittatbié accomplie de 
joute perfe&iô de beauté,& autres dons de 
grâce, que fi elle eufi voulu fc côtcnir,& ne 
a)mer qu’vn feul, ibiycuft eu fi confiant 
Prince au monde qui ne fefuft perdu apres 
elle,& qui ne luy eufi o<firoy é ce qu elle loy 
eufi dcmandé.Hftant de retour de Htalic 
en la G rcce, elle fc retira à Corinthe, com- 
me eferit Aulugcllc, & H futpôurfuyuie de 
maints Roys & Seigneurs, qu’elle pluma fi 
bien , qu’elle ne leur lailfoit que la parolle, 
pour racompter leurs paflios: car elle a cfté 
célébrée pourl’vne des femmes du monde 
qui fauoitaufïibié faire jpfitcrfcs amours. 
Il fe Jifi vn prodige d’elle qui ne fat onc- 
quesleuny entendu d'autre qucd'ellcic’efi 
qu’elle ncfemonftra oneques affe&Lôncc 
ahomme,ny nefut iamais haye d’homme 
.quireufi congQcuë. Cefte Laïs mourut en 
la ville deGorinrhc,aagcç dcfoixâtc& dou 
xe ans. La mort delaqïlefut par beaucoup 
de matrones defiree,& dcbeaucoup d’amou 
rcuxpIaiu&e.La troificfineDame môdai- 
nc fc nomma Flora, qui cfioit Itàliene , qui 
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furmota cri cxtradiô &gcnerofité,les deux 
autres. Car elle clloit yfluc d’rn certain clic- 
julicr Romain, fort renommé en faidde 
guerre, lequel décéda auec fa fcmmc,3daiL- 
îcrent celle fille aagee de quinze ans, char- 
gée de richelïc, douce de grâd beauté, & or- 
pheline de tous parens. En forte que com- 
me la icune oame Flore cuit ieunclTc,richef 
fe, liberté, & beauté jlcfquclz font les plus 
gratis maquereaux du mode, pour faire glif 
îcrvneféme,fc voyataucc tous ces moyes, 
détermina l’en aller à la guerred’Afrique,où 
eliemcifta}’équaDtfapcrfonLie,& fon ho- 
Hcur.Cefte Flora flori/lbit,& triumpha du 
temps de la première guerre Punique , lors 
jquclcConfulManile lutcnuoyca Cartha- 
gc,lcqucl dcfpcnditplus dargetà faire la- 
jnourà Flora,quauec Tes ennemys.st corne 
Eloraeftoit ylluc de race pi* genereufe que 
les deux autres, auffi voulut elle voler plus 
hault,&ferefiétirdefa gradeurrear il ne fe 
lift point quelle fe foit^pdituec à petitaco - 
paignos,comeLaïsou Lamie, fie partir elle 
meiH vn cfcritcau à (a porte,qui difoit: Roy, 
princejDidatcurjConfuI, Ccfcur,Potifc 5c 
Queftcur,pourront heurter & cntrerceans: 
& ny meift point Empereur , ny Celàrrcar 
ces deux noms illiiftres,ne furet de 15g téps 
créez apres par les Romains : de forte que 


H i * T e i % it 

clic ne fc voulut oneques abandonner qu’à 
perfonnes de haute lignee, de grade digni- 
té, & de grandes richeilës,& diloit ordinai- 
rement que la femme de grade beauté fera 
autat cilimec qu’ellefc prife & ciliine. Laïs 
& Flore cftoict de contraire façon de faire: 
car Laïs premier fe faifoit payer qu’on euft 
faioui(Tance:mais Flore fans faire femblat 
d’or ny d’argent jfclaifloit gouuerner. Et 
eftant vn iour interroguec de cela , refpon- 
dit :1e donne ma pcrlonnc aux Princes 6c 
Barons illuftres, à fin qu'ils faeët aue’c mo j 
comme illuftres : car ic vousiurc par tou» 
noz dieux,qu* oneques home ne me donna 
fi peu que ie n’euffe plus que ie ne preten- 
dois,& au double de ce que feufie deman- 
dé: Et difoitquelafagc femme ne deuoit 
dcmâder prix à fon amoureux,pour le gra- 
cieux plaifir quelle luy faicl : mais pluftoib 
pour l'amour qu’elle luy porte , par-ce que 
toutes choies du mode ont certain prix, ex- 
cepté lamour, lequel ne fe peut payer qu’a- 
tiec amour.- Tous les ambaflhdeürs du mo- 
de qui venoi'cnt en Italie , apportoient au- 
tant' dé comptes de la beauté & gencrofîté 
dé Flore , que de la république Romaine, 
pourcç qu'il fembloit chofc môftrueufc de 
voir la richefle de fa maifon, fa beauté , les 
Princes 6c Seigneurs dont clic cftoit requi- 

fc.ôc 
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(c,& les prcfens qu’on luy faifoit le iôur q 
diefcpourmenoit à Rome à chcual, elle 
dôneir allez d’occafiô de parler d’ellepour 
vn moys entier.Elle mourut aagee de loi- 
xâte ans, & laifla le peuple Romain Ton he 
ritier,& auoir tat deioyaulx, derichclTes , 
q Ion eftimoit lavallcur de fes meubles, 
iufüians pour refaire les murs de Rome 
& encores pour dcfengaigerla rcpubliq. 
Fai fat fin à ces femmes, il no 9 fault recher- 
cher qlq uc chofe déplus eftragccnnoza- 
mours prodigieufes: Mais q duos no 9 des 
amours môftrueufes de ceTaureaubanier 
Nero ?quine fecontetoit pas d’auoir dif- 
famé vne infinité de filles, femmcs,& vier 
ges Veftales: mais encore* feiftil chaftrcr 
vnbeau ieune enfant, qui lenômoir Spo 
rus , le péfant transformer en féme, lequel 
il efpoufa publiquemét auec grade folcm? 
nitéjuy allîgna douaire, & le retint pour 
femme, cômc Corneille & Suetone eferi- 
uent.Iene fçayfiie dois appeller amour 
prodigieufe ou follie prodigieufe , celle q. 
clcrir Herodore,dela fille de Clcopcs Roy 
d’Egypte. Ledit Clcopcs ayant cfpuyfé 
tous les trefors mcfmc employé cet mille 
ouuricrs'pour faire côftruire vne Pyrarai- 
de,fe voyant dcfnuédcfinâccs, cômanda 
à fa fille qu elle fe profti tuait, &qu’eliccx- 

N - k 
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pofaft Ton hôneur au plus offrant :cc qu’ci 
je exécuta, requérant a ekafeun qui venoit 
deuers elle,luy dôner vnc pierre , & du gaîg 
qui fortit de ion impudicité, fut baftic la Py 
ramide qui eft au millieu des trois vis à vis 
de la grande, portant en chacun front cent 
cinquante pieds, laquelle a eflé celcbrcc en- 
tre les merueillcs du môde.Ludouicus V ar- 
tomanus efeript vne autre façô de faire la- 
mour,qui eft pour le jourd’huy en vfage,en 
certaine prouincc de l’Indic nommée Tar- 
nafTare , laquelle 11’eft pas moins prodigicu 
fc que la precedente, & fi en a veu l’cxperic- 
cc. Ilcfcritqucquandquclquc ieune nom- 
me eft amoureux de quelque Damc,& qu’il 
de (ire luy faire entedre le teu de fes amours 
il pred vnc pièce de drap trépee dans l’huy- 
le,y mettant le feu, puis la couche fur fon 
bras tout nud , & endure ccftc flamme iuf- 
ques à ce que la piece foit toute côfomm ee, 
fans môftrer aucun figue ou indice de dou- 
leur , teftifîant’par cela qu’il eft fi fortem- 
brafé des amours de fa Damc,quil n’y a cf- 
pecc de tourment ou martyre foubs le ciel, 
qu’il ne voulfiftpatir pour elle. Mais à fin 
ac no 9 degoufter des amours falcs & ordes, 
ic veulx monftrer qu’il fe trouue des prodi- 
ges aux amours chaftcs & vertueux côbien 
quçi’çnayeaftezpropofé d’cxcples en mes 
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hittoircs tragiques. Que fcpeut il produire 
de plus prodigieux en nature, que de Ce vo u 
loir Glorifier loy mcfme pour accompagner 
a la mort la perfonne qu on ayme? Et neac- 
moins il fc trouuc vnc infinité d’exéplcs de 
femmes, lefqueIlcsfontplustcdrcs,apprchc 
fiucs,& timides, que les nommes.La chatte 
Porcia fille de Caton,fut fi feruéte en l’ami 
tié quelle portoit à fô mary Brut^qu’apres 
quelle eut entendu queilauoit efte tué en 
Thcflalic, aux châps Philippiques, ne pou- 
vant prôptcmct rccouurcr de couteau pour **** 
le Gicrifier,clle deuora des charbons vifs & . * re 4* 
ardcs.Clcopatra dernière Roync d’Egypte, 
ne céda en rie en amy tié à la prcccdétc :car 
ayat entédu la mort de fon mary A nthoine 
encores quelle fuft curicufemêt gardée par 
Oétaue Cefar, qui auoit peur qu elle ne fc 


tuaft,fi eftcc qu’on ne la peut empefeher 
qn’cllefncluy rcitt bien tott côpagnic apres 
(amort,& parvn cércdetourméc bié cruel: 
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car elle le leitt deuorcr aux ferpcns,comme 
-Apianus Alcxadrinus efeript Mettrôsnous 
en oubly Arthemife Roy ne de Carie é Gre 
cc?Iaquelle apres quelle eut entédu la mort 
du Roy Maufol 9 fon mary, elle efpuifapref 
q toute 1 humidité de (6 corps parlarmes y. 

6c apres l’a uoirbiélamété,elle feitt faire vn ; 
monuemétficxccllémentelabouré,qu’ila - •• 

Nii -, 
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efté mis entre les merucilles du môdcrmâi» 
encores no contente de cela, eftimant que 
le corps de celuy qui auoit efté l’organe de 
Valere f a vie, n’eftoit allez honoré d’vnc tât.fuper- 
4. fcc fcpulturc,elle voulut luy feruir de fepul- 
chrc,& feift rédiger tous les os de fon mary 
enpouldrebien lubtile,& necefla d’en vfer 
ordinairement en fon br image, tant qu’elle 
les euft tous côfommez. Qui ne fera donc- 
ques efmerueillé de ces flames prodigieu- 
ses d’amour,lefquclles enchantent & char- 
ment h bien les fens humains, que non feu- 
lemét elles cheminct incurables par toutes 
les plus fenfibles parties denozamesrmais 
qui plus eftjleplus fouuét elles nousfôt dc- 
ucnirinfenfez,frcnetiques,& brutaulx, cô- 
Voy de mc ü monftré en ce ieune enfât de l’vne 
tecy vn Jes meilleures maifons d’Athcnes, lequel 
txeple mourut de ducil,pourcc qu’on ne luy vou- 
j pareil loit permettre chérir vnc ftatue de Venus, 

en Athe de laquelle il eftoit furieufemét enamouré. 
me lib. . Encore eftil bien plus eftrange que l’aguil- 
13. c 4 p. Ion contagieux de cefl amoureux venin, ne 
touche pas feulement les créatures raifon- 
nables:mais mefmes le fentimét en paruiét 
& pénétre iufques aux belles brutes, cômc 
P Utar- Plutarque tefmoigne, d’vn Elephât qui fut 
yuean corriual d’Ariftophancs, Gram marié d’Ale- 
diale- xaudric; car tous deux aymoient vne cha- 
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peliereîmaisl’Elephât ne faifoit pas moins <rue , où 
londeuoirdcluy exprimer &monllrcr par /Ma- 
lignes & gelles amoureux l’amour qu’il lu y c (i! eS 
portoit , que faifoit le Gramarien auec Ton befles 
éloquence. C’eft vnc chofe cftrange que les brutes 
belles brutes n’ayment pas feulement les a ifeat dô 
créatures raifonnables: mais, elles fe fentet raiforts 
quelquefois fi preflces de leurs paffiô$,quc 
elles vfent de violence à l’endroit des filles 
& femmes. Edouart en fes liures de l’hiftoi- 
rc des animaulx,efcrit qu’il y a certains gé- 
rés de Singes roux, aux rcgiôs d’Indie, def- 
quelz ilz font contraints defe prédre gar- 
de qu’ilz n’approchent des villages, parce 
que quand ilz font efehauffez de leurs fu- 
reurs naturels, ilz ne pardônent ny a fille 
ny à féme: de forte qu’il f’en trouue fouuét 
de violées, principalcmét celles que ces mef 
chantes belles pcuuét appréhender au de £• 
pourueu. Il n’ell rien plus certain ny vul- 
gaire en Allemagne, que ce que defeript Sa- 
xo,Iiure io. de lonhilloirc des Dannois, 
qu’vn ours en Sueuc cherchant fa proyc par 
les montaignes, rencontra de fortune vne 
bergiere, laquelle il emporta en fa cauerne, 

& aulieudeladeuorer,ilconucrtit là faim 
en plaifir:laqucilccfchapée de fes maïs, fur 
uelcut tant de temps apres,qu’clle a depuis 
elle Ycue viue deplufiems milliers de per- 

N iii 


fonnes.Encore eftilpl’efmerucillablc que 
lafureur& violence c^el amour cft fi gran- 
de que les beftes brutes farouches & cruel- 
les nefenreflententpas fculcmet:mais(qui 
plus cftyles arbres & plantes vegetablcs,e£- 
quelles nous rccongnoilTons certains fimu- 
Jachres & rayons d’amotiride forte qu’ainfi 
que Theopnraftc& Pline ontefeript, il y a 
quelques arbres & plantes,efquellcs fi vous 
tolliflezles malles , &lcs cfloignez des fe- 
melles, elles flaitrirôtS: demeurerôten per- 
pétuelle flcrilitc, corne nous voyons à l’oeil 
de la vigne qui embrafle l’Ormeau, s’efgaye 
& s’efiouift de fa prcfenceimcfmcs le Liarre 
qui eft fi amoureux de certains arbres, qu’il 
A UUtcn l cur compagnie apres leur mort. Ce 
fes Em - q U i a donne occanon aux anciés lors qu’ilz 
blcmts. vouloicnt defpcindre vnc parfaire amitié, 
de l’exprimer par vn tronc d’arbre mort,en- 
uironné d’vn Liarre.Encore adioufteray-ic 
(pour faire fin) vnc chofe plus prodigieufe, 
qucles bons fecretaires dénature, ont rc- 
congneü quelque rayon de fccrcttc amitié 
.entre les mctaulx&lcs pierres. Pour ce re- 
gard , l’Ay mant ay me le fer , l’attire, l’ayant 
attiré le retient, de forte qu’il fembleeftre 
touché de quelque ialoufic ou regret quâd 
on le luy tollift. Puifiancc merucilleufe 
d’amitié qui s’eftend mcfmcs iufqucs aux 
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mctaulx, efqnclz on defcouurc de prodi- Uorfr 
gieux effe&s d’amitié : ce qui fcpeult expe- levifar- 
rimenter en l’or, lequel nous voyons fi ma- ^etameie 
Bifeftemét affc&é au Mcrcure,qu’il fe pion- reuxÎMn 
gc incontinent dedans,commequaü rauy de l'an* 
te forcé par quelque furieux amour* tre. 

TindeU'vin^tdeuxiefmeHifioire. ♦ * 

. V ' 

HISTOIRE PRODIGIEVSE 
iC'vn MonJhre,du 'ventre duquel il fortoit 
*vn autre homme tout entier je fer né la 
ufle. Chapitre XXI II. 


O Ccllus Lucanus riulolopheurec,cn 
certain opufculc quil a faiél de la na- 
ture dervniuerSjtrai&ant de la génération, 
nous eufeigne que nous n’allions pas au 
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facrede mariage, pour la volupté &plaifir 
(lequel touteslois n’en peulteftre abfent) 
mais qucnoftre principale intention doit 
eftrc de procréer lignee, car les defirs que la 
diuine prouidence a donné aux hommes 
pour la congreflîon, n ont pas efté ordon- 
nez pour le plaifîr feulement: mais pour la 
perpétuelle conferuatiôn & permanence de 
1 efpece. Et pourcc qu’il eftoit impoffiblc 
que l’homme nay mortel vcfcuft perpetuei- 
lement,Dieu a fupplié ce default par conti- 
nue & perpétuelle génération, à fin que la 
terre fiift multipliée, les républiques peu- 
plées^ les focietcz humaines conferuecs. 
En confidcration dequoy, il fault detren- 
chcr toutes générations qui fe font contre 
l’ordonnance dénaturé, parce que le plus 
fouuent lefruiéfc qui en fort eft immunde, 
miferable,monftrucux, vicieux, odieux, & 
dctcftable aux efprits,aux Damions, aux 
hommes & familles. Et detelz attouche- 
més illicites nayflent quelquefois plufieurs 
enfantemens monftrueux, comme celuy le- 
quel nous voyons figuré cy deflus, du ven- 
tre duquel il lortoit vn autre homme, bien 
formé de tous fes mcmbreSjreferué la telle. 
Etceft homme eftoit aagé de quarante ans 
lors qu’il fut veu en la France, l’an mil cinq 
fcnst icxxtt, Etportoit ainfi ce corps entre 
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fcs bras,auec fi grand mcrueillc,que tout le 
monde s’aflfembloit à grades troupes pour 
le veoir. Et dicl on qu il auoit efté engen- 
dré de quelque femmcperdue,quifc profti- 
tuoic à rou.clc monde indifféremment. le 
me recorde del’auoir veu à Valence ,ainfi 
qucietcl’ay fai&pourtraire icy,du temps 
que mofieur de Coras yenfeignoit lesloix 
ciuilcs. Depuis on l’aveu près Paris, envi* 
bourg appcllé Montlehery , comme plu- 
fieurs m’ont attcfté,melmcs le bon homme 
Iehan Longis,Librairc en cefte Vniuerfité, 
lequel m’a affeuré qu’on l’auoit prins audic 
. Montlehery pour ccluy qui portoit ce 
Monftre,de forte qu’on I mterrogeoit qu’e- 
ftoit deuenucc Monftre qu’on auoit veu le 
temps pafsé fortir de fon corps. 

* * *f * % Üf* ‘ < « i. SJ ^ 

F in die U vingt troifiefme hifieire . 




I STOIRES ME M OR A B LES 

Àeflufienrs plantes 3 auec Us propriété^!*? 
vertn^S icelles , enfemble de Lt protli~ 
girafe racine de Baara y defcripte par 
lofephus authenr Hebricn. 

Chapitre XXZZZZ, 
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l'hiftoi- Ç’il y a quelque chofe digne d’eftre con- 
cédé ■ Ofidcrcc entre toutes les principalles par- 
l'herbe lies de médecine, certainement c’eft celle 
laquel- qui yerfe en congijoi fiance & recherche de 
U ce cbte la nature & propriété des plantesicar outre 
ej^Atta- la commune vtilité qif clics apportent au 
chénefi genre humain , cncores y defcouurirons 
■clefmte nous vne antiquité figrande,quc nous lie 
içjuà. U la pourrons appréhender fans vue extrême 
Infinie ce admiration: Car efiansprefque tous les ars 
phdptire. inuentez fi toft que l’homme fut crée de 
Dieu, & par apres augmentez par l’indu- 
■Lanti- ftrie de plufieurs , les feules herbes & plan- 
quité des tes fouaain apres la création des Elc- 
herbes, mens , & lors qu il n’y auoit encores hom- 
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& entrailles delà terre garnies de leurs pro- 
pres & diuincs vertuz:Car outre faffcuraji- 
ccqucce grand législateur de noftrcDieu, 
Moyfc,nous donne de ceci en l’Exode , en- Les an- 
coresy pourrons bien adioufter le tcfmoi- ciespoe- 
gnage des anciens Poètes Grccs,commede tes Grecs 
O r pnée,Mufée,& Hcfiodc,quiont traite ont tra*- 
lalouengedu Pouliot, comme auflia faiél ctèdes 
Homere celle de l'AlliEcr Vautres, comme planta 
en féblablc Py thigoras a loué J’Efchallotc. 
ChryfippMcChoUjZcnolcCaprier.incorc 
eft'Cecnofepîuseftrange que Salomô Roy 
des Iuifs,Euax Roy des Arabes , luba Roy 
de Mauritanie ont cfté fort curieux, non 
feulement de congnoiftrc les plantes, ains 
la plufpart d’culxen ont diligemment cf- 
crit. Autres ont entretenu grands Philofo- . 

F hes & Arboriftes en pluficurs defers de 
aÆc, Europe & Afriquc,pour dcfcouurirlcs 
fccrcts des nerbes Se plantes. Encores eft-ce 
chofeplus efmcruciliablc,que grand hôbre 
de plates bien renommées, ontprins leurs 
nos de plufieurs Roy s, Princes , Empereurs u * cn9 
& Monarques, comme la Gentiane i prins ^ 
fon nôde Gétius Roy des lllyricsJaLyma* 
chic de Lyzimachus Roy des Maccdoniés, . 
Teucriuma eftéinuentée par TcuccrJ'A- * 
chilea d’Achiles , rArrhemifia d’Arthemife ” * 
Royne de Carie. Mais nous nous arrêtons 
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ce meftmblc par trop à rechercher I anti- 
quité & louenge des plantes. Reftc don 
ques fuyuant noftre couftumc d’aduilcrfi 
nous pourrons trouuer es herbes quelque 
chofe de monftrueux, prodigieux, ou cftrâ- 
ge, comme nous auonsfaiét en la plus part 
des autres chofes contenues foubs lacon- 
cauité des cieulx. 

Les anciens ont recongncu ic ne fçay 
quoy d’cfmerueillablc en vne plante qu’ilz 
appellent l’Agnus caftus , qui aies fueilles 
femblables à celle de l’Oliuicr: car prefquc 
tous cculx qui ont efeript de la nature & 
propriété de cefte plante , difent qu’elle rc- 
fifteaupeché delà chair: Etquccculx qui 
la portent fur euîx,ou qui en boiuent le fuc, 
ne font iaraais tentez d’incontinence : & 
pour cefte occafion les filles anciennement 
portoient des branches & rameaux de Cefte 
herbe en leur main, ou en couronnoicnt 
leur chef, penfant parce moyen amortir & 
cftcindrcles ardeurs delà chair.Diofcoride 
chapitre quinze defon premier liure de 
rhiftoiredes plantes, dit qucles Grecs ont 
nommé ccft arbre Agnos,c’eft à dire chafte, 
par ce que les Dames qui iadis en la cité 
d’Athenes, gardoientchafteté és facrificcs 
de Céresjfaifoicnc leurs couches d’AgnuS 
caftus. 
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» Tout ainfi que nous auons dcfcriptla H erbet 
fingularité de Iagnus caftus , qui rend les propres 
pcrionnes chaftes,auflinous faultilmain- pour les 
tcnantfàirc mention d’vneautrc herbe, du filles 
tout contraire à la precedente, & qualî Ton femmes 
cnnemyc capitale,car elle rend ceux qui en lafciue?. 
vfcnt,lafcifs, prompts &c dcfreiglezaux a- 
&es vénériens. 

Les anciens ont nommé ccfte herbe Sa- Le Saty 
tyrium ,par-ce que ce furent les Satyres & non •vie 
Dieux (àuuaiges qui furent inuenteurs de en abon 
ceftc plante, pour mieux fatisfaircà leurs dance ei 
lafciuetcz &concupifccnccs,lors qu'ils y al- ▲ llomai 
loient ioucr par les forefts & caucrncs aucc ^/e,eîr 
les Nymphes. Je troua 

Les Gréez l’ont nommée Orchis, ou confia- 
Cynoforchis,pourcc qu’elle a fa racine fem miere- 
blable a deux coudions de chien, de forte mentes 
qu’il fcmblc que nature ait voulu biffer iardins , 
quelque marque & cnlcignecn ccfte plate, prez, 
pour monftrcr fes mcrucillcux cffe&s aux lieux [a 
œu lires naturelles. Ceulx doneques, didl blbnenx 
Diofcorideau zi.chapit.defon troificfrn,e 
liure des plantes, qui délirent auoirlacom- On'fap 
pagnie des femmes , doiuent vfer de certai- pelle en 
ne racine,pour autant quelle rend les hom- France 
mes plus prompts à l’exercice de Venus, coniHon 
mcfmcà ce qu’on di&, fa racine tenue en de chien 
;la main,prouoquc à dcûrcr le plaifir de la Hcrbt 


rnpre femme. Encore y a il vue chofe digne de 
wurles confideration en cefte plante, 5c quafipro- 
lommcs digieufe : c efl que l’vne de Tes deux raci- 
mint- nés, qui reflemblcnt[ comme nous auons 
ïeuutnt didjaux genitoires d'vn chié, excite deme- 
atisfaire furémentauxades yeneriques.L autre raci 
tleursfé nequieft vn peu plus petite, cftind 8c em- 
mim ' pefchele defir de lachair, de forte qu’vne 
mefme plante, apporte le mal 5c leremede. 
Pline, Diofcorideôc Galien fontautheurs 
dececy,mefmes Diolcoride efcripr que les 
femmes en Thelfalic donnent a boire de la 
racine de celle qui eft la plus charnculc aux 
hommes^pour les induire aux ades de Ve- 
nus. Audi, ledeur , ne vcux-ic oubliera 
t’aduertirquetu n’elpcres point de moy en 
tout ce traidé de prodiges des plantes , les 
defcriptionSjfaculreZjtemperameHS , 5c du- 
uifîcns d’icelles, par ce que ceft czuurc fe- 
roit cxceflif, 8c cxcederoit les limites de m5 
fubietrmefmequeDiofcoride, Theophra- 
fte,Gâlié, Pline, Matheolus, Fufchc,RutI 
5c plufieurs autres,t ont tant bien fatisfaid 
en cela: qu’il nefe pcult rien defïrer qu’ilz 
n’ayéc deferit : ce que i’ay bie voulu mettre 

cnauanr,pour ceulx qui penferoient que 

i’euflcicy confondu les di’ucrfes efpeccs de 
Satyrium , comme celuy que les Giecz ont 
appelle Orchis Seiapias, duquel Paüîus Aé- 
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gineta , & Ætius font mention, lequel au- ^ 
«Junsdifent auoix receu ce nom, de Sera- 
ius Dieu des Alexandrins, pour raifon de 
a grande & impudente lafciueté, pourla- 
quellc on l’adoroit en vn lieu dit C an ope, 
là ou il auoit (on temple de grade rcucren- 
ce,& religion, comme Srrabo recite au 17. 
liurcdcla Géographie. IlmefufEradonc- 
ques en ccchapicrc,dc deferire (implcracnc 
ce qu’il y a de plus cfmcrueillablc,& pro- 
digieux en chafcunc plante , en particu- 
lier. 

Les anciens, corne Chry(ippus,ont trou- L«g rees 
Yiéiene fçay quoy de prodigieux en la pla- f° nt n °~ 
te q nous appelions vulgaircmêt le Baulk: mce ® 
ils ont eu opinion qu’il faifoit venir l’hom- 
jneinfcnfé , te lithargique, &q les cheurcs 
nen vouloicc point mâger, à celle occafion Oej/mü. 
que l’homme le dcuoitfuir. llsontadiou- 
ué,que le broyant , & le mettant foubs vne 
pierre, il engendroit vn (corpion, & (i on le 
mafehe , & qu’on le mette au folcil , il pro- 
crée des vers: qui plus eft , aucuns difent; 
que fiquclqu’vn cil picqué du (corpion le 
iour qu’il aura mage du bafilic,il n*en pour- 
ra guérir: mcfmes a fleurent que broyant 
vne poignée de Bafdic auec des Cancres 
marins ou de riuicrc,que tous les Scorpios 
de la auprès viennent à luy . le n'ignore 
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De tUeY point que ceux qui font yenuz apres Chry 
ht Fuees. îïppus,n’ont pas ainlî abhorré leBafilic,# 
L'herbe ' en ont vfé plus hardiment. 
qui et>ef L’herbe à puces appcllée des Latins Hcr- 
che que bapulicaris, avnelî giâdc vertu refrigera- 
Vtau ne tiue,que h vous la iedtez dedâs l’eau bouil 
bouille. lante(ainfi que Diofcoride eferit) fa cha- 
L'herbe leur s’amortira. 

ouitue La Carnile,queles Latins appellct Cha- 
les madeonalbus,fert à l’homme detheriaque 
ÇÎfau~ & d’antidotccontrelcs poilons& venins a 
iteîho- comme Diofcoride & Pline eferipuent, ÔC 
me - toutesfois elle tue les ratz& les chiens. 
Herbe L’herbe nôméc Scilb, en François Squil- 

qui delr le, pendue à l’entrée d’vne maifon , empef- 
Iredes . cheies charmes,forceries,& cnchantemens 
enchan- comme Diofcoridc,Pline,& Py thagoras c- 
trnens feriuent. 

Les bons rccherchcurs des fecretz des 
plantes ont trouué par expérience, que no- 
llre Pcrfil,que les Latins appellent Apium 
hortenfe,& les Gréez Sclinon , par vne fc- 
crette propriété , engendre 1 Epilcpfic, qu'c 
nous appellons,mal caduc, de lorte queSy.- 
meon Sethi efevipt que il faut que ceux qui 
font fubieelz à celle maladie, le gardent en 
tiercmet d’en vfer:car il eft iouuét aducrui 
que aucuns quieftoiét prefque venuzàco- 
ualefcccc de celle maladie, vfât de Pcrfilfôc 

ie tombez 
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retombez du haut mal. Pline eferit que les Pcrfil 
nourrifTesfe doiuent garder d’vferdc Per- dange- 
fil , par-cc que les enfans qui tetent le laiét roux aux 
d’vne femme qui en aura mangé, ferôt per- nourri - 
iccutcz de mal caduc. cm. 

La confyrc que les apothicaires ( frians 
de mots barbares, ) ont appcllec Confoli- 
da maior,a fi grade vertu de reunir, raflem- 
blcr&reioindrelcsplayes frefehes faidtes 
enfemblc,quc mcfmc mife aucc les pièces 
de chair, quand elles cuifcnt au pot , elle les 
reioindt, comme tcfmoignc Pline & Dio- 
fcoridc-.c’eltpourquoy les Gréez l’ont 110- 
mec Sy mphiton , pour la grade vertu qu’el- 
le a de reioindre & reunir. 

Les anciens Grecs & Romains ont touf- Htfoire 
iours célébré entre leurs plates excellentes, notable 
celle qui cftdiélc en Grec Perilteriô, en La- detherbe 
tin Verbcnaca,& en François V cruaine. El- apfeüee 
lcaefté nommée anciennement Hierobo- vernai- 
tanc,& facra hcrba,c’cft à dire herbe facrcc, ne. 
par-ce qu’à Rome , le temps palîc , elle fer- 
uoit à purifier les maifons , & tous les do- 
mcltiqucs eftoient ccindts de celte hcrbc,& 
en ballyoiton l’Autel de la table de Iupi- 
ter,auatquc luy faire facrifîces. Les ambaf- 
fàdeurs aux légations faindtes en eltoient 
couronnez, ou ( corne dit Diofcorides ) par 
ce qu’elle fit oit fort propre pourchaffcr le* 
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Il 'crie maîings efprits,& purger lesmaifons, pcti- 

çm ehafd ueou attachée à icelles . Les anciens ont 
fe Urne- toufiours elle en celle opinion qu’elle chaf 
Uncho - foit la melancholie. Diofcoride & Pline cf- 
Ut, criucnt que la failc arroufec d’eau ou la ver- 

uaine aura trépé,rcnd les perfonnes ioyeu- 
fes, & que ceux qui affilieront au banquet, 
feront gays &rcfiouys. 

La plate que les apoticaires appelîct Né- 
nuphar, & les Grecs 9c Latins Nymphea,qui 
croift es Effâgs & Riuicres, qui a de grades 
fueiilcs verdes.a fi grad vertu contre ces ar- 
deurs furieufes qui bouillônet en la icuncf- 
fe, q prifecnbreuuagevne fois le iour,par 
3’cfpacc de quarâte iours elle cflcint du tout, 
entieremét l’appétit de paillardife,& la pre- 
nant à ieun auec les viâaes , elle chaffe tous 
fonges impudiques & vcneriés:mais il faut 
Ntittt- entédre ceci de la première efpece de Nenu 
phar phar,qui a la fleur iaune, femblablcau Lys. 

plinc & Diofcoride fot autheurs de ccci^cf 
merexperiécc en fait foyrcar on en ordon- 
ne couHuraieremét pour refrigerer les rcli- 
^ gieufcs,moyneSj& autres ges de deuorion, 
f entent qui veulét mortifier leur chair. Les anciés la 
pre jfej^ nommerét Nymphéa, parce que la pucellc 
des dv*il Nympha,d’ou celle herbe a prins fonnom. 
Ions ae la ellant ialoufc d’HerculeSjdeuint fi maigre, 
\ 4 hdir. paflcjdeftajtc & langoureufe,q fa mort f’ca 
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enfuyuit. Et apres, ainfi qu’ils crovent,clic 
fut mucc en ceftc herbe marefeageufe & a- 
quatique pour luy refroidir fes chaleursrcc- 
fte plante & vulgaire par toutmous l’appel- 
ions en François blâc d’eau, ou iaunc d’eau, 
ou Lys d’Eftâg,& y en a de deux fortes, IV- Du Liât 
nequiaïafleurblanche,& l’autre iaunc. re. Pline 
Combien que le Liaire, dit en Latin Hc- gr Diof 
dcra,cnGrecCiflbs, foit vulgaire par tout, coride. 
ficft-ce qu’il contient en foy beaucoup de Le LUr- 
chofcs, dignes de côfideration. En premier re trou - 
lieu, il trouble l’cfprir, fi on en prend par Me tef- 
tropiilproduid* vne larme & gomme, la- prit. 
quelle, ce dit Galien , brufie occultcment Gomede 
çomme vn cautère, fans fen apparccuoir: Liarre 
mefme fert de dépilatoire, pour faire tom- Irujle d 
ber les cheucux , & tout autre poil qui eft me feu. 
fur le corps de l’homme ou de la femme. Les 
Les petits Raifins ou grains de üarrc,que grainsàn 
lesarborifics appellct Corymbcs,prinscn Liane 
bruuage, font deuenir les hommes ftcriles. rendent 
Les grains des Corymbcs qui ont le ius thomme 
fafrannc,prins en bruuage deuat toute au- Jlerile. 
tre viande, engardent qu’on ne fcnÿurc. 

le trouue d auâtage,dit Pline, que les ges Vaijfeau 
meîacholiqùcs,3c lubietsaux maladies de àboire 
la rate, fe gùcrilTent fils boyucntés talfes propre 
ou gobelets faits de bois de Liarre. pourleç 

Toutes les dpcces de Pauots ont vertu de melain 
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réfrigérer, de jpuoquerle fc m en eiî, &prin* 
cipaleméc le pauoc noir fait dormir, & fi on 
prend par trop de fon ius, ou liqueur, il fait 
venir les gens lithargiques,& les tue. Pline, 
•Diofcoride,Sime5 Set ni, font autheurs,dc 
ceci. Le Pauot eft pour le iourdhuy en fî 
grâd vfageen Perfe,Iudce, & toute la Tur- 
quie , quefi vn home n’auoit vaillant qu’vn 
afpre,il en emploira la moitié en Pauot : ce 
qui fait qu’il eft en fi frequét vfage,& qu’en 
plufieurs lieux on en feme les champs com- 
me deblc, c’clt pourcc que les Turcs ont 
vne certaine opinion, qu’ayant mangé du 
Pauot , ils font plus furieux, adroi&s, vail- 
lans & defefperez en la guerre, de forte que 
ayans prins dccefteherbe,ils fexpofent té- 
mérairement à tous les périls, & hazards de 
la guerre : Et fil aduient que le Turc dreffe 
quelque armee, ils deuorét tat de ce Pauot, 
& en font fi grade diflipation, qu’ils en de£ 
garniflent tout le pays , & en portent touk 
ioursauec eux : du temps de guerre, ou de 
paix ils en tirent le ius, qu’ils appellent O- 
pium. Voy ce qu’en eferit Pierre Bclon au 
liure de les Pérégrinations de Leuant , ouil 
en aveu l'cxperience deuant fes yeux. 

LaMadragorea apporte grads esbahifle- 
mentsà ceux qui on défait fes proprietez, 
facultez,& puifsâces.Pythagoras i’anômce 
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ÀntrpTpomorphô, pour raifon qu’ilfemblc Mandra 
que fâ racine repreléntela forme humaine, gou. 
Autres i ont nômee Circea,&luy ont baillé 
lcnôde Circc,pourcc qu’ils auoiét opiniô 
q fa racine eftoitbônc pour faire aymer, & 
qu’il y auoit quelque charme amatoire en 
celle plante.Ic vey dernieremétàlafoirc S. 

Germain en celle ville de Paris ,vnc racine 
<le Mandragore,qu’vn Sophiftiqueur auoit 
côtrefaitcparart, qui auoit certaines raci- 
nes fi bic en tallccs T vue dedas l'autre, qu’cl- 
lereprefentoir propremet la forme de fhô- 
me,&aHeuroitccdôneurdcbôsiours, que 
.ceftoitlavraye Madragore, & demandoic • . 
\Tgt efeus de ceftc racine: mais fa fraude fut 
incontinét defcouucrre,& croy qu’il fut cô- 
trainél en fin eporter fa racine en Italie, dôt 
il difoit qu’elle cftoit venue . Laifsos dôcqs 
les fraudes , & retournons gux fingularitcz Yuoire 
qui (èretrouuétcn celle plantc.Diofcoridc amolie ■ . 
parlant des merucilles de celle herbe eferit parver- 
qu’ellc a le bruit d’amolir l’Yuoirc,& lare- tu de la 
dre ayfcc à tourner , & mettre vn œuure en Mandra ; 
quelq forme qu’on voudra , faifant cuire la gore. 
cite racine auec l’Y uoire par l’efpace de fix Plante 
heures. Il cft tout certain qu’elle a vnc mer- qui rend 
oeilleufc efficace d’endormir, & d’enfeueiir l'homnte 
fi bien les fens a ceux qu’on veut cautciifer, infenfi* 
ou couper quelque mébrc,qu’ils nefen^çm blc. 

O iij * ' - "i" 

% 

' . » / . i * - - WljIIi C 



Histoues 

ffufunc douleur, fils ont premieremeeprinS 
• du ius de Mâdragore. Les autres l’ordônéc 

en parfum, pour-ce mefme effet. 11 v a deux 
cfpeces de Mâdragore, qui naiffent en pîu- 
ficurs lieux es motaignes d’Italie, &princi- 
palemét en Pouille,au mot S. Ange, dôtles 
arboriltes en apportét les pômes & racines. 
flante C’cft vne choie cltrâgc de ce que les Phi- 
falutaire lofophes attribuent à la plante, q les Latins 
*ux ho- appellent Nerion,&les Grecs Rhododen- 
mes dros,en François R o fage. Celte plante a les 

pfortelle fleurs de Rôle, & fueilles de Laurier, mais 
etuxbc- c’eltchofc merucilicufe que les fueilles de 
fies, celte plante , tuent chiens, afnes, mulets, & 
plufieurs autres belles à quatre pieds : mais 
aux hommes , prinfes en breuuage auec du 
vin, elles feruent de contrcpoifon, & reme- 
dc fouuerain contre morlure de toutes bc- 
Tltne & lies venimeufes : Et neanrmoins fi les che- 
Diofce- ures, brebis, & autres belles debiles,boyuét 
ride, feulement de l’eau , en laquelle les fueilles 
de celte plate ayent trempé, elles font incô- 
TUnte tinent eflouffees,& meurent foudainemét. 
qui faitt Le Lentille, q les Latins nôment Lcns,ou 
fonder Xcnticula, fait fonger fonges efpouuenta- 
fonges blés, & terribles , Ipecialement la première 

efpouuen dccoétionffelô Pline & DiofcoriderEtceux 
tables, qui ne çicnncnt moyen à manger de ccfte 
Tlante viande, deviennent ladres , félon Galien & 

rKï'féùtt Pline. CeltalTez doneques [ce me femblc] 

ten o «> 
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curieufemét recherché les propriétés cillrâ- dettenîr 

t es de plulicurs plantes: Refie maintenant les hon *• 
cmonllrcr les vertus admirables de celles mes le- 
cjui ont puiirancc de deffairc l’home , pour preux* 
l'vlage duquel non feulement les plantes» 
mais tout ce qui eft contenu au pourpris de 
ce monde vilîblc,cft,& a cfté creé.Et neant- 
cioins afin de le tenir en bride, & qu’il ne 
drefl'aft Tes cornes trop haut,ou qu’il ne fuft , 

par trop enflé d’orgueil & d’ambitiô,le Sei- 
gneur a voulu crcér de petites plates & ra- 
cines , qui ont pouuoir à tous les moments 
du iour de rabatre & brider Ton audace, mef 
me dé luy auancer fa mort. 

La Ciguë, appcllee Cicuta des Latins, allez 
cogncué par tout , eft du genre de ceux qui 
tuét:laqucllefuffoque & clleinéllaperfon- 
ne, qui en prend enbreuuage:Etpourcclcs Cicero* 
Athéniens voulas faire mourir les treflage en fes 
pbilofophe SocrateSjlcquclauoitcfté fau- qneftioos 
femét accufé par Anitus & Melytas d ’auoir Tufcu- 
mal parlé des Dieux, vferent de celle herbe, Unes , 
comme de fupplice pubdiq\luy failant faire & Pltk* 
l’ofHccde bourreau. Diolcoridcau traiélé tarqne 
qu'il a fait des venirts &poi(ons,& de leurs en U'vit 
jcmedcs,exaggcrcauecvn mcrucillcuxar- de No- 
tifiée les accidés & fy mptomes de ccluy qui crûtes* 
a beu ou mange la Cigup. Ccluy [dit il] oui 
en a beu qu mangé, il a la vertu yifiue des 
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yeux offufquee , & a li bien refprit troublé, 
qu’il ne peut difeerner aucune chofe, il làn- 
glotte à toute heure, &: a toutes lesextremi- 
tez du corps froides. Et finablemct le Yenia 
de celle plante rellrain&fîbien l’alaine, 8c 
le foufflet en la canne du poulmon, que les 
k . patiens meurent eftranglez & fpafmez . Et 

pour autant (dit-il) ce venin fc doit au co- 
mencemét tirer hors du corps auec vomif- 
femens, & par-apres auec ely itérés, afin que 
, ce qui eflacfcédu aux boyaux forte parcil- 

lement.Plinc eferit que ceux à qui on auoit 
baillé à mâger delà Ciguë, ellas ainli tuez, 
certaines taches & pullules apparoilfoicnt 
fur leurs corps. 

L'if mor- L’if, qu’aucuns appellentThymio , & les 
tifere. Latins Taxo, prins par la bouche, cil veni- 
meux, & enfroidill u bié coût le corps, qu’il 
cllrangle & tue en peu de temps. 

Herbe L’herbe de Sardeignc mangee, fait dere- 
yitî fait nirl'hôme infènfé, & engendre vn certain 
rire en fpafme es leures, en force qu’il femble que 
) mwAt. ceux qui l’ont mâgee,rient toulîours , & de 
là eft né le malheureux prouerbe , Le ris de 
Sardeigne. Voy decccy Solin, Diofcqride, 
& fur tous Erafme en les Chiliades,cn l’ex- 
plication du Prouerbe, Rifu> Sardonius. 

La plate femblabiemét que les Latins ap- 
pelle* Hyofciam^Sc les Grecs Hy ofeiamos. 
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les Fraçois Iùfquiamc, principalemét celle '[ u fq H ,* 4 „ 
qui a fa graine noire, réd l’homme infeufé, me MOfm 
cndormy,&luy fait perdre le lens,fclô Pli- tg { 
ne & Galien : & félon Diofcoride, beu ou 
mangé, il faiél faire les mcfmes folies que 
ryurôgneric de vin.Ælian reciteen fonhi- 
floire,quc les Porcs-fangliers fe pahTans de 
celle herbe, viennent à fc pafmor,& font en 
danger de mort, s’ils ne i’clauent inconti- 
nent en de l’eau. 

Ilyavncefpece de plante appellee en La- j) e 
tin Aconitum,en Fraçois Aconir, qui met- con i t k 
tra fin à noz herbes venimeufes: parce que pp 
c’cft la pi* propre & pl 9 fubiteà faire mou- tÇKS 
rirdc toutes les plantes, fpecialemétccluy venins» 
qu’on appelle Pardalianches ,qui tue les 
Pards, & a les fucilles fem b labiés aux con- 
combres fauuages : mais elles font pl 9 peti- 
tes, & aucunement afpres & rudes. La (ccô- 
de cfpece d’Aconit fe nomme Lycothonô, 
parce que les loups en aians mâgé, meuret 
incontinent. La première efpcce croift par 
tout,la féconde efpecc es profôdes vallées 
d’érrelcsmôtaignes. Lconarthus Fufchius 
dit quil y en a grande quantité en lamon- 
taigne presT ubingc.T outes cfpeces d* Aco’ 
nit tuét promptemec par erofion d’cntrail- Galien 
les,ScputrefaÀiondc bonnes humeurs. La & Dû- 
première clpccc tue les pards, porcs-fan- feoridt. 
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gliers,& toutes belles fauuages,mife dedas 
uc la chair : Et ceux qui ch allen t aux loups 
fouuet en vient pour les faire mourir. Pline 
fuiuantla couftume,dcpein£l l’Aconit de 
toutes fes couleurs, & n’ariélaifle entière- 
ment de ce qui appartint àladefcripcion& 
vertu de celle cruelle plante.Tleft tout cer- 
tain, dit-il, que l’Aconit eft leplus foudain 
de toutes les poifons& venins, ScquemeC- 
mes les femelles de quelques belles que ce 
foiet,meurentleiour q leurs membres gé- 
nitaux ou hôteux ont cllé touchez de celle 
herbe. Puis il adioulle vn autre jpdige mer- 
ucilleux de celle plante . L’Aconit (dit-il) 
donne à l’hôme en du vin chaud , cfl de ce- 
lle nature, qu’il le tue promptement, s’il ne 
tvouuc quelque chofc au corps de l’homme 
c^ui le puilTe tucr:car lors il lui&c te combat 
la dcdans,aiant trouuc fon pareil, côme s’il 
rencôtroit quelque autre poifon dedas les 
parties intérieures, &la chofc cil clhacrucil • 
labié, que deux mortelles poifons ellans en 
l’homme, fe tuent & deffont l’vn l’autre, te 
l’homme demeure fain te fauue. 

Le Napellus produit fes fucillcs,nô trop 
dilTcmblablcs ?. la grand Armoife,les fleurs 

Œ incs,quad elles ne font ouuertes:fé- 
[ à telles de morts, & ouuertes,féb!a- 
bles â celle de l’ortie morte^la graine pçtitç 
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& noire, reclufc en de petits cornets. 

Ce Napellus icy cft ie plus contagieux de 
to 9 les veninsrmcfmcs a vnepropneté , par 
Jaqllcilexcede les autres, caries couteaux, \ ' 
dagues,3c autres armes trcnchàtcs qui font 
trempees en Ton fuc ,rcndct les plaies mor- 
telles où elles attouchent,& font prompte- 
ment mourir ceux qui en font bleflez. 

Lai irons les herbes venimeufes , & venos 
aux autres qui font plus familières^ amies 
del’hommCjCntre lclquellcs les anciés ont 
toufîours célébré le Baulmc entre les plus 
rares prodiges des plates. Aucuns efcriucnc mt " 
q cefte herbe cxccllcte duBaulmca crcu au- 
trefois feulement en la feule ville de Icrico, 
d’oùclleaprinsfon nom:car Ierico en Hé- 
breu, lignine bonne odeur. Pline eferit qlc 
Baulmc eft préféré à toutes odeurs, & qu’il 
n’yaqlaludee qui en ait. Ilnc croilToitle - 
teps pairé qu’c deux iardins , qui cftoict to 9 
deux Royaux.Ilcroifthaftiucmct,& nefe 
peut foullcnir s’il n’cft appuié,ôc le faut lier 
cômc la vigne.La fuciîle du Baulmcrcflcm 
ble a la Rue,& toufîours cil verde. Il ne 
fouflfre point qu’on lecoupe,ou blefle aucc 
le fcr.Cornclius Tacitus eferit, q quand or 
met du fer auprès , il s’effraie de peur qu’il 
en a, & partit il le faut entamcrauecinftru- 
meus d os 
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auec le fer, pour en auoir fa liqueur, ou h ul* 
le, il fe meurt incontinét apres: quand il eft 
coupé, il fed vn fuc qu’on appelle Opobal- 
famum,qui eftd’vne merueilleufe douceur, 
mais la goûte qu’il rend eft bien petite. Ce 
pendant qu’Alexâdre le grand eftoit en ce 
lieu, on n’en pouuoit remplir qu’vue coque 
d’cfcaille d’huiftre tout au long d’vn iour 
d’efté. La principale vertu de cefte plate, eft 
en la larme, la fecôde en la femécc, la tierce 
en l’efcorcc,la moindrccftau boys. Apres c| 

■ Titus prince Romain euft deftrui<ft Hicru- 
falem , vengeant la mort de Iefus Chrift, 
l’herbe & plante dubaulmcfut tranfporté 
en Egypte. Pierre Belon fortdiligétrecer- 
cheur deplulieurs choies rares, eferit q du 
temps de fa pérégrination de Leuanr,il alla 
voir le iardin où cioifTent les baulmes , qui 
n’cft qu a vne bonne lieue du Caire , il ditft 
n’en auoir veu que neuf ou dix plantes, lef- 
quelles eftoient enfermées de murailles, & 
fort curicufement gardées. Il eferit ample- 
ment de cefte matière, voy cequ v ilen dit en 
fes obferuations.Plufieurs en ont eferit, co- 
rne Diofcoride, Pline, üiodorc Sicilié, Cor- 
nélius TacituSjStrabo, Paulànias, mais ils 
difeordent prefquetous en la defeription 
de cefte plante. Ce précieux baulme a vne 
merueilleufe efficace de prefcruei de co£- 
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ruption (par longue efpacc de temps) la 

chair qui en fera frottée. 

Il y a vne herbe qui aefté autrefois rare, 
qui cômcce a deucnirvulgairc,qu 011 appel- 
le Pied de Lion, qui naift es motagnes, & a 
les fueilles reflemblâtes à celle de la Maui- 
ue,mais elles l'ont plus dures, pl^ nerueufes 
& pl 9 crcfpcs.Elle naift en May,& florift en 
Iuin:cllccft admirable pour confolider les 
plaicsintericures&cxtcrieures,&. fort fami 
liere aux Chirurgiens d'Allemagne pour 
ceft effe<ft.Lcs Médecins modernes mettée 
cefte plante au rang des prodigieules,pnur 
Ltmerucillcufc puiifancc quellea de côlo- 
lider .lix cfcriucnt que fî les filles & femes 
corrompues en vfcnt,elle les faitft apparoir 
vicrges*principalcmcnt quand elles conti- 
nuent aucuns iours en fa decodtio. Les piè- 


ces de toilles baignées dans fon eau, appli- 
quées fur les mamiqcHcs, les fait retirer de 
manière quelles deuiennent rondes & du- 
res. Elle commence pour le iourd huy d c- 
flrc congncuë en Italie, fpccialcment des 
femmes qui 1 ont en particulières delices. Plate qui 
Le corail qui eft appelle Lithodendron, couer - 

ceft à dire arbre de pierre,merice bië d’eftre t ifl en 
mis au rang des plantes, qui ontie ne fçay erre,tirca 
quoy d’efmerueillablcjvcuq ceft vne plan- hors de l 

te qui croift en la mer (ainfi que tcfmoignc mer . 
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Diofcoride) qui s’endurcit quadonla tire 
du profond de la mer, de lair qui l’enuiron- 
ne,& dcuict pierre: ccft arbrifTeau de corail 
efl vcrd,&mol eftantenla mer,& porte du 
fruift fcmblable a des cornes tant en gran- 
deur,qu’en figure. Quad on tire ccfte plan- 
te de l’eau, elle eft toute moufleufe, & n’eft 
point rouge, mais venât par-apres es mains 
des ouuriers,ils lapoliflent artificiellemcc 
furie tour, ou parforce deliîne,& la brunif 
fentauee la poudre de tripoli, pourluy dô- 
nerleluftre. Toutes les cfpeccs de Corail 
foi trcfcôgneucs & vulgaires en Italie, par- 
ce q Ion en pefche en diuers lieux de la mer 
Thirhene.Lcs Corails ont vnc vertu occul- 
te contre i’Epilepfie, ils côferuciules mai- 
fons defoudre,&ieftraignentlefiux men- 
fhucl , ils valent aux corrodons des genci- 
ucs, aux vlceres delà bouche, a lady lente- 
rie,au flux de femécc. Auicennc lenombrc 
entre les médecines cordialIes,pourengé- 
drcrioye&'gaycté decœur.Diofcoride ne 
fait que deux efpeces de Corail, des rouges 
&dcs noirs, fieft-ce qu’il s’en trouueaufll 
es mers de l’Europe de fort blancs, mais ils 
font ç lus fpongieux,& plus legiers. 

Diodore Sicilien en Ion i7.1iure,racôpte 
vne hiftoire admirable , d’vne plate qui fut 
cnfcignec à Aîcxâdrecn vifiô, dot il guaiit 
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Tes gens qui eftoiétbleflez de ferremes en- ne plante 
ucnimez, laquelle m’a femblé digne d eftrc enfeignee 
recense en ce lieu,parcc que leftet de celle en dor - 
plate fut prodigieux. A prcs(dit-il) qu’Alc- mantà 
xadre eut eu la vidloire cotre les Brachma- Alexan- 
ne s, 5c qu’il les eut tous tuez ou prisprifon- dre le 
nfers,il fut eftônc quâdil trouuaplufieurs grand. 
Maccdonics blelTcz,& qui eftoienten tref- 
grad danger de leur vie , ^ource q le fer des 
Barbares eftoit enuenime , & fur celle con- 
fiance,auoient pris la hardiclfe de venir à la 
bataille. Le venin eftoit fait de qîques Scr- 
pens que ces Barbares prcnoict, & les met- 
toiét tous morts fechcrau foleil, la chaleur 
duquel en faifoit fortir vnc fucur, & parmy 
celle fueurfortoit aufli le venin du Serper, 
lequel eftoit fi violent , que l'homme blcfl'é 
du ferremet qui c eftoit cnuemmé,peidoic , 
incôrinét tout fentimét,&tantoft apres yc- 

noit à fentir les douleurs trzfangoilleufes, 
srucc retraclion denerfz,& trcmblcmctde 
toute fa pcrfonncdachair en deuenoit noi- 
re & plombée, ficluy prenoit vn tremble- 
ment de tous les membres , & par vomille- 
mentrendoit grande quantité de cholere. 

Outre tout cela,il fortoit de la plaie vnc cf- 
cumcnoirc,& sy cngendroitvne putrefa- 
ai5,laqllc fi toft qu elle eftoit formee,gai- 
guoic incôtinét les parties nobles, &faifoit 
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stînfi mourir le patient en grand martyre,& 
auflîbien moiuoiét ceux quin’auoient que 
vne legiereégratigncure,cômeccux quia- 
uoiét elle bien fort blefîcz.Et quâtauxau^ 
très quimouroiét de ce venin, il n’éfaifoit 
Çasfi grâd mal au Roy : maisilefloitdolcc 
a l'extremité dePtolomee, qui efloitpour 
lorsl’vn defes plus fauoris, qui depuis la 
mort d’Alcxâdre fut Roy bié voufu , & ay- 
médctous,tantpour fa vaillâce,qpourfa 
libéralité & beneficcce, de laquelle il vfoic 
. enuersto 9 . Cômcchaçun efloit doletpour 
le martyre de PtoIomee,il aduit vn cas rare 
& digne de grâd merucillc, de manière (die 
J)iodore)que plufieurs lerefcrcnc à vnc ex- 
prefleprcuoyâcc des Dieux: Car le Roy A-' 
1 exan dre en dormant eut vne vifion, en la- 
quelle il luy fcmblavoirvii'dragon,qui te- 
noit vne herbe en fa gueule 3 de laqlle il luy 
enfeignoit la vertu, & lelieuoùellecroif- 
foit.Alexandres’efueillâtlà defl’us, alla in- 
. continctcercherccftehcibe:& laiâtrrou- 
uee,la pilla, & en cmplaflra tout le corps de 
Ptolomee, & luy en donna du ius àboirc. 
Celle herbe eut telle efficace , q dedans peu 
de iours il retourna en conualefcence,&fut 
rendu fain & net. Le remede eflantainfîcf- 
, prouué,les autres malades c u’ ; en furet me- 
decinez puis apres, guarirét tous. Diodorc 

racom- 
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racoptant ceftc hiftoire, n’exprime point le 
nom de ceftc herbe: mais Pline raeô rat vnc 
hiftoire fcmblablc àlaprcccdétc, exprime 
le nô de certaine herbe , qui guariftaufli vu 
foldat,difant ainfi : Quelquefois lvfageôc 
rexpericce de certaines plates fe trouuc for 
tmtcmcnt,oii,poHr en parler a la vérité, par 
certain oracle des Dieux, cômc eft celle de 
la plate dite C) norrhodô, qui eft vnc efpe- 
ce de rofe fauuagc, qui guarift de la morfu- 
ie des chics enragez. La vertu de ceftc plate 
fut trouucc par fortune. Car quelque fem- 
me aiat vnfien fils qui eftoit à la guerre, en 
lfpaigne,lcq«cl auoit efté mordu dVn chic 
enragé , Se cftoir défia en tel péril , qu’il cô - 
meçoit à craindre les eaux, & autres chofcs 
liquides, qui eft vn indice de mort.Ceftc fé- 
rue fongeat de nuit en ceftc maladie, iuy fut 
adui.s quelle enuoioit à fou fils ceftc herbe, 
*ppcllcc Cynorrhodon, pour boire en du 
laift, laqllc le iour precedét elle auoit veue 
en quelque lieu aux chaps:& donnât foy à 
ce fôge,elle enuoia à fon fils vnc lettre, par 
laquelle elle l’accrtcnoit de ce quelle auoit 
foneé. Lefilsobciftantaucotenudclalctr \ 
trc,füt guary par le moicn de ccfte herbe, & 
depuis les autres oui ont efté perfccutez de 
femblables maladies, ont vlé du mcfme re- 
mède de ceftc herbe. Yçila côme fa prepric 

* p 


té8c vertu nous acftémanifeftec:chofc ccr 
tainement efmerueillable, que la bonté de 
Pieu cft fi grande,qu’cn donnât melmcs il 
tiousaduertift des remèdes qui nous font 
ilutaircs. Nous trouuonscncorcsdeplus 
♦ras & efmerueillablcs prodiges en certai- 
nes plantes, dcfquclles les anciens philofo- 
phes ont fait metion parleurs eferits^ai* 
parce quils n’ont point exprimé les noms 
de leurs plates prodigieufes, pluficurs mo- 
dernes auec grand’ curiofité le tourmétent 
à les chercher. Theophraftea fait mention 
de certaine herbe Indique, laquelle cfmou- 
ue tellcmct le corps humain,qu elle cXpuifc 
tout ce quil y a de femcce en nature: cç qui 
a donné occafiô à aucuns d’eferire qu’Hcr- 
cules auoit dcpucelé en vnc nuit yn grand 
iiôbre de vierges, par le fecours de cefte pla- 
te. Les Scythes fcmblablcm et ontvnchcr- 
be frequctc en leurs pays, qu’on ne nomme 
point autrement que l’herbe Scythique, la- 
quelle retenue c la bouche, reprime la faim 
Iclafoif dix ou douze iours. Ælianhifto- 
jien Grec fiait metion d’vne herbe,qu’il ap- 
pelle l’herbe à la huppe, qui cnfeigneles tre 
iors cachez. Pline fait mention de l’herbe 
: 4 H Piuert, qui ouurc les conduits fermez. 

Nousauôs racompté cy dclïiis les vertuz 
le c/Tcnce de pluficurs plates admirables: fi 
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*ft-ce qu’il n’y a rien qui fe puirfe elgaller ea 
dignité,cn mcrueille, miracle ou prodige,! 
la racine de Baara, rie celebree par Iofcphe 
autheur Hcbreu , 8c par ce que l'on hiftoirc 
fort d’vne boutique qui n’eilpoit fulpe&e, 
&d’vn autheur qui tiét le premier lieu en- 
tre to* les-hiftories eeelefiaftiques, elle no* 
a fcmblé digne de ce lieu. Au teps paffé,dit 
Iofephc^il croifloitvne racine en Iudee,nô- 
mee Baara, ayant couleur & fplcndeurdc 
fiamme,& efclairoir de nuit cômc vne lam- 
pe, laquelle cftoit de nature fi merueillable, 
qu’elle faifoit mourir proprement ceux qui 
lapenfoicnt attoucher pour la recueillir, fi 
premieremét cllen’eftoit arraulee de fang, 
ou d'vrine de femme: cncorespour cela n*c- 
ftoit-o>n pas en feurcté, car ellctuoitccluy 
qui la touchoit : de forte qu'on fut côtraint 
apres auoir expérimenté le venin dccefte 
hcrbe,d attacher àlafin vn chien àlaplan- 
tejcquel voulantfuiurcfonroaiftrc, 1 arra- 
choit en fc fccouant.Ceftc racine auoit vne 
propriété efmerueillable,& môftrueufe,car 
depuis qu'elle efioit arrachée on la pouuoit 
manier fans péril, & fi auoit encorcs auec 
cela, vne autre propriété & vertu, car pen- 
due au col des forccnexjdemoniadcs ôc au- 
tres qui eftoient pofiedez des diables , elle 
les guaxifioit . Hierofxnç Cardan Médecin 


i 


H î J T O I X n ^ 
MiIaîinois,trauaillc (comme il a de couftu* 
me}à rechercher en nature la caufe de cefte 
plate,& dit qu’il ne trouuc pas eftrangc que 
elle feift mourir celuy qui l’arrachoit , 8c q 
le petit nauet,dit Napellusjduquel i ’ay par- 
Jécydeffus) ne fc peut arracher fans péril: 
puis feplongcât en vn grâdabyftnedephi- 
Jpfophie,il adioufte ce qui s’enfuit : Baarâ, 
dot cefte racine eft dicte Baara, eft vn c val- 
lée en ludee,rcgiô trefehaude, $c abondâte 
en Bitumen, duquel Bitume laportiô trop 
cuite & treflubtile diftilloit des môtaignes 
de laquclle(cômc il eft vray-femblable) ce- 
fte racine eftoit engédrce:& parce que cefte 
racine (peut eftrc) croifloitcn l’ombre per- 
petuclle,lc venin ne s’expiroit en ricn,& c- 
itoitdc fubftancc chaude cômc fcujaquel- 
lc quad clic eftoit arrachée, la vapeur ardé- 
tc & putride rcccuc au ccrueau de ccluy qui 
rarrachoit,incontincnt le faffoit mourir. Il 
adioufte encores quelques autres railons 

• de l vrinc 8c du fâg de la femme, par lequel 
la fureur de cefte racine eftoit addoucic: 
mais pour dire la vérité, côbien que le bon 

* homme face l’office d’vnbon bracquc,& 
qu’il trace, qu’il flaire, & qu’il fête s’il pour- 
ra trouuer le fentier & lecrct de cefte plan- 
te, Ci cft-ccquekcroy infalîiblcm.ent que 
tous les philofophcs du monde congregfcz 
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enfcmfcle, 11 en fjauroiét afligner autre rai«ç 
fon,quc celle du prophète, où il die, Le Sei- 
gneur eft cfmcrucillable en toutes Tes ceu* 
urcs: Qui eft-ce qui a côgneu Tes fccrets,ou 
qui a efté Ton confciller ? le t ay monftré le 
pourtraiél deccftc plante, au comenceméc 
de ce chapitre ou tu vois le chien attaché* 

Tin de la 'vingtquatriefme Hiftoue. 

* " ’ y 
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d'vn monstre ayant fgnre humaine, qui fut 
prias lanmsl cinq cens trente & vn , en la fê- 
reftdeHaueberg: Duquel Geergius Fabricité* 
enuoya le pour irai fl aGefnerus , tircaunatu- 
reLcomme il eft iey figuré. 

3 ~ Chapitre XXV. 


Tu en us 
U figure 
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lenaturel 
du come- 
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C Eux qui mcfurcnt lagrâdeur desdCB- 
ures de Dieu félon la capacité de leurs 
cntédcmcSjà peine fepcurrôt perfuader q 
ce monftre qui eft icy figuré, ait efté en na- 
turc:mais quant à mô regard , i’ay protefte 
pluficurs foisqienerempliray meseferits 
d'aucune chofe fabuleufc , ny d’hiftoire au- 
cunc, laquelle ic ne vérifie par authorité de 
quelque fameux autheur G rec,ou Latin, la- 
crc ouprophanc.Gcfncrus en fonhiftoirc. 
De quadrupedibus viuiparis.clcrir qu’en la 
foreftde Saxo nie du collé deDace, il fut 
pris quelques animaux monftrueux , aians 
figure humaine, dot la femelle fut tuce des 
chiens des vcncursjc mafie fut pris & amè- 
ne rif, lequel fut domeftiqué & appriuoilé, 
dételle forte qu*il aprint à parler quelque 
peu, mais fa parole eftoit imparfaite, & 
rauque,comme celle d'vne cheurerau relie, 
quanta fes a fiions elles eftoiét plus bruta- 
les qu'humaines , & lors q fes ardeurs natu- 
relles le prefloiét, les femmes n ’cftoictpoit 
en fcurcté aucc luy,caril femettoit en ef- 
fort de les violer publiquemet. V n fembla-» 
blc à ccfluy fut^>rins l'an 1531. en vne forefl 
de la fcigneuric de Salccbourgen Allcmai- 
gne, lequel ncpcutoncqucs cltrc appriuoi- 
le ,ny mcfmc endurer le regard des hom- 
mes, de forte qu apres auoirvefcu quelques 
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iours,iI felaifi'a mourir de faim, (ans vou- 
loir rcccuoir pailure de créature viuatc.Du 
temps que laques le Quart Roy d’Efeofle 
regnoic, qui fut l’an 140?. & qu’il enuoya 
Iacobus Eliginus en ambafTade vers lcRoy 
deFrâce, lcdiél ambafladeurpar tempeile 
de mer fut rcieéfé en quelque Iflcen Nor- 
uagic,où il veit de féblables môflresà ceux 
cy, comme il aattefté a fon retour, & s'eftat 
enquis des gens du pais quelles efpeces d'a- 
nimaux e eltoienr,ils luy refpondircnr,quc 
ceftoient quelques beitesde figure humai* 
ne , Icfqucllcs de nuiél venoient. quelque* 
fdisiufques à leurs maifons, & fans quel* 
les citaient rcpouflccs des chiens,elles euf> 
fent magé & deuoré les hommes & les en- 
fans. Iç me record e que fainél Auguftin eu 
fa Cité de Dieu, faifant metion de certains 
monilres déformés eftrâges,qui fc retrou- 
vent és defers de ailleurs, fufeite la quefliô, 
s’ils font defeenduz du premier homme A- 
dam,& s’ils ont ameraifonnable ou non,5c 
s’ils rciîufcitcront au iour de la generale re- 
furreélion, comme les autres : mais par-ce 
queladecifionde celle matière eft vn peu 
trop prolixe , pourlabricucté de ce chapi- 
tre, ie me rcferücray en autre lieu plus ço » 
mode à la difi'oudrc. y V- ' - 

f /» de U vinguinqmefmt tiiftêin. 
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S lienauois allez amplement traite au 
premier Hure de mô Theatredu mode* 
lcsinfirmitcz & maledi&iôs qle malheur 
xeux vice de Gloutonnie apporte au genre 
Jmmainji’aujrois maintenant vn fubic&af- 
fezampjc pbùr m’efgayer & dilater leyol 
dcmaplumc:maisfàns refonnerfî fouuét 
encmcfme châfon,ilmefuffirapour lepr* 
iènt dedeferire en ce lieu non p*s feulemcr 
Jes prodigalitez,mais mcfmes les prodige* 
&môftrucux appaftsde gueule, défais le*/ 
ancies & modernes ont vfé en leurs reftins 
Sc baquets. Les Perfes &lcs Grecs (comme 
# ciodote tc&ioignc) ont cité fi diflblus ça 
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leurs feftins, quilf propofoient vu pris pu- 
blic parle cry d’vn Hcrauc,a ceux cjui inué- 
teroicnc nouueaux délices , & qui mieux 
boyroicnt,ou mâgeroient à outrances. En- 
cores Ce reprochoient ils les vns aux autres 
par maniéré de mocqucric & gayeté , quils Ahoml - 
nepartoientiamais de leurs feftes qu’ alfa- nablein- 
mcz, & leur raifon cftoit telle , parce qu’ils fanie 
farciflbicnt fi bien leurs corps de toutes cf- des Per~ 
peces de viâdes & bruuagcs , qu’ils eftoient fes & des 
cotrain&s rendre compte à nature , & faire Grecs . 
inuenrairc de ce qu’ils auoient prins auant 
partir de table. Et ainfi ayât l’cftomach vuy- 
de, la faim les reprenoit Atbcnee faifant En fes 
mention de J’exccffiue prodigalité de Xcr- Dipne- 
xes Roy des Pcrfes^fleure que depuis qu’il fophift. 
demeuroir vn iour en vue citc,& qu’il y fou Unre. 4. 


poit & difnoit,lc vulgaire appauury f’en re- 
lentoit vn an ou deux par aprcs,comme fil 
y euft eu quelque famine ou ftcrihté de biés 
cnlcurprouincc. Puis continuant fonuro* 
pos , il fait mention de la fuperfiue & fum- 
ptueufe dcfpencc de Daire Roy des Pcrfcs, Incroya 
lequel (dit-il] auoit qlqucfois pour tel fou? bit pr »- 
per quinze mille hômes pour faccompai- digxlkt 
gner ,& dcfpcdoit pour les feftoyer quatre de Da- 
tais calens : lcfqueîs fi vous les diuilez en rit a. 
quinze mille , vous trouuerez que chacu de 
fçs kofi es dcfpcudoit fcizccfcus pouifo* 






per . Ce grand gourmand Alexandre n’aeti 
rie cfté inferieur a Daire,ou Xerxcs^n cra<- 
pules , ou exceffiues dcfpenccs , car depuis 
qu’il eut pénétré aux Indes, il cômcnça àfc 
doner en proyc aux dclices, & propofa vnc 
bataille publique de biéboire,auecpris or- 
don é pour ccluy qui rcporceroit lavi&oire, 
qui fe montoit quelque fois iufques à la cô- 
currencc de trente mines, font trois cens 
efeus.-ou d’vn talent,fonc fix cens efeus . Ec 
combien que ce côbat ne fuft ordonne qu’a 
coups de verres , Il eft-ce qu’il le trouuoit à 
la En fi tragique & fànglanc , que pour telle 
fois il y en eft mort iulques au nôbrc de tré- 
tefix : lefqucls noyez & fufFoquez du vin, 
terminoiét ainfi miferablcmét leur vie , cô- 
me Charcs Mitylenæus clcrit aux geftes de 
V4W, Alexâdre. Combien qu’Efope n’egalaft ny 
en biens ny en dignitez les précédais, fi eft 
ceq Pline récite au dixiefmc de fcsliurcs, 
qu’entre les plus renômees friâdifcs êc pro- 
digalitez,lc plat d’Efopc a efté en grade ad- 
miration . Ce plat cftoitd’vncinucntionc- 
ftrâgc & prodigieufe: car il rechercha auec 
grande curiofité en vn baquet qu’il feift , ce 
qu’il peut trouuer en toute la cité de Rome 
* ® c P5^ ts °y^ caij x enclos en cages , qui fça- 
noiét mieux imiter la voix humaine: cÔmc ; 
iynoites i aloucHes > eftourncaux,naciles,ca- 
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Icndrc$,& autres femblables^efquels fe vc- 
doiét plus cher q for, à caufe de leurs chats 
harmonieux, 8c du plaifïr qu’on rcceuoit en 
les cfcoucât.Puis en ayant adcinblé iufques 
au nôbrc d vn cent , il les feit deuorcr en rn 
repas à certains citoy es qu’il auoit conuicz: 
lefqucls (h nous voulôs rcceuoir Pline pour 
ttfmoing) auoient coudé fix mille feder* 

-ces la piecc,qui fe peuucnt apprécier ( félon 
B udee) à quinze mille efeus. Ce qui ne fera 
trouuc edrange ou aliéné de Ycrité,dc ceux 
qui ont leu aux autheurs, que non feule* 
ment ce tragique Efope edoit fort riche: 
mais cncores apres tant d’exccs 8c dcfpcn- 
ces, lai (Ta il fon fils fi riche , qu’il exerçoit la 
mefme,ou plus grande prodigalité que fon 

Î iere.Ces chofes font admirables:mais il ne 
è lid rien de h môdrueux en nature , que la 
richede 5c magnificence de Pithius , lequel Pithim 
n’edoit ny Roy ny Prince, ny auoit aucun le pim 
tiltre de dignité: êencantmoins ilrcccut& riche 
ttai&a par l’efpaced’vniour naturel l’cxcr- home i* 
cite de Xerxes fils du grâd Roy Darius , le- l'Afie* 
quel fe montoit iufques au nombre de fept 
cens oéfcmte & huiét mil homes. Encore te 
femblera il plus edrange ce qu’Herodote, Liurede 
Pline, & Budec efcriuét qu’il offrit a Xerxes Ajje. 
(panant de fa maifon) de luy foudoycr fon 
camp cinq moys, 5c le fournir de hic . Mais 
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lins nôusefcarteroudefuoycrpar trop 46 
noftrc premier fcntier, reprends les erres de 
nos magnificences & baquetz. Il nous faut 
mettre Clcopatra Roync d’Egypte fur les 
râgs, laquelle (cômc dit Plutarque) auoitla 
parole h douce & armonicufe,q lors qu* elle 
vouloir defplojer fa laguc pour entretenir 
quelque grâd feigncu^cilela faifoitrefôn- 
ner corne vn inftrumct armonicuxde plu- 
sieurs cordes, qui fut la première penthiere 
& filé où ce pigeô de Marc- Antoine fc laifia 
prédre : Car depuis qu’il fut emmielle de la 
douceur de cefte diuinc eloquéee aflaifon- 
need’vnc rare&prodigieufe beauté, auec 
vne incroyable magnificence de feftins & 
baquets, au lieu de pourfuyure lcproces de 
grand’ conlequcce qu’il auoit intenté con- 
tre elle, il demeurafi bié captiuc de fes bon- 
nes graces,qu’il auoit plus befoing de pitié 
que 4c procès: Et combien qu’il fùft auco- 
menccmcnt adcur,il demeura ncantm oins 
vaincu . Pour donner doneques commécc- 
ment à la magnificcce de Cleopatra, il faut 
*cntédre,ainfi que deferit Plutarque, qu’An- 
toineallat contre les Parthes,renuoyaad- 
iournerà comparoiftre en perfonne deuât 
luy,quâdil feroit en Cilicie , pour refpôdrc 
aux crimes & charges dont ellccfioitacc^- 
fcc,fçauoii cft, d’auoir doué confort & ay- 
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3e à fes ennemis contre luy: mais celle qui 
auoit le cœur hautain , ne peut oneqs dire 
abaiiîee,n 'autrement intimidée, & tant feu 
fault qu'elle eut accouftrcmctdcpcrfonnc 
accufcc (comme eftoit la couftumc des an- 
ciés ) qu elle f orna des plus fumptueux ha- 
bits quelle euft encore porté. Et pour ne 
laiiTcr rien derrière de ce qui appartenoità 
l’entier ornementée décoration d’vnc gra- 
de Princcflc, elle feift equipper vn Galion, 
pour venir vers luy, par lcflcuuc Cydnus, 
dont la poupe cftoit d’or, les auironsd’ar- 
gct,& le voile de pourpre, eftat allîfc foubs 
vue çeutc doree , enuirenncc de chan très 8c 
d autres inltrumcs harmonieux , Si de tou- 
tes autres chofcs qui peuuét apporter plai- 
firoucontentcmcHtifhômc. Antoine Sa- 
chant fa venue l’enuova prier de venir fou- 
per auec luy : mais celle qui auoit le cœur 
haut,fe Tentant cfguillonncc de telle reque- 
ftc,luy manda que fil luy plaifoitde venir 
vers elle, il feroit le tresbien venu , tantelle 
fcconfîoit en fabeautéécfacondc&àboa 
droiél: Car outre la pcrfc&iondc beauté, 
dot nature l auoit douce, encorcs auoit el- 
le vnc parfaire intelligence de la diuerfité 
des langues, tellement qu’elle refpondoic 
aux Araoes , à ceux de Syrie, aux Hébreux, 
aux Medcs , aux Parches , aux Ethiopcs, 8c 


Troglotides,fans interprété ou truchemct: 
qui tut caufe qu’Antoinc [ voyant ce torret 
ae perfections en ceft admirable fubicét] 
fut incôtincnt furprins , ce qu’il nous a fail- 
lu déduire vnpeu de plus Icing, d’autant 
que la magnificence du banquet que feift 
puis apres Clcopatra à Antoine, en defpéd. 
Antoine doneques aflailly de celle noiauel- 
le beauté , commença à mettre en oublr 
OCtauie fcurd’Oétauc Cefar fon efpoule 
légitimé, pour le donner en proyc& def- 
pendre du tout des mignotifes , blandices, 
& pompesdefa nouucllcamy craquelle par 
traiél de temps , fccut lî bien gaigner & cô- 
fire en delices , que fi ic racomptois par or- 
- dre la prodigalité de laquelle elle via en la. 
-réception d’Antoine ( comme Àtkenarus 
autheur Grec l’a défait) i’aurois peur de 
.n’en eitre pas crcu, tant elle fe monilra pro- 
digieufeen defpcncc : maisic feray feule- 
ment mention de ce que prefquctous ceux 
qui ont traiélé les geftes d’Antonius & de 
Chopatra ,racomptcnt. Cleopatra done- 
ques apres auoir defployé tout l'artifice 
que nature luy auoit donc à inuenter nou- 
uclles diflolutions en dcfpéfc , pour mieux 
entretenir fon Antoine en delices, elle fe 
voulut monftrcr extreme en vue chofc : car 
ainfi que propos fcftoicntmcui catrc-cux 
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4c leurs defpenccs & magnificences ordi- Sot deux 
naires,elle diftà Antoineilcfcray plus: car cens cin- 
vousnc me içauriezfi bien furprendre au quante 
defpourueu, que ic ne defpende cent fois mille ef- 
fcftcrces, pour vous trai&cr envn fcul fe- eux*. ; 
fiin . Antoine qui eftoit yn yray formulaire llyen 4 
de prodigalité, defirantveoir Inexpérience d'autres 
de l'on dire , luy contrcdifl : en forte qu’il y qui dp* 
eut luges cflcuz de tous collez , Sc gaiges prccitn* 
mis en fequcllre pour l’cfprcuue de leur ceïle 
contention. Quelque temps apres, Antoine formne 4 
la voulant furprendre, veint fouper aucc el- deux cm 
le, & combien qu’il trouuaft fa table bien trente 
peuplée d’vne infinité de viandes exquifes, quatrê 
fi ne peut il oneques imaginer que telle def- mille 
* pence feeuft rcfpondrca la fomme qu’elle trois cens 
auoitpromifc^ufquesàcc qu’il appcrceut foixate 
Clcopatra tirer deux jgrolTcs perles qu’elle cinq du- 
‘portoit pendantes à (es oreilles , dont elle cau % 
-enfeit promptement dilToul dre Tviiccn fa 
-prefcncc, &labeut : Et voulât faire le fem- 
-Dlablcdciautrcilcs luges fayat afleureede 
ià vidloirc,rcmpefchcrét. Celle perle clloit 
de fi monllrueufc grofleur , ainn que Pline 
tefmoignc, qu’elle pefoitdemyc once, qui 
font quatre vingts quarats:& la plus grof- 
fe qui fe puilTe auiourd’huy retcouuer, a 
peine poilc elle yn quart d’onccic’efl pour- 
quoy Plmc , parlant de l’excellence de celle 
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perle, 1 appelle fvnique, & le fingulier chef 
d’oeuure de nature en fon efpccc, & nô fans 
caufe: car par la plus commune apprcciatio 
<ju en font les hiftoricns,ilslaprifcnt.dcux 
ceascinquàtc mille efeus. l’Empereur Ge&a 
avféd’vnc fieftrange ficcuricufc magnifi- 
cence en la folennité de fes banquets, que 
ienc me recordc point iamais auoir Icueri 
aucun hiftoric le femblablc: Car il femon- 
ftroic fi honorable & magnifique en fes fer 
(tins publics, qu’il fe faifoic feruir de diuer- 
fité de viandes, de chair & de poiflon par 
ordre alphabetiqucicar toutes les volatiles, 
quadrupèdes & poifions qu’il pouuoit re- 
couurer , qui commeçoicnt par A, il en fair 
(oit couurir fa table pour le premier ferui- 
ce,c©mmc Allouettcs, Autruches, Anchois, 
Alofes,& autres femblables. Puis quand ce 
venoit au fecôd feruicc,il pratiquoit le fera- 
blablc:tar il auoitdes cuifiniers cxprelfc- 
ment députez pour luy acheter toutes cfpe- 
ces d’animaux, & de poiffonsqui fecômcn- 
’çoient par Bicomme B ecafi'es, Butors, Bro- 
chets, & autres : lefqucls ne faifoient faulcc 
incontinétque le premier fcruiceeftoit lc- 
ué, deprefenter le fécond en pareil ordre. 
Autant en faifoient ils au tiers, qui fecom- 
jnençoit par C: auquel on ne failloit à pre- 
fentercc qui feftoit peu rétro uucx, qui fc 

com- . 
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Commençoit parC:côme Connils, Canes, 
Coulombs, Cailles, Carpes, &ainfï confc- 
quemment de toutes autres viades,iufqucs 
à ce que toutes les lettres contenues en l’al- 
phabctfcuflétaccoplies & parfaites .Mais 
Fans nous amufer h curieulemët i chercher 
ia magnificëce des anciés banquets ie veux 
deferire ce qui cft aduenude n offre tempi 
en Auignon, lors que i’eftudiois en droiâ, 
foubs reu de bône mémoire AEmilius Fer 
retus, lurifconfultc excellent, du temps dn~ 
quel il y eut vn Prélat effranger , duquel iè 
cairay le nom, tant pour fa dignité, que pour 
fa trop grande fupcrftition:ce magnifique 
Prélat, pour laifler qlouc tefmoignage a la 
pofterité de fa magnincécc conuia vniour 
entre les autres les plusilluftres & notables 
citoyens d’Auignon, & leurs femmes. Et 
pour le commencement defamagnifieen- p - 
ce entrant en la falle ou le baquet eftoitap- 
pareilié, vous voyez vn grand bœuf efcor- ; j <VI * 
ché,& purgé d'entrailles, lequel auoitvn Treat 
cerf entier, accouftré defcmblatde pareurc 
dedans le ventre, & tout farcy de petits oy- 
feaulx entiers, comme Cailles, Pcrdris, Al- 
loucttcs,Phaifans, AEfgrcttcs, Pales, Héros 
& autres femblablcs irntemens de gueule, 
quioftoict tous enclos auvetrç du fécond 
animal, ie tout û bien agence par ordre, & 

* 0 - 
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proportiôné Tvn auec I ‘autre, qn il fembloît 
que quelque bon mathématicien en euft 
faiéfc l’ordonnance. Et ce quirendoit cnco- 
les ce fpeétacle plus célébré, c’eftoit q tou* 
animaulx ainfi aflcmblez, le cuyloiem& 
toarnoiét tous fe uls en vne broche par cer- 
tains compas, mouucmcs & conduits ., fans 
que perfonne y mcift la main. Pour l’entrée 
de table de ce banquet [ combien que cela 
foit vulgaire, ic n’obmettray toutesfois de 
refaire] il fut prefenté force patiflerie, en la 
quelle il y auoit pluheurs petits oyfeaux 
.▼ifs enclos, lcquelz inçontinct que la crou-» 
fie fut oftée, commencèrent à voleter [ auec 
grand merucille] par la (aile. Et çc que ie ne 
veuix obmettre digne d’admiration, c’cfi; 
qucpàrmy les autres feruices, ilfutprcfcn- 
tc de grâds plats d’argent pleins de gelée, fi 
induftrieufement clabourée, qu’on voyoic 
aufons des plats grand nombre de petits 
poifions yifs quinagcoyent&fauteloiçnt 
en l’eau fucréc & mulquée.auec grand mer- 
-veille & plaifir des Ipeélatcurs. Encorcs 
n’cft il moins cftrange,quc toutes les vola- 
tillcs qui furent fermes fur table, eftoient 
lardées de Lamproy on,combié que ce fuft 
en faifon qu’il couitait demy efeu la pièce. 
Çc que iay di& cft admirable : mais ce qui 
f enfuye eft quafi prodigicux;c’cft quil feift 
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ptcfetiter autant de volaille viue, qu’il en 
fut feruy de moite fur table : de forte que lï , 
on feruoit vn Phaifant cuid. fur table ,.il y ' 
auoit quelques Gétilshômcs doutez qui 
en prclcntoient vn autre vif.quilz tcnoict 
en leur main, pour monftrcr la magnificen- 
ce de la maifon,puis leremportoiéc à la cui 
fine.Qucrelloit-il plus à moniteur le Pré- 
lat, pour la conlummation de fes délices , fl 
non dc-fc faire feruir le vifaee couuert d’vn 
crefpc,dc peur que l aleine des Gcutilshom 
incs( qui le feruoiét) ne touchait àfonboi 
je, ou afes viandes, comme Paul Vénitien 
cfcr.iptdu grand ChamJl’ay bien voulu def 
crir-e & mettre au rang des autres, le ban- 
quet prodigieux de ce Prélat, non pas pour 
l’imiter : mais pour le dcteftcr.car pculc 
dire qùc cc pendant qu’il auoit les reins au 
feu, de qu’il iouyfloit ainli à pleine voylc 
de ces dçliccs, le pauurc Lazare clloit à fa 
portc,qui tranlîilîoic de fioid,dc faim,& de 
(oifimais bon Dieu? qu’culTcnt.pcu dire ou 
pen fer faiu& Xean 5c fain& Pierre, qui u’a- 
uoient pas vn denier pour donner l’aumof- 
ne^u pauureboytcux qui la leur demadoiç 
à I 2 porte du tépt:y& les aunes A polires qui 
efloiet cotraiDts.pai faim de miigèrlcs cf[i$ 
de bl<? tcuscrudz,! *lz euflent veilleur (uc- 
cclfeai (mais no pas imitatcu^ en vnc^cuiû- 
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ne G. chaude,& tant peuplée deviures?Mafe 
que ce mauuais garçon ludas eult eu bon- 
ne occafion,s’il (c fuft trouué en celle aflem 
blee,dc crier hault fur culx : V t quid perdi- 
tio hæcîpotuiffet hoc multum vendi,3c da-* 
xi pauperibus. Si tu veulx vcoir quelques 
autres prodigieufes defpcnccs d’autres Pre- 
latz,lis Platine au traité quil a fai&,Dc ho 
nefla voluptate. Encorcs h tu veulx péné- 
trer les autres monumens des anciés hifto- 
riés,tu trouucras vnc autre hifloire de quel- 
que Cardinal, du téps du Pape Sixte, lequel 
defoendit en deux ans enbanquctz,feftinsj 
diflolutiôs,& autres tcllesefpeces de vani- 
tez,la fomme de trois cens mille cfcuz,def- 
quelz plüficurs pauurcS membres de Icfus 
Chrift (qui peut cflrc font morts de faim,& 
■depauuretc) depuis ctiffentpeu cflrc loguc- 
jnent fuflentez,& beaucoup de pauures cf- 
coliers maintenuz & entretenuz aux cflu- 
des. Laiflons doneques les noflrcs en repos 
& retournons aux anccftrcs , car tant plus 
leurs vices font efuentez, léfcandalc en eft 


plus grand,& la tragoedic de leur vie moins 
honorable. Tout ce que nous auos doc di& 
cj deflus,n’eft qu’vn rmbre ou figure dé 
magnificence, eu efgard aux monflrucux 
$c diaboliques feflins de ce grad gouffre de 
jriandcs.Hcliogabalus Empereur des Ko* 
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| mains , lequel a eflc iî defbordé en Tes deli- 
çcs , qu’il a fai & employer toute la vie d’vn 
a excellent hiftoriograpnc à les deferire. Ce AElîus\ 
malheureux organe de Satan,&ccftc cloa- 
j. que infatiablc de viandes, ne feiftoneques àiw% 

8 repas, depuis qu’il fut crée Empereur, qui ne 

t . couftaft du moins foixante marcs d’or lcf- 

quclzjfelonnoftrc computationjreuiennéc ^ 
à la fomme de deux mille cinq cAs ducatz. 

^ Encores eftoit il fantailique & deüreiglé 
jj, en fes appétits , qu’il n’vfoit point de vian- 
des vulgaires en fes repas : mais il fe faifoic 
faire des paftez dccreflcs de Coq, de lan- 
gues de PaonjdeRoflignolZjd’œuri de per- 
driz,de telles de Papegaulx , de Faifans,de 
PaôSj&mcfmcs par ce qu’il auoit éteduou 
leu quelque choie derarité duPhcenix[que 
l’on diét. cflrcfcul au monde] il cftoit cu- 
/ ' uieux d’en manger, & promettoit ie ncfçay 
v quants mille marcs d’or à qui luy en pour- 
^ roit fournir, & difoir en cômun prouerbe, 
qu’il n’eftoit fauce que de cherté , & ne luy 
luffifoit de fe paiftre de telles viandes rares 
J & exquifes,!! d’abondant il ne conuioit fes 
fatrapes & gétilshommcs a faire le fembla- 
ble:mefmes iufqucsà fes chics &Lyô$ qu’il 
faifoit nourrir de chairs de Phaifans , de 
Paons & d’Oyestencorcs n’cxerçoit-ilpas 
Ul prodigalité feulement en defpence du 
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bouchetmais ( qui plus eft) il cftoit eXtre* 
mecurous autres apparcilz de feruicc:car 
il fc fai ("oit feruir à table a quarrcfilles nues, 

6 quelquefois traîner en vn chariot par U 

cité de Rome en tel cflat. Il ne beuuoit ny 
ne mangeoic iamais en vn vafe qu’vne fois* 
&(itouslcs vtcnfïlcs defam^ifon eftoienc 
d'or ou d’argent tout pur, mcfmes iulqtfcf 
au pot ou il rendoit lès excrcmens. Au lieu 
du feu de cire pour luy donner clarté * il 
faifoit mettre en les lampes du baufm: fort 
excellent, qu'il faifoit apporter de ludee;8c 
d'Arabie. Ce malheureux 1 Empereur eftoic 
fi frénétique en toutes lès adions , qu’il in- 
tientoit des chofcs dont les diables ne s'en 
fuflcnt oneques peu aduifer : car il faifoit 
contrefaire des viandes artificielles de mar- 
bre, de boys d’autres chofes, puis faifoit 

affamer des gens,& les contraignoit affeoit 
à table, regardât ces viandes en pitié, il £û- 
foit quelquefois des feftins , ou il conuioit 
liuicf chauues,liuidboflus,huidboytcux, 
huid gouteux, huid lourds, huid noirs, 
huid blancs,huid maigres, huidgras, à fin 
d’accouftrer. àrire à cculx qui amftoicnti 
Tes banquets. II faifoit quelquefois yurec 
les hoftes, puis leur faifoit fermer les por- 
tes des. lieux ou ilz eftoienc endormis, Je 

7 faifoit cncloire aucc culx de» purs, 4^ * 
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Lyons (ans ongles ny dents , afin que quid *•* 
ilz ixroict efueillez ilz mourufl'ent de peut \ >0 ’ v 
de fetrouucr entre ces beft es cruelles&hi- ; l 
dcufcs.Encore en faifoit il boite d’autres iuf 
ques aü creuer,puis quand ilz auoient bien 
beu, il leur faifoit lier les pieds, les mains & Aucum • 
tous les conduits de lVrinerde forte qu’ils <ittribtt-‘ 
ncpouuoictpifl'er,& leslaiflbitainfi mourir etey 
tir.Puis quandonlereprenoitde fes foliés, à tEmp 
& qu’on luy rcmonftroit que Texces de foreur Ty- 
delpenfeslc pourreit vn iour faire tomber btre. 

«n pauureté,il ne refpôndoit autre chofc,fi- 
non qu’il n’efloit que de fe faire heritier de 
foymcfme & de ia femme, & qu’il ne défi- * • 
roit aucuns enfans , de peur qu’ils ne côfpi- 
raflent contre luy.Voyla doneques les cha- , • 
ritezjvoylales prodigieux baquets, cfquel* 
ce vénérable Empereur delpédoit le reuenu 
de fon Empire. Mais par-ce que telles pro* 
digalitezte fembleront(peut c(lrc)incroya- 
blcs,lis Ælius Lainpridius en fa vie, Sexruf 
Aurelius Victor, Eutropc , Iule Capitolin, Ldmprt- 
&Spartian en la vie de SeptimeSeuere,&d»Ws en 4 ( 
tu trouucras que ic n’ay pas fculemet com- tfeript - 
memoré la moitié de les profuficns,& de- plus «- 
fpcnces. Que nous relie il plus mainte- pieufe- 
«ant, finon de montrer quelle a efte la fin mentait* 
de toutes ces delices quelles coü£dtu-&*4#- 
tes a apprêté nature à ces gloutons pour 

Qjiü 


’Xerxet . le defTcrt de leurs banquets ? quelle a ellé là 
wccis par fin de Dairc , & de Xcrxcs, lefquels nous a- 
fonPre lions au commencement mis lur les rangs? 
uojl.Dai Ces cancaulx & gofiers par lefquels ilz a- 
wepar uoict tant fait palier de viandes, n« furent 
'uiltxan- ilz pas à la fin miferablcmct trachez ? Mais 
dre. Alt- quelle fut l’ilTuc de ce grand crapulairc Ale 
vAdrecm xandreîVn petit fcrupulc depoifon luy fît 
foifinné. digercrc vn coup, ce qu’il auoitdeuorc tou 
Mare te fa rie. Succéda il point mieux à ce prrodi* 

guc Marc Antoinc,ou à fa friande Clcopa- 
mefe tua tra, quel miroir, quel fpetaclc pour cculx 
’fiymef- qui viucnt en ce monde comme en vn eter- . 

.Pâte nel paradis de delices ? Mais quelle punitio 
4m Or» pouuoic il rcccuoir de fa vie Epicurienne^ 
ÿw. que de fcfcruirluy mefmcde bourreau ? Sa 
côpagnecn delices Clcopatra receut elle 
î Cleepa- meilleur traitement ? laquelle ainfï quelle 
fra Je fifl auoit efté defreiglée & difToluë en appareil 
ymordre de viandes, elle fut en fin deuoréc d’vn a£ 
af- pic,quieff prcfquclc pl 9 venimeux de tous 
jpic.Ap - les animaux.Quc deuint femblablemét cc- 
| pian us fie grande fournaife de biens Heliogabalej 
Alexan- cfcnappa-il la fureur de la iuftice de Dieu 
érinne, nô plus q les autres ?Non certainement: car 
ainfï qu’il auoit cnglouty vnc infinité de di 
uerfes cfpcces d’ammaulx,aufli fut il en fin 
[t deuoré n’iceulx : car apres que fes Jfubicts 

t \ furent ennuy c& de fes tyrannies & difiolu 
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tiôs, ilz côiurerct en fin cotre luy,& le tue- 
rent : puis fayant trainé comme vn chien 
mort par les carrefours de Romc,ilslepreci 
piterent au Tibre , où il fut faid proy e des 
poifios , aufqls durât fa vie fa gueule auoic 
faid la guerre. I’ay honte encores qu'il fauc 
que ic pafl e oultre , & que ie die au il y en a 
eu qui n’ont pas cftécontcns defaireboire 
ou manger les autres à outrace, comme les 
precedens, mais eux mclmcs.cn ont tant 
prins que nature fe trouuat vaincue & acca- 
blée , ilz font enfin demeurez fuffoquez, 
comme ccft infameRoyd Angleterre An- 
dcboutjlcqucl farcit fi bien fon corps deli- monrttt 
queurs & viandes en vn Couper, que faifant J f#r«, 
celïion à naturc.il fut incontinent cftouffé. 
L’empereur Iouian,& Scptim* Scuerus (co- * 
me Baptifte Ignace tcfmoignc) moururent 
de femolable maladie. 11 y a encores eu vne 
autre elpccc de banqueteurs , qui ne font 
point morts pour auoir trop beu ou magé: 
mais ilz engrefloyét fi bien leur pacc.qu’ilz 
n’en valoyent gueres mieux. Entre lefqucls 
Maximin l’Empereur a elle lepremier patri- 
arche, lequel apres fes feftins & banquets fc 
trouua tellement chargé de cuifine , qu’il 
cull bien faid tourner vn moulin! vent de 
force de ioufflcr,& fi auoitcouftumicremct 
.deux homes deuant luy àiuy porterie 
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tre , 8t deuindrent fes membres par fueeffiS 
de temps fi chargez de grefle,quc les bracc* 
letz de fa femme luy feruoient d’anneaux à 
fes doigts, comme les hifforiens cfciiucntr 


Comme en femblable ce grand Tyran De- 
ny s Hcraclcot fc laifla fi bien tranfportcr à 
fes délices, qu’il t’habitua en fin de ne faire 
autre chofe que boire, manger 8c dormit 
tout le iour, 8c fift en forte que la greffé 

f aigna tant fur luy 8c fes membres, .qu’ilx 
euindrent fi gros 8c monftrueux, qu'il no- . 
foit fe xnanifcffer.au peuple, drpeur d’effre' 
mocqué,& demeurant ainfi reclus, il f’enfla 
fi bien de graine, qu’il éftoitcoutrainél iour 
&nui&fe faire appliquer grande quantité 
de Sangfitcs furies membres, pour luy — 

^ ^ ment 
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ît^eoft cftceftoûfFé, comme tu vois eu et 
précédait pourtraid. 



F in dé U •vingtjixicfme hifieire . 
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‘au;c plujleurs hiiftoires memirables des Spe- 
/ £bes,FantofmsSyfî''rt>i‘ts & illufions cpti 
- ■ apparoiffent de nui cl , de iottr^én 
• i: l 'veillvrt g£/ en dormant. y* - 

. Chapitre XX VII. ' .!*! 
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I E ne me veux point icy plongeç cm%b 
labyrinthe doubtciix ië rechercher 
fi les ombres des mortz retournent , 
les cfprits , ayans efchappc le 
celle vie mortelle , nous vi- 

ficent 
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firent quelquefois. le fçay comme ces deux 
bons Prélats fainél Augufiin,i& fainâ 
Hierofme,&prefque tous les Ecclefiafti- 
ques , fe font tourmentez à difioudre le 
doubtc de Samuel, pour fçauoir. fi ceftoït 
le vray efprit du Prophète qui retourna par 
l’cuocation de la femme cnchantcrcfl'e, ou 
fi ce fut vn preftige que Sathan laiffa à la 
pofterité. Il me fuflira feulement en ce cha- 
pitre de racomptcr fîdclement & en termes 
dePhilofophe, ce que les autheurs plus fa- 
meux en ont eferit : donnons doneques 
çommencemct à noz vifions prodigieufes. 
Les anciens ont toufiours eu entre leurs 
plus grands merucillcs, l’hiftoire des deux 
Arcades, laquelle eft fi fouucnt rcçenfée 
en leurs hiftoircs , qu’ilz l’ont toufiours 
tenue pourvu vray infalliblc oracle de veri 
té. Entre les modernes, le Pape Pic fécond 
du nom en fai& fouucnt mention comme 
de chofqvcritable rentre les anciens Va 1ère 
& pluficurs autres,qui ont traiété les geftes 
des Gréez & des Romains, cfciiuent qu’il 
ÿ auoit deux Arcades, qui s’aymoyent vni- 
quOTçnt, &fymbolifoientfi bien en hu- 
meurs &'à£fciôs, quecen’eftoit prefque que 
vn mcfme cœur. Y n icur ilz prindrent com 
plot devcniràMegare,yillcdc Grèce, pour 
certains affaires, à laquelle ariiuez,iWnici* 
's'Ztijl' . - * * * 'V" 
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tire en quelque maifon de facognoiflanc^ 
l’autre fuy uat la couftume , va loger en vne 
hoftellcricrccluy qui f’eftoic retiré chez fan 
£amilier,ayant loupé, prefl’é du fommcil,& 
ennuyé du chcmin,fc coucha,& inconrinéc 
qu’il lut au liél,il commença à entrer en vn 
parfond lommcil , qu’il continua l’clpace 
d vnc.hcurc ou deux. Ce repos nefutpoinc 
tranquillc,mais il fut inquiété d’vn terrible 
& efpouucntable fongc:Caril luy fembloic 
aduis qu’il voyoit fon compagnon pâlie & 
hideux deuant luy , qui imploroic fon ay de 
pour le deliurer des mains de fon hofte qui 
î’auoitaflailly: Donnant foy àlavifion,& 
folicité parla feruéte amitié qu’il portoit à 
fon compagnon,il fc lcue,& (e mift en voie 
pour l’aller trouucr,mais il ne côtinua guê- 
pes encevouloir, qu’il ne fcperfuadaftquc 
ce n’eftoit que refucrie , & changeant pro- 
pos s’en retourna coucher : mais il ne tarda 

S uères au liét, qu’il ne full de rechef afTailly 
cccfantofmc &bien d’vne façonpluse- 
ftrange.Car il auoit figure d’vn mort,& fi $- 
ftoit couuert de fâg enplufieurs endroidtz, 
lequel luy dift. Puis que tu as tenu fi peu de 
compte de me fccoufir en la vie , au moins 
venge ma mort : car ce mefme corps que tu 
vois ainfi meurtry & mutilé deuant toy e(l 
à la porte de la Yillc, couuert de fient en vne 
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charette par la cruauté de mô hofte.Ceiei> 
ne homme fe Tentant importuné de la fé- 
conde rcqueftcdcfcn amy, pria quelque* 
vns de Taccôpagner iu fques à la porte de la 
ville, ou ilz trouuerct le corps mort de l’Ar- 
cade, caché du fient , comme il l’auoit vea 
figuré en dormati&foudain quecemalefî- 
ce fut dcfcouuert,il fift prendre l’hoftc & a - 
yantfait entédre toutle fuccez des chofe* 
aux Poreftats de la ville, le meurtrier auoii- 
Autre ant le faid, eut la tefte trenchee. Alexander 
kifioire. ah Alcxandro, chap.<>. du fecôd liurc de Tes 
iours Geniaux,racôptc vnchiftoirc admi* 
rablc, & bic conforme à laprecedctc de ce* 
Spedres.Fâtofmes & figures, qui apparoif- 
fent quelquefois, laquelle il diloitauoir en- 
tendue d*vn fien familier & intime amy, ho- 
me grauc , dodé,£c «Juqucl la vertu & inté- 
grité de viccftoit tâteogneue de tous , que 
pour mourir il n’euft voulu mentir. Ccft 
homme cftant à Rome fut prié de quelque 
fien amy, de luv faire compagnie iufques 
aux baings de Cumes,peiifanttrouuer allé- 
geance cLvnc maladie in curable qui l’auoit 
Vexé par pluficurs anncesicc qu H luy ac- 
cord* volontiers!; Et apres aucûr cheminé 
quelques iournces,ce malade atténué du k- 
beurnon arcouftumé,ne peut paficr outre, 
‘nins fuft arrefté par la violence du mal & 






* 


r 

y 

i 






Ml O D 1 (1 If SES. îlS 

vaincu de douleur, rendit refprit àDieuen, 
«ertaine hoftelerie. Les funérailles faites, & 
ce corps rendu a la terre, l'autre voiant qu il 
ne luy cftoit befoing pafl'croutre,rcprint la 
route de Romc:mais(urpriiisdelanui<ft,il 
fur contraint de demourer en quelque ho- 
ftelerie châpeftrc: foudain qu’il fut au lift, 
veillant cncores, voicy l’image & figure de 
fon compaignon qu'il auoit enterre le iour 
precedent, pafle,maigre, & deffai&c, qui fc 
vint prefenter à luy en l’eftat qu'il cftoit du- 
rant la maladic,lc regardant intcntjucmér. 
d’au tre prcfquc tranli de peur , l’interrogea 
qui il efteit:mais fans luy rédre aucune rcC- 
pôfe,defpouilla fes veftemcs,fc vit coucher 
auprès de luy,& s'approchant commença à 
l’cmbrafTer, comme s'il luy euft voulu faire 
feftc.Ce pauure home demy mort de crain- 
te, s’cflâçant hors du lift, fc fauuaprôpte- 
incntalafuittc , fans q depuis ccftc vifion 
luy ait apparu : mais fi ne le peut il fi bicaf* 
fèurcr au par-apres,quc de la crainft c & ap- 
prehenfion de ccfte vifiô,il ne tobaft ni vnc 
grofTe maladie,laqllc le mena fi bié ' la lon- 
gue, qu’il çuida réare lame. Retour né à cô.- 
ualelccncc,entrelcs chofcs efnicrueiîlablcs 
qu’il racomptoit de ce farofme, il afï'euroit 
ifauojr oneques fenty glace qui fc peuft 

cfgaller en froideur, au froid qu’ij auoit 
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fcnty lots q cc mort le touchoit de (es pied* 
$’cftat mis en f<5 lift.Le mefmeauthcur cha- 
pitre n. du premier liurcdc Ton œuure cy 
dcfius allégué, racoraptc vne femblable hi- 
floire,laquel!e il n a point leuc ny cntéduc 
d’aucun, mais luy-mefmc l’a expérimentée, 
en vn lien fidèle feruiteur , homme lïncere, 
vertueux & cntienlcquel touché en fô lift, 
& dormant profondément, commença à fc 
plaindre, foufpircr & lamenter fi fort, qu’il 
cfucilla tous ceux de la maifon:fon maiftre 
(lequel le feift efuciller) l’interrogea delà 
caufcdçfon cry : Le feruiteur luy rcfpôdir, 
helas dit-il,ccs plainftes que vous aucz cn- 
téducs ne (ont point vaincs, car lois que ie 
me tempeftois ainfi,il me fembloit aduis q 
icvoioys le corps mort de ma merc paffer 
par deuat mes y eux,qucl’on porto it en ter- 
re. I’obfcrueray (dit Alexandre) l’heure, le 
iour & la faifon , en laquelle cecy cftoit ad- 
ucntijpour fçauoir ficcftevifion annonce- 
roit point quelque dcfaftre au garçon.Et ie 
fuz, dit-il, cftôné que quelques iouis apres 
ie veis venir a ma maifon vn feruiteur de fa 
dcfunfte merc, qui nous annonça fa mort, 
côbié qu’aucun de nous n’cuft encorcs cn- 
lédu nouuellcs de fa maladie:# m’eftât en- 
quefté du iour & heure de fa morr,& l’aianc 
côfcréauecce que i en auoisçferit, ictrou- 

uay 
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uay infalliblcment qu clic citait morte le 
• mefmeiour, &lameiîne heure quelle £V- 
ftait/eprefentée morte à Ton filz.Cc qui ne 
pourra ( diét-iljfcmblcr fabuleux ou efloi 
gné de vérité a ceulx qui fçauent que pour 
le iourdhuy il y a écore des maifôs à Rome 
fi infâmes & odieufes, qu’il n’y a aucun qui 
y ofe habiter, pour les clprits qui y frequea 
- tct. Ce que Plutarque elcript de Damon au 
commencement de la vie de Cymon. Sem- 
blablementce qu’on efeript de Paufanias, 
de Clconicc,& de Bizantia vierge, côfirmc 
toutes les hiftoires precedentes :meimes ce 

3 uc Pline efeript au f«>cicfmc des Epiftrcs, 
u phantofme Sc viuon qui eftoit en vne 
maifon d’Athenes. Encorcspl 9 , ce que Sue- 
tone efeript quand Caligula fur occis, du- 
. quel la maifon eftoit agitée & inquiétée de 
monftres & vifions prodigieufes parplu- 
ficurs ans, tant quelle fuft brufléc. Ce qui 
cncorcs mieux cfl confirmé par Marcus 
-Paulus Vénitien, qui efeript que pour le 
iourdhuy les Tartarcs (ont tat puiflans par 
les cnchant:mcns des efprits, qu'ilzfont ve 
nir les tenebres quand ilz veulent , & là ou 
leur jdaift: & qu’vnc fois circonuenu par tfcl 
art , a peine il efehappa. Hay tonus cft tcf- 
jnoing de cccy,cn lô hiftoiredes Sarmates 
qui a elcript que l'armée des Tartarcs pref- 
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qttedeffaiiie,futreftituée, & demeura vîAè 
lieufe par lcnchâtemét d’vn port-enfeigne 
qui fît venir le 5 tenebres fi obfcures,q toute 
I armée dcfapartieaduerfcéfut cnuelopée. 
"Mais nous no 9 arrcflons trop [ ce me féble] 
àcômemorer les cxéples des prophanesreô 
firmos maintenat les hiftoircs precedétes 
parlauthorité des Ecclefiaftiques.S.Augu- 
ïlin, liureii. chap.17.fur Gencfc,racompte 
vneféblablchiiloire, d’vn phrenetiquequi 
predift la mort d’vne femme. Quelques vns 
eftâsàla maifon dccephrcnetique, ainfîq 
ils entrcrctcn propos de certaine fémeque 
ils cognoifloiét,laquelIceftoit viue,faifant 
bônechcrc:&fansaucuneapprchenfion de 
mal: le Phrcnctiq leurdiéfc, Cornent parlez 
vous de ceftc femme , elle eft morte, iel’ay 
veue pafler par icy deuat aüccqucs ceux qui 
portoient icfui corps en terre: vn iour ou 
deux apres clic mourut, &ceulx qui por- 
t oient le corps en terre pafîoientdeuantla 
-porte du Phrcnetiquc, comme il auoit pre- 
did,combicn quelle 11c fentift aucun mal à 
l’heure de fa prediéfcion. Le mefmefkinéb 
* Auguftin au lieu défi* allégué, racôptcvnc 
hiftoirc (ï eftrangc de ces vifiôs prodigicu- 
fes que ie n’en enfle voulu faire mention en 
' eeft cruurcfans fauthorité, fidelité & fain- 
" de ccluy qui l’a defeript. 11 y auoit 
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(aift-il) vn icune enfant en noftrc cité qui 
Fut fi afprcmér vexé d’vnc douleur des ^cni 
toires, que il crioit comme vn dcmoniaclc* 
lors que la fureur de ion mal le orcllbit,*-* 
yanc toutesfois l'entendement uin: lequel 
entre les grands côbats de (es douleurs, dc- 
mouroit quelquefois immobile comme vit 

tronc,ayainlesycuxouuerts,nerccoanoif- 

foit aucuns desafiîllans , &eftoitfibicn ab Hifloirt 
ftraiil te rauy de fes fens, qu’il n’ne fe mou a dmùrn,* 
uoit pour aucune pointure ou agicaciô. Sa ble, 
douleur qlque peu icdécil retournoit àfô 
bon fens , &racomptoit ce qu’il auoit ven 
pendat fon extafe. Entre autres chofes il a £ 
xetiroit quepar toutes fes vifions,fe prefen- 
toieoe-ajuy deux homes, dont lvn efloit de 
figure d enfant, l’autre ciloic d’aage pl 9 par- 
faiChau commécemenc du quarefme ces 
deux hommes fc prefenterent encore de rc- 
chcfaluy,&luy dirent qu’il fe fi il 
le prépuce, te que de quarante ioursilne 
ientixoit aucune douleur : ce qu’il feit,& de 
quarante iours apres . il ne fentiii douleur. 

Ce temps expiré, fes douleursfcrenoüuêl- 
lcrent, &ce$ deux hommes commencetét 
encores à ié reprefciitcr deuat luy i lefqudz 
luy confciUercnt qu’il fe précipitait en la 
meriufqucsaunôbri!,& qu’iîy demeurait 
•quelque temps , te que. fa* grand- douleur 

R u 
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eroit,toutesrois qu îircitcroit tou no ors 
humeur vifqucux qui decoulcroits 
luy aduint corne ces deux ho 
tuoient prcdi&.Qui ne fera cfmer- 
ueillé «le cefte Philofophiedc S. Auguftin, 
cnfcmble delà vifion? mais qui pouuoient 
eftre ces fantofmcs,ou qui leur auoit enfei- 
gne ces fccrets de Médecine? Ces chofcs Cot 
cftranges,& engendrent terreur à ceux qui 
les lifcnr.Mais encor n’ay icrien leu ny aux 
prophanes,ny EcclefiaftiqucspPcfmcrueil 
fable que la Yifion de Catalde Eucfquc de 
Tarcntc,iaquelle eft apparue de noz ans,& 


non (ans engedrer de grands fcrupules aux 
confciences humaines : car par faTifion il a 
laiffé aflez de matière à empefeher tous les 

Thcelogieas phitofophes du méde. Ci- 
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taîdekômedefainte vicauoic efté érigé de 
puis' mille ans en la dignité cpifcopale de 
Taréte, lequel ncatmois apres tât d’années 
expirées, le reprefenta vnc nuiél en vifion à 
ynicunc enfant, qui cftoit du tout dédié â 
Dieu,& luy cchargca exprcffémé^qu’il euft 
à caucr certain lieu delà terre qu’il luy en- 
seigna, auquel il auoit caché & enterré vu 
liurc efeript de fa main,pendant quil eftoie 
au monde , & qu’incontinent qu’il auroic 
rccouucrt le liurc , il ne faillift aie faire te- 
nir â Ferdinand premier Roy d’Arragon, 
& de Naples, qui rcgnoitdccc temps. Ce 
ieune enfant n’adiouftant point de foyi' 
ccftc vifîon , n’en tenoit compte : laquelle 
ncantmoins ne dclaifla à le folicitcr par 
diuerfes fois de ce faire : Mais lenfant ne 
peut cftre perfuadé d’y entendre, iufqucs a 
ce qu’vn matin auant iour,ainfi qu’il faifoit 
(a prière en l’Eglife , iladuila Cataldecn 
fpn. habit Epifcopal , lequel fe prefentanc 
douant luy auec vne contenance fcucre, luy 
diélîTu nas tenu compte par cy deuant de 
chercher Je liurc queie t’auoisenfeigné, 
& de l’enuoycrau Roy Ferdinand: foys af» 
feuré ccftc fois ppur toutes , que fi tu n’cx- 
ce u tes ce q ie t’ay commandé, que mat t en 
aduiédra.L’enfât intimidé de ces menaces, 
publia le matin le côtenu de fa vi/ion à tpue 
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le monde JLe peuple cfmeude cenouuea* 
iftefTage, s’affcmbla auec grande curiofité. 
pour accompagner l'enfant au lieu defignd 
pource liurcrauquel arriuez , & ayant foüy 
8c caué la terre, ilz trouuerét vn petit coffre 
de plomb fi bié cloz & cimenté, que l’air n y 
euft fccu entrer, & au fôd du coffre trouuc- 
rent le liure ou toutes les mifcrcs, plaÿes, SC 
malcdidios,qui deuoyent aduenir au Ro- 
yaume de Naples, au Roy F crdinand,& à fts 
cnfans,eftoy et deferiptes en forme dç Pro- 
phetie:lefquelles ont depuis fi bien fuccedé 

Î »ar ordre, quil nefc cft pas trouué vne feu- 
c fyllabe fauffe. Mais qllc a efté l'infortune 
de ce miferabîe Roy Ferdinand , lequel fut 
tellemét prefsé de la fureur de l’ire de Dieu, 
qu’il fut tué au premier co nfliét? Quelle iti- - 
fortune aduint il, apres à fon filzaifnéAl- 
fonfc, lequel n’cuft pas à peine loifir de s* cm* 
parer de fô Roiaume, quil ne fut mis c rou- 
te par fes cnn émis, & contraint de mourir* 
en vnmiferable exil? Mais que deuint après’ 
Ferdinand fon filz puifné ?lequel ainfi qu il 
pcfoit h eriter au royaume de N aplcs/mou*-* 
rutmifcrablcmentcnla flcurdc fonaage,fi 
enuelopé de guerres , qu’a peine pouu oit il 
rcfpirer.Et que deuint apres Fedcric filz du 
filz du defünéf Fcrdinandînevidil pas de-" 
uât luy faccager , bxuflcrSc ruiner fon 1 païs, t 
fr"* * -• • • 
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Stprcfque baigner toute fa terre de Tagfpuis 
vint àla fin le rendre entre les mains de fon 
enncmi.Or çaaduifons maintenir, quelle a 
cfté la fortuue du royaume de Naples , & U 
nous voulons élire iuges équitables , & ad- 
ioufter foy a ce quen efcriucntlcs hiftoriés, 
nous trouuerôs qu'entre tous les royaume* 
du monde , à peine s en trouuc il aucun. qui 
ait enduré de pl’ furieux uaielz de fortune, 
ne qui ait cfté plus fubicél à mutation , ne 
pour lequel il) aitcuplus defang refpâdu, 
quece petit Royaume deNaples : de iortc 
* «uilfemble propremecale bic confidercr, 
que ce fufl la butte & lcblanc où la fortune 
adcfcoché toutes les flèches dcfesmaledi- 
éliôs,& vn vray efgoutfc cloatjue où toutes 
lçs miferes de tout le corps dcl Italie fe font 
venues cfpurcr & vuider. Voila ce qu’anno- 
ça ccftcvifion prophétique de ce bonPreUt 
Cataldc, comme Alexander ab Alexandre* 
(apres plufiems autres) afidelcmct racom- 
pté au liurcdc lcs iours Géniaux. Nous a» 
uôs[cc me £emble]deduicl afTez grid nom- 
brcd’cxcples de ces vifiQS,fpeélres, ombres 
& fantofmes quiapparoilTétaux homes de 
nuiél,de iour,dormas, veillans,cn maladie 
&lanfé. Refte maintenant [fuyuant l'ordre 
que nous auons commencé eu tous les pre- 
cedsns difeours da qox hiiioires]dcicchct- 
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cher les caufes donc toutes ces illufios fan- 
taftiques procédée & naifl’ent:& par- ce que 
celle matière eft vn peu chatouiileufc,nous 
enfuyurons S. Auguftin , lequel me fcmblc 
auoir vole pi* kault que les autres, &mieux 
clpluché ccfubie<ft. Il eft doneques necef- 
fairc auant que palier outre, pour mieux ef~ 
claircir les enofes que nous dirôs cy apres, 
d’en faire vncgcncrale partitiô,en ladedu- 
Ition de laquelle nous fuyurons ce qu’il a 
efeript chap. 1 8 .Contra A dimentum , ou il 
procédé ainfi: Il ya(dift-il) pluficurs efpc- 
ces de vifions qui leretrouuent aux fain- 
&cs lettres, dont les vnesfcfont félon les 
yeux du corps, comme celle de trois hom- 
G#». 18. mes qui apparurent a Abtaham: Et celle de 
Exù. $. Moylcquâdil vcitardrclcbuifl'on: & cellfe 
Matt'j, de Moyfe & d’Hclie aux Apoftres,lors que 
IcfusChrift fut transfigure fur la montai- 
gnc. Au, fécond genre des vifions fe doyuec 
mettre celles qui fc font par imagination , 
comme quand nous imaginons les chofes 
que nous fentons par le corps : car lors que 
noftrc penfeeeft rauie & eflcucc au ciel , $c 
que les rayons de diuinitc penctrct en no- 
ftrc amc, pluficurs chofes cftranges luy font 
manifeftees, non par les yeux du corps , o- 
r cilles ou autres mcb res charnels, mais pat 
diuinc influe ce, & cclcftc mfpiiation:côme 
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quad S. Pierre raiiy d’êtendemét,veiten vi- 
£011 ce gràd vaifleau defcédârduciel en vit 
linceul qui paruenoit iufques à luy , auquel 
eftoient côcenuz toutes forces d’animaulx, 
puis il entendit vne voix quiluy dift: Pierre 
lieue toy, tue & mange, & ce quif enfuit au 
texte du chap. 11. des a&cs des Apoftres.Ec 
par-eeque i’ay traidté aflez amplement en 
mon liure de 1 cxcellcce de l’homme, de ces 
extafcs,vidôs & rauiiremës,ilmc fuffira d’a- 
uoirpropolé ces deux cxéplcs.Lctroilîefme 
genre de vidon fepcutnomer Intcllc&uel, 
par-cc qu’il fe fait en la péfee, corne quâd le 
Roy Balthafarvcit vne main qui cfcriuoit 
en la muraillc:& plulicurs autres vivons fé- 
blablcs de Nabuchodonofor,qui font âplc- 
mentdcfcritcs en Daniel. Ayant doneques 
bafty ce premier fondement de noz vidons , 
ilnousreftej maintenâcde recenfcrpar or- 
dre quel aefté l’aduis de S. Auguftm en c« 
qui concerne ces apparitions & vidons e- 
ftrages.Ce bon Prélat au chapitre 1 8. de fou 
liure, De cura pro mortuis agcnda,cfcritcc 
qui Pcnfuit:Onracomptc(dit-il)tant de di- 
uerfeschofes de ces vidos nodturnes,que la 
difpu ration nen doit cftrc mefprifce, veu 
que la queftion cft douteufe. On di& (didt- 
iî)q les morts ont apparu quelquefois aux 
viuans , & qu’ils ont çnfeigné à aucuns les 
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lieux ou leurs corps cftoicnt cache2,afîn de . 
les pouiueoir de fepulture.Si nous difons q 
çç^chofes foienc fauffes ou fabuleufes,nous 
contredirons iinpudemm'ct à plulieuis et 
cripts de beaucoup de fîdellcs,lefquels met 
mes les ont appiehédez parleurs lens.Mais 
il faulc (dit-il) refpondre à ces chofes,quc 
combien qu’ils ayent apparu , fi ne f’enfuyt 
il pas pour cela que les morts qui appaioit 
fent en içaehent ou en fentent rien.Ne vo- 
yons noiispas quelques-fois des hommes 
viuansapparoiftre à aucuns en veillant ou 
en dormant , & neantmoins qu’on leur de- 
mande s’ilz ont apparu , ilz refpondront 
qu’ilz n’en fçauent rien, èc qu’ilz n’en ont 
aucune cognoiflance?Ces vifiôsdoncqucs 
fe font (dia-il)par l’operation des anges, 
aufquels il eft permis du Seigneur, ou com- 
mandé de ce faire. Voila le texte quei’ay. 
traduid au plus près, félon qu’il eft conte- 
nu au Latin, le n ignore pas neâtmoins que 
quelque fois ces vifiôsncfefacct autremét 
cpmbicn que S. Auguftin ne lait pas expri- 
mé en ce lieu, qui cft matière propre pour 
les Ecclcfiaftiqucs,aufqucls ic rnc rapporte 
du tout, me fubmettat en toutes ces choies, 
auiugemcnt dcl’Eglife catholique,auqucl 
ie veux perfide* immuabre,iuiqs au dernier^ 
(oulpir de ma vie. Quclqucsfois aufii nous 
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(ommes deceuz parlesillufious des efprits 
inalings > commeS.Auguftine.nfcigne ï liure 
troifiei‘me,DeTrinicate,chap.vnziefrneoii 
il exprime auec vn merueilleux artifice, la 
puillance de Sathan & de Tes complices,di- 
iantaiafi.-Ueft facile aux malings efprits a- 
uec 1 eurs corps etherez , faire beaucoup de 
chofes m :rueilleufes& cfpoiiuécablc$,lefc 
quelles nous ne pouuôs c5prendre par noz 
fes,agg r auez & enfeueliz en ce corps terre- 
ftre.Smous fommes,dictil,rauis quelque- 
fois en admiration deveoiraux théâtres Sc 
fpeéiacles quelqu *s h 5mes terrefires repre- 
fenter des chofcs miraculeules,mefmcs les- 
quelles nous ne croiriôs pas fi elles nousa- 
uoiét efti racomptecs par d\iu:res,tac elles 
♦excedét la capacité de rcntêdeméc humain, 
pourquoy deuons nous trouu'crcftrâge que 
les diables 2c fe^ anges [au êc leurs corps clc- 
mëtairesjabufét noftrc chair, deçoiuéc noz* 
fens,8c nous reprefentent quelques fois des 
phatof nés, des imajresddoles Sc figures'^ en 
veillât ou en dormat,afin de nous faire tre* 
bûcher? Leurs funéti5Sjdi&-i!,fÔc diuerfes, 
les vns perturber noz pcnfces,!es autres of- 
fencëtnoz corps, les autres femeflét en no- 
ftrèfang^n noftrc cœur, & nous fnggercnt 
vùc infinité de folies 8c vifiôsrlcs aurrès’en- 
gendrccxles Maladies en noz£orps,commc 
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celuy duquel il cftfaiét mention en fainft 
Lmc. 13. Luc,quiauoit tellement perfecuté de mala- 
die la fille que lefus Chrift guarit,quc par 
refpacc de dix-huiél ans elle eitoi t dcmou- 
recfîcouibec, qu’elle ne pouuoit regarder 
leciel.Puisiladiourtccnlô liurc delà diui- 
nation des Demos, l’antiquité des diables* 
la noblefle de leur creation,car ilz font An- 
ges de nature, leur longue expericce appri- 
le depuis qu’ilz ont cfté creez , le continuel 
confliét qu’ils ontauec les anges, qui les a- 
guerift : 1 agilité de leurs corps cthercz,par 
lefquels ilz iurpaflent la viuacité des beftes 
le des oy féaux : l'acrimonie de leur Cens, la 
cognoiffance de toutes, difciplincs tât diui- 
nés qu humaincs:vncparfai&c cognoiifacc 
de la propriété des plantes, pierres, métaux* « 
auec pluneurs autres chofes femblables,fôt 
comme les inftrumés , auec lefquels ilz for- 
gent le tramet les illufions le machinés quc ; 
iis dcfployent a toute heure contre nous, & 
fondes laflôs,amorces,& gluaux auec lef- 
qurls ilz tafehet à tous les mornes le minu- 
tes du iour d’enueloppcr noz pauuresames: 
le par-cc moyc,diét if,ilz prediset quelques 
fois les chofcs futures , ils fôt qlques laipts 
miraclcs,par lefquels ilz deçoiuét le trom- 
pent ceux qui adiouftent foy à leurs prefti- 
ges le menlongeSjCôme ces pauuxes remes» 
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Icfquellcs fcduiétcs par les illufiôs fantafti- 
ques de Sathan,fepcrfuadcncqu elles vout 
toute la nu i& a cheual, adorent les diables, 
lefquelzfctrâsfigurét en Anges de lumière 
pour mieux ioucrleur rollc:lc$ autres fois 
.en autres diuerfes efpcccs & figures de per- 
fôncs.Quclqucsfois ilz leurs reprefétét des 
chofes ioyeufes, ores des triftcs:les autres 
fois ilz leur reprefentent des perfonnes co- 
gneuës, autres fois dlcogncucs.Ccs chofes 
iont eftrâges,& feront trouuccs de difficile 
digcftion,à ceux qui mefuret les ceuurcs de 
Dieu félon la capacité deleur entendemét 
groffier: mais encore me fcblc il pl f cfmcr- 
ueiilablc te cflrange ce que fainéfc Auguftin 
recompte au xviij. liurc de la cite de Dieu, 
quand il fc plonge cncefle profonde con- 
templation de la puiflace admirable des ci- 
pritzraalingz,oùilfai£l metion deccrtai- 
nes femmes qui regnoienten Italie de fon 
tcps.iufkui&es és ars magiques, lefquclles 
donnoiét quclqucpoifon aux pafTi^meflee 
en du fourmage:& foudain qu ilz lauoiene 
.mangée, ils cftoiçt conucrtiz en iumétz , te 
portoient les chofes quilcurcftoict ncce£- 
îaircs. Et apres auoir accôply leur voyage, 
te ce qui leur cftoit échargé,ilz retournoict 
en leur premier eftat. Ce qui aduint mefmes 
au pere de PrcftatiuSjicquel porta les blcdz 
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& viures de certaîs cheualicrs,eftar deucnu 
chcuahlaqllc chofc fut rrouueeauoir efté 
ainfi fai&e, corne ilauoitracôpté, non pas 
di<ft S.Auguftin , quciecroye que le corps 
©u la pefee de l’homme puifle eftre par illu- 
fion diabolique conuerticen befte,ny pre- 
dre leurs corps & leurs membresrmais bien, 
que Jafantaue,ou les fens des homes euflet 
peu eftre tellement deccilz par les diables, 
qVils penfoient eftre faitfts femblables aux 
beftes.Puis il côclud.'Et quat aux fardeaux, 
ceftoicnt (peut eftre) les diables quilespor- 
toiét eux mefmes,afin de mieux entretenir 
les mifcrablcs créatures en crretfrrmaisafîn 
quenousnepenfionsque telles illtifiôs dés 
cfprits malings aiét feulemét regn^du téps 
de fain<ft Auguftia ou des autres anciens, ie 
veux mainrenat produire des choies qui ne 
fembicront pas moins cfmerueillables,quc 
nous allons experimeté de noz ans. Gafpa- 
lus Pucerus en fes Cômentaircs de Diuina- 
tionc,aprcs auoir parplufieurs rai fôn s dis- 
puté de l’artifice des diables, facompfe vi ie 
hiftoireaduenue de noftrtf fii*cle,'qui n'oft 
•pas mois admirable qu’efpouUétable. Il yn 
eu, dit-il, de noz ans vne certaine vierge 6a 
tclerdîc à Boulogne , laquelle peur l’exçèl- 
lencc de Ton art , eftoit fort renommée pâr 
toute Mtalie : néanmoins clic ne fçcut auefc 
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toutes fes fciences fi bien prolonger fa vie, 
«ju’en fin furprinfe de maladie elle ne mou- 
'ruft. Quelq autre magicié qui rauoittoufi- 
iours accompagnée, Rachat le prouftu que 
elle droit de ion art durant fa vie,luymift 
par laide & fecours des efprits malins quel 
que charme, ou poifon fous les aiffcllcs, de 
forte qu’il fembloit qu elle euft vic,& com- 
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meça auffi bien à fe rctrouucr aux aileblcçs 
publiques, iouat de la harpe, chârat/fautat, 
flcdâfant comme ellcauonaccouftum^lç 
forte quelle ne difFeroit en rien du yif,q.cte ^ 
la couleur, laquelle cftoit exceffiuemct pâl- 
ie. Quelques iouis apres il fe trcuua de for- 
tune à Bolongne vn autre magiciciijequel 
aduerty de l'e^cellencc de l’art de çefte fille. 
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I a voulut aller voirioüer côme les autres; 
mais foudain qu’il eut qlque peu aflifte à 
ce fpc&acle,il f’cicria tout haut: Que faites 
vous icy meflicurs? celle que vous voicz icy 
de u an t voz yeux, qui faitccs beaux foubre- 
lauts,n’dl autre qu’vncordc& vile charo- 
gne morte. Eta peine auoit il achcué fon 
propos, qu’elle tôba morte à tcrre:au moié 
dequoy lepreftige du diable & de Pencha- * 
tcur fut dcfcouuert.Encore y a il eu vnc au- 
tre femme cnchatcrefle à Pauic,qui a régné 
du téps deLeonicen%qui n’eftoir pas moins 
cfmerucillablc q la prcccdente:mais elle a- 
uoit l’auâragc en vnc chofe,qu il ne le pou- 
uoit rien faire de mal à Pauie fi fecrettemét, 
q par fô artifice il ne fufl incôtinétdefcou- 
uerr,dc forte q tous les plus renômez philo 
fophes de l’Italie excitez dclarcnômcc des 
mcrueillcs qu’elle faii'oir parlait des dia- 
blcs^a venoict voir.Or y auoit il de ce téps 
la à Pauie vn jpfeflcur publique & philofo- 
phe,hôme de laintc vie, lcql pour prière ou 
requefte qu’on luy fçcuft faire , n’auoir peu 
cftre perfuadé d’aller voir celle féme , iufqs 
à la nn q vaincu par l’importunitc de oucl- 
~jqucs rtiagiftrats de la ville, il f’accorda d’y al 
1er :6c lors qu'il fut arriué deuateeft organe 
de Sacha, afin de ne demeurer muet,& pour 
la bien fonder au vi^illapria (entre autres 

* chofes) 
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* -n ^ ^ rc ^ ^ on a ^ u ^ s l c ql cftoit le 

meilleur de tous le* carmes q Virgile eu# 

semais fait: La vieille iàns rcfucr,ou y pefer 
dauamage luy refpônditiÏÏnftat mcfme: VîrgiL 
^Difateiu Ihikmmoniti^ nùnjfemerediuos. Wno *• 
VoyU, dit-elle, le meilleur, «déplus di*no Atnùd. 

carme que le poete Virgile feiftoneques: va 

t’cn,& ne retourne plus icy pour me tenter 
Ce pauurc Philofophc,& ceux qui 1 accom- 
paignoient fen retournèrent fans autre ré- 
pliqué, & ne furet en leur vie plus eftonnez 
d vue tant do&c rcfpôfc, attendu qu’ils fça- 
uoient tous qu eLc n’auoit en (a vie aprins, 
ny àlire,ny à cfcrirc. Hierofmc Cardan, le- 
quel mérite d’eftre mis au premier rang de 
tous les plus célébrés philofophcs de noftre 
tcmps,racompte prelquc vue fcmblablc hi- 
ftoircdcces cfprits malings , de laqllc Inex- 
périence fe voit cncores pour le iourdhuy à 
Milan de tous les citoycns,aucc grid’mer- 
ueille.lly a,dit-il,encorespourleiourdhuy 
vnc femme viuate,nômcc Marguerite, fem • 
me d vn peintre , qui cft refidétc ordinaire- 
ment a Milan, laquelle n’a point de hôte de 
publier par tout qu’elle a vn diable , ou cer- 
tain elp'rit familier, qui la fuy t & Taccôpai- 
ghe par tout, hors-mis.qu’ilfabfentc d elle 
quelque deux ou trois moys f année. Ccftc 
femme ne fe nourri# ou maintient dautiç 
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gaingque de l'expericnce, &plaifir qu’elle 
donne de ceft cfpric, car elle eft fou uent ap- 
pellec en beaucoup de bonnes maifons, SC 
incontinent qu’on luy a lait cômandement 
d’euoquer fon efprit, elle courbe & telle ça 
ion fcin,ou l’enuelope de fon tablier, & c ô- 
mcce à l’appeller & adiurcr en fa lague Ita- 
lienne: Il le reprefentefoudain a elle, & rc- 
fpôdàfon euocatiô: mais la voix de ceft ef- 
prit ne f entéd pas auprès d’elle, mais loing, 
cômc fi la voix fortoit de quelque trou de 
muraille, & fi quelquvn feveut approcher 
du lieu où la voix de ceft efprit refonne,il 
cft cftonné qu’il ne l’entend plus en ce lieu, 
mais il l’entend en quelque autre coingdo 
la maifon.Quat à là voix,ellc n eft point ar- 
ticulée, ny autremet formée qu’on lapuifte 
entédrc:mais elle cft grefle 8c foible,dc for- 
te qu elle fe peut dire plus propremét mur- 
mure ou fon, que voix. Et apres que ceft e£ 
prit a ainfi fifflé,& murmuré, celle vieille 
luy fert de truchement, & fait entendre aux 
autres ce qu’il arclbnné. Elle. a demoure ca 
quelques maifons, oùil y a des femmes qui 
ont obferué fes façons de faire,qui difeneq 
«lie enferme quclqfois çcft efprit en va linp 
ccul,& qu’il a de couftume de luy mordre la 
bouche , mclxnc quelle a prelquc toufiours 
•les leuxes vlcerecs. Celle mifexabic feme eft 


P R O B I G I E Y S £ S. Ixf 

en fi grad' horreur à tout le monde , à caufè 
de ceft elprit , quelle ne trouue perfônc qui 
la vucille loger, ou frequéterauee elle. Celle 
hiftoire me remet en mémoire ce q les an* 
cicns ont creu de lefprit de Socrates, ce qui 
lie me femble fabuleux, par ce que Socrates 
* toujours efté trouue véritable , que pour 
mourir il n’cuft voulu dire vne men fonge: 
mcfmesq les Platonicics ont toufioursre- 
ceu Socratespoui vn certain oracle de véri- 
té: & neâtmoins Socrates a côfcflé & cfcric 
deluymefme qu’il en auoit vn,commcil cft 
tefmoigné au Theagc en Platô,où il cft in- 
troduit, difanrainn. lima efté côcedépar 
-quelqfort diuin,d’auoir eu vn Darmon dés 
inô enfance, lequel ma toujours fuiuy,leql 
<ft vne voix qui medifliiadc lors q ie veux 
faire quelque chofe qui m’eft côtraire.-mais 
il ne me i uade iamais ce q ic dois faire. Puis 
il adioufte:Timarchusme fera tefmoing de 
■ccd, leql fc voulût leuer d’vn baquet où no* 
‘cftiôs,aduerty par mon Dæmô de fon defa- 
ftre,iele cuiday retenir deux fois: toutefois 
ie ne fccu tant faire qu’il ne fe defrobaft de 
moy,& qu’il n’allaft tuer Nicias fils de Hiro- 
fcaraâdre, lequel apres qu’il eut efté côdéné 
pour ce mefFait, il dift à fô frere, qu’il mou- 
toit par defaut d’auoir crçulccôfeil deSocra 
tes, qui luy auoitdiftuadé dene fortir point 
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i telle heure.Frâcifcus Picus Mirandulamis 
philofophe cxccllét& npble,qui a régné 
de noftre téps, a affeurc en Tes ceuurcs qu'il 
auoit cogneu vn preftre , aagé de foixâte & 
quinze ans , lequel par l’efpacc de quarante 
ans ailiduz, auoit eu vn cfprit familier en fa 
compaignie, lequel bcuuoit, mâgeoir,cou- 
ehoit,parIoitaucc luy, ScTaccopaignoit en 
toutes fes aéiiôs:de forte que le vulgaire ne 
pouuatcôprcndrelcmyfterc de ces chofes, 
le perfuadoit qu’il fuft fol. Et ce preftre nô- 
moit fon efprit Hcrnidina.Ic n’ignore poït 
femblablcmct qu’il n’y en ay t pluficurs qui 
ont alfeuré parleurs clcrits quil y auoit des 
cfprits familiers qui couerfoiét auec les ho- 
mes:ce q Cardan attefte de fon perc Facius 
Cardanus,leql parfePpacc de vingt &hui& 
ou treteans f’cft aidé de certain elprit fami- 
lier. Paufanias en fes nuiéh Attiques, récite 
que le bennifTcmét des cheuaux, & la cour- 
re des combatans eftoient ouys au camp de 
Marathon, où MÎltiadcs ia quarateans paf- 
fez auoit fait mourir i o o o o . des Pctfics,fiC 
cccy cftoit plus efmerucillable,que ce cry & 
tumulte n’eftoit point entendu de ceux qui 
alioient exprcfTémét pour l’entendre, mais 
feulement de ceux qui fortuitement fere- 
trouuoient en ce lieu. Plutarque eferit en la 
vie de C/mon, qu apres que Damon fut tué 
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ttx trahifon dis les cftuues, qu’il Fut lôguc* 
mct,qu’cncc lieu apparoifloictdcsefprits, 
5c q Ion y entendoit des gemiflemes 5c Fou- 
(pirs,dc forte qu’on feift condcner& murer 
la porte de i’eiiuue,& qu’encores auiour* 
dhuy ceux qui Fc trouüët là auprès, affermée 
qu’ils y voient des vifiôs , & y entédent des 
voix Sc cris cFpouuentablcs . Il y a encores 
quclqs autres vifiôs des Dcmôs ou malings 
cFprits,qui sot apparuz de noflre tcps,5cip- 
pjtroiFsét encores pour le iourdhuy aux mi 
nés métalliques du grâd Turc qui sot en Si* 
dero capFa,ïls Fe Font quelquefois reprefen- 
tez en forme dccheures dedans les mines à 
ceux qui tiroiét les métaux de la mine . Il y 
en a vnc certaine efpecc qui ne fait aucü mal 
aux ouuricrs, mais il y c a eu d’autres qui les 
ont tat tourroétez, qu’ils ont cite cotraints 
d abandôner les mines qui eftoient de grad 
rcucnu.Gcorgtus Agricola philofophe ex** 
ccllct,qui a eu la charge des mines de l'Em- 
pereur, alTcurcqu’il fcfttrouuédcs cfprits 
malings tat cruels en quclqs mines d’Alle- 
maigne,q les ouuricrs ont efte cotraints les 
abandonner , 5c entre autres il efcric qu'à la 
mine d’Ànncbcrg Yn cfprit métallique tua 
douze artifans , qui fut caüFc q la mine fut 
dclaiflec, côbien qu’elle fuft fort riche 5c o- 
pttlcntc en argent. Il y auoit de Femblables 
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«fpîits malings, du temps que Iefus Chrift 
eftoit fur terre, qui habitoiétcs fepulchres • 
des morts, lefquels eftoict Ci cruels & tei ri- 

’ blés qu’aucün’ofoitpaflTerparceftevoyelà, 

corne il eft clcrit ch S.Macth. 8. en S. Luc 8, 
chap.Iefçay q Porphyriu$,Pfellus,Plotin% 
Proclus, lâblicus , mefmcs quelques autres 
modernes ont alTeuré par leurs efcrits q la 
fupreme rcgiô de l’air eft aufli peuplée d’ef- 
prits,que nous appellôs en Grec Dæmones* 
comme noftre air eft d’oy féaux, ce qui les a 
induits à croire ces chofes,c’eft q l’air & 1’*- 
ther où font les quintes cftcnces , font tant 
grâds,& font régions tâtpleincs d’amenité 
& de plaifir,& q nous voyons la tcrr&auoir 
fes matières viuates,les métaux, pierres, pla 
tes, & que nous voyôs l’eau auoir fes poif* 

* fons , & que nous yoyons l’air infime d’icy 

• bas auoir fes animaux qui refpirétôc viuét; 
puis ( difent ils) qcccy eft obfcrué de natu- 
re és autres clemens,mcfmes au ciel. Il faut 
doncq croire q toute ccfte grande machine 
de l’air fuperieure , eft pleine de ces efprits> 
qui doiucnt eftre d’autat plus excellais que 
les animaux inferieurs , d’autant que les ré- 
gions y font plus claires, plus pures , q ccfte 
inferieure: mais parce que toutes ces chofes 
nous femblent indignes de noftre philofo* 
phic Chrcfticne, nous ks pafferôs foubsü- 
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lence.Et afin qu’aucuns ne péfcnt que nous 
vouliôslafcher la bride fi lôgucaux diables 
& malings efprits, qu’ils puiiïent ainfiabu- 
fer des créatures de Dieu -, lefquelles par le 
fang précieux de fon fils, ont elïé fi chère- 
ment rachetées ,il noaseft befoing daflai- 
fonner ces chofes ,& les borner par tel té- 
peramet , q nous monftriôs qu’il ne leur cft 
pas loifible de faire de nous corne vn fol de 
fa marotte , ou corne les bafteleurs de leurs 
marmoufets:carfileftoitainfiq leur pui& 
lance ne fuft bomee par la main force do 
Dieu, ils ont en fi grand’ haiae le genre hur 
main,auquei le fimulachrc & charaélcrcdc 
Dieu eft imprimé, que long téps a par leur$ 
craautez,prcftiges, & tyrânies , ilsreufientr 
du tout exterminé & cfteinéhmais ils n’ont 
pas eu feulement puiflancç d’entrer au ven* 
tredes pourceaux > fans demander congé, 
somme l’cfcripture enfeigne : de combien 
dçuôns nous eftre plus affeurez qu’ils ne 
nous peuucnt nuire, fans la permifiion de 
Dieu >qui Ibmme* rachcptezde fon fang, 
ibmmes fon domicile, &quiportôs Ùl mar- 
que , fimulachre , & chara&ere ? Mais quel 
plus grad tefmoignagc voulons nous de la 
debifité fcpctitepuUsacc du diable , que ce 
qu’ilert attelle de Juymefme c lob premier? 
où, demandant congé deperfccucer çeprp- 

S iiïj 
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phete lob, il ne lu y dit pas permets moy 4e 
luy nuire: mais mefme il luy dit. Mitre ma- 
num,& tange carnem eius: Enuoye (dit-il) 
ta main , & touche fa chair : comme fil euft 
▼ouludirc, qu’il n’eftoit que l'organe pour 
exécuter la volonté de Dieu, appcllant (k 
permidïon fa main. Nous en auons enco- 
re vn femblablc tcfmoiguagc en fainét Luc 
vingtdeuxicfmCiOuleSauueurlefusChrifï 
dit a Simon:Simon,Sathana demâdé con- 
gé de vous tourmétcr& vaner corne le blé: 
mais i’ay prié pour toy, afin que tafoyne 
défaille point . Voyla vn mcrucillcux tc£ 
moignage , que le diable ne nous peut nui- 
re fans congé, veu qu’il n’olk f’adrefler à 
l’Ap offre, fans demander fora faufeonduit à' 
Dieu . Ce grand oracle de Dieu fainéfc Au- 
guftin, lequel auoit tant de millions de fois 
cfprouué les furieux aflàux de Satha , nous 
donne vue confolation mcrucillcufc , liure 
xij. chapitre xiiij. fur Gcncfe, lors qu’il dit? 
4*%*- Que le diable te forge de iour & de riuiét 
fiin in tant d’ill ufïons qu'il vou ldra, qu’il te repre- 
* h Ange, fente en vidon des corps qui ne font point 
lohnn. corps, que peut nuire cela a ton ame,moyc- 
Sr4é?4- riant que ne côfentcs point à la vifion ? Vis 
t#. 7* doncadcuré, car il ne te peut nuire (ans cô- 

f é : & toutefois la permiffion qui ltsj cft 
once, n’cft point pour te damner ou mef- 1 
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faire! mais pour ce chafticr de ton péché, ou 
faire preuue de ta fidelité. S. Paul nous Ter- 
nira de tcfinoing irréprochable en cecy, le- 
quel au dcuxicfme des Corinthes, chapitre 
xi), attelle luy mefmc q le Seigneur pcrmift 
a Sacha de le foufflctcr, de peur cju*il ne fuft 
efieué outre mcfurc , pour rexccllcce de Tes 
▼ifions. Encore a il bien faiél d’auantage. 
Comme luy mcfmê tcfmoignc en PEpiftrc 
première a Timothee, chapitre premier,où 
il fait entendre à Timothee , qu’il a baille 
H) menée &c Alexadrci Sathan,à fin qu’il* 
apprennét à ne pl* blafphcmer. Voila donc 
corne le Seigneur vfe quelquefois desma- 
lingsefpritscÔmcdes bons ànoftrc làlut: 
lesquels fc transfigurent quelquefois en di- 
uerfes formes & figures de nuidt'&'de iour 9 
pour nous oppugner & tirer au combat! 
mais celuy ne fera point courôné,qui n’au* 
ra virilement combaru. Apprenons donc- 
ques déformais auec l\Apoure,à veftir les ai 
mes de Dieu, car nous nations pas feule- 
ment(comme il eft eferit aux Epnefiens) la 
guerre contre le fang & la chair, ains contre 
les principautés, contre les pm(Tauces,con- 
tre les rêveurs du mode, & des tenebres de 
ce fieele . Tenons nous doneques fur noz 
gardes , depeur d'eftre citconuenuz de ce 
taux enchanteur fle trompeur: ne jo/onà 
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nous pas comme il eft effrôté , & comme II 
drefle fes cornes ?QueI pl 9 giâd tefmoignâ* 
gedclahige& fureur, queccquieftcicrit 
au prophète MichecPoù il le voit deuant 
Dieu criant & huyant : Te fortiray,& feray 
menteur deuant la face de tous les prophè- 
tes d A chah. Et en Zacharie, comme il eft 
toujours a la dextre du grand preftre pour 
empefeher qu’il ne defeende quelque bene* 
diction fur Hicrufalem. Cequ eftant viuc- 
met apprehedé par ce grâd Euefque d’Hip- 
ponélclaindt Auguftiu, il crie apres le Sei- 
gneur, diiant: Deliureno 9 Seigneur deno- 
ître aduerfaire ordinaire, lequel foit en ri— 
chefle, en pauureté , en ioyc ou triftefle, ert 
•arollc ou en filence,en dormant, veillant, 
ocuuant,mangeât, ou ea toutes noz autres 
humaines avions il nous cfpic, -nous fuit* 
nous talonne &prefic, il drcfrcfc$retz,dar~ 
dc fes flefehes, ordôue fes machines, lafl'ôa 
& gluyaux , pour furprendre noftre paijure 
ame,Puis il conclud auccle Pfalmiftc : Dc- 
liurcsnous donc Seigneur des lacs desve- 
aeursJPuis que nous iommes dôcqucs ©u* 
tre noftrc elpcracc ancrez fi auat en ce pro* 
fondabyfmc de vifions, auant haulfernoz 
voiles* cncorcs nous faut-il mettre fin au 
dernier membre qui en dcpcnd.Ily a enco- 
ïcs d’autres clpcces de vifions, Icfqucllcs ne 
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Icfonc ne par illu fions diaboliques , ny par 
aucun fccret ne minifterc des Anges,ny au- 
trement : mais elles fengendren t par co rru- 
ptiô d’humeurs,ou par indifpofition de l’i- 
maginatiiiCjOupar quelque autre infirmité 
de nature, de fortc^uenous penfons vcoir 
les chofcs qui ne foc point , & telles efpeccs 
d’imaginatiSs tourmetét 8c vexét le pi* fou 
uct les melâchûliqucSjCÔme Galié enfeigne 
de ccluyqui fe pcfoit cflre trasformé c coq, 
frequétoir aucc cux,imitoit leurs chas quâd 
il les entedoit châcer,mcfmcs fe battoit ql- 
quefois des bras ainfi qu’ils fot des ailes: c® 
me en fcblablc il y en a d’autres qui lèper- 
fuadoiét cftrc transformez en vaifieaux de 
terre , de forte qu’ils ne bouger des plaines 
& capaigncs , 8c n’ofent approcher des ar- 
bres ou maifoSjdc peur de fe heurter & mec 
tre en picces.il y a eu certaincdamoifclic de 
laquelle AlexadcrTralianus liure i.cha. îo. 
eferit Thifloire, U quelle par quelque corru- 
ptiô de l’imaginatiuc fe perfuadoit auoird* 
uoré vn ferpét en dormat,& ne peut oneqs 
cflre dcliurce de celle maladie, iufques à tar 
q luy aiat ordôné vn vomitoirc,on luy fup- 
pofa vnferpent vif au baffin,par le moyen 
duquel elle fut deliuree de fon mal: car elle 
fe perfuada aifément qu’elle l’auoit vomy; 
11 y a encores quelques vifions qui pro - 
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cèdent d’auoir mangé quelques venins ou 
poifons,commc Pline &Edouardus cn(ci- 
gncntdeccux qui mangent la cerucllc des 
Ours,Iaquelle dcuorcc (aitpenfer qu’on eft 
trâsformé en Ours. Ce qui eftaduenu à va 
Gentilhôme Efpaignol de noftre temps, à 
■- <]ui on en feift manger. Se il alloir errât par 
les deferts & môtaignes, pefant cftrc*ranf- 
mué en Ours. Encores y a il d’autres vifîôs 
lesquelles félon les Phyncicns , fepcuuenc 
faire par caufes naturelles, comme quand 
quclqu’vn cft occis & cntcrré,nompas trop; 
profondémet en la terre, il fore (comme ils 
difent) du corps mort des exhalatiôs & va- 
peurs, lefquelles cfleuccs en l’air, nous rc- 
prefentent l’effigie &idcc dcceluy qui cft 
enterre. Encores y a il plusieurs autres che-» 
V ' fes qui dcçoiucnt noz fens , foubs couleur 
d’illufîons , comme quand l’air eft agité de 
vents contraires, par leur agitation ils en-! 
gendrent vn bruit & murmure, qui reffiem- 
blc proprement au muglcment des belles, 
ou a des plaintes des (Smmes & petits en- 
fans. Quelquefois auffi l’air pénétre dedâs 
les foufpiraux & concauitcz des rochers Û 
vieilles murailles , puis quand il cft réper- 
cuté, il refonne (î diftinélement , qu’il (cm- 
hic que ce foit quclquc.voix articulée : co- 
iuc nous expérimentons (buttent en ce que, 
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nous appelions Echtf, laquelle prononce 
quelquefois cinq ou ïix paroles , auec fi 
grand mcrucillc, que ceux qui ignorent les 
caufes d’icelle, fe pcrfuadent(Ianui& prin* 
cipalcmcnt)quc foicnt quelques efprits ou 
Demos. Ce qui cft aduenu de noftre tempe 
à vn conlciller & fecrctaire d ’vn Prince , le- 
quel par defaut dauoir bic obfcrué la cau- 
ic derEcho,faillit àfc noyer, comme vous 
cntcndrezq>arla mémorable hiftoirc que 
Hierofme Cardan médecin Milannoisra- 
comptc enfes iiures des merueilleufes in* 


«tentions. LedictCardan eferit qu’Àugufti- 
nus Lauifarius confeiller & fecrctaire d’vn 
Prince, eftoit quelque iour aux châps four- 
«oyédefoii chemin, &prc(Té de lanuift. 
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fans fçauoir à qui auoir recours : Eftant eu 
celle peine, il fe trouua merueiileufement 
troublé, car il cheuauchoic le long d’vn pe- 
tit fleuuc, & ne fçauoit s’il deuoitpaffer de 
l’autre collé ou non , & tourmenté ainfi cm 
fon ccrur,il commcnçaàdirc : Oh, qui cft 
yne plainéle commune aux Iralicns,quand 

ils ont quclaue ennuy. L’echo qui eftoir en 
quelque rocher là auprès, luy refpondin- 
continent, Oh. Lauifàrius bien aile,cn pen- 
Tant que ce fufl quelque homme, luy de- 
mande en fa langu t y Vndedebo pajjd ? L’echo 
refpond,/?^ :puis lepauurc homme cflant 
en cores en plus grand peine, luy demanda: 
f/w?qui fîgnifïe en noflrt langue icy.TEcho 
luy rcfpondit.v^n’eftant point encore bié 
ofïéuré, il luy demande de rechef, pâjjf* 
chi ? 1 Echo rcfpond , p*JJ<t chi. Ce pauurc 
homme penfant auoir certaines nouuellei 
de fon chemin, le meift en l’eau , cuidat rra- 
ueder le fleiîtfe.-mais il fut ellonné que fon 
cheual commença à perdre le fond de l’eau, 
& à;nager, toutesfois le cheual; qui efloifc 
puiffam & adroiél , apres auoir longuemét 
cafouille en ce flcuuc,tira fô maillre à borr, 
lequel n’eut en fa rie Ci belles affres , & fut 
contraint, monfîeur le confeiller dcpafTer 
la nuiél en prières & oraifons trempé com>* 
me vne clponge fur le bord de ce fieuuc. 
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Quelques iours apres arriué àMilan,iI feift 
.Tes complainétesà Carda(fonintimeamy) 
dçcequilauoit trouué quelque efp rie ma- 
lingqui l’auoit cuidé faire noyer dans vn 
' fleuuc. Ec quand ledift Cardan l’eut inter- 
rogé du lieUjilcongneutincontinétfio-no- 

rance de monfieur le confciller : caril & fça- 
uoitqu’ilyauoit vn Echo admirable en ce 
lieu,qui rendoit les v oix fi bien formées Sc 
articulées , qu’il fembloit q ce fuft quelque 
créature qui parlaft. Etpourluy en donner 
certain tdinoignagc,il le mena au lieu mef 
-me, ou ils trouucréc en fin que fon pajja n‘c- 
ftoit autre chofc qlarcuerbcration de l’E- 
cho. V oila docqucs comme nous fommes 
quelquefois dcccuz es vifiôs,mefmecn l’i* 
cho,qui n’eft ric:mais puis q nous fommeS 
enfournez fi a v uat au traifté de l’Echo, ic ne 
yeux mettre en oubIy,q pendant q ie côpo- 
lois ce liure : i’en ay obferuc vne au bour<* 
de Chaléton près Paris, laquelle ne cedc en 
rien à celle q deferit Cardan: car eilcréd les 
parollcs toutes entiercs,diftinde$,&articu 
4ces > fcpt foislVac apres l’autre, corne l’sch® 

fcptuplex des ancics , tât celcbrce en Pline: 
& me fuis (ouuct eftôné corne ceux qui ont 
efcritles antiquitez &chofes mémorables 
de Paris a n’cu ontfaiéfc aucune mémoire en 
leurs eferits : cax ienc mc.recordc d’auoir 
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oncqües obderuc la femblable en diuers 
voyages que i’ay fai&s par les hauts alpe* 
d’Italie &d’Allemaigùe, & qui ne voudra 
adioufterfoy à noz eferits , l'experiencc en 
eft aidez aidée: car le lieu eft preft de ccftc ci* 
te. Il ne relie plus pour mettre le dernier 
feau a toutes elpeces de vidons, que de trai* 
Perdes vidons artificielles , lesquelles or- 
dônees & bafties par ceitains decrets &my- 
flcres des homes, engendrent grand terreur 
a ceux qui les contemplent, comme celle 
de laquelle fait metion Hc<&or Boetius en 
des hiftoires d’Edcofte,laqucllc côbien qu’il 
y euft de l’artifice, d cft-cc que don cfFe A fut 
mcrueilleux& eftrangc, & caufc delà con- 
feruation d’vn Royaume, comme vous en- 
tendrez cy apres. Les Piàcs ont toufiours 
'elle (cômel’on trouuc aux hiftoires) enne- 
mis capitauxdcs Edco(Tois,dc forte qu’apres 
pludieurs edcarmouches & batailles, ils cuc- 
rét en fin le premier Roy (TEdcoil'c,& défi- 
rent prcdquc la plufpartdc laNoblcfïe du 
pays.Ccncthusfccôd Roy d’Edcofle, &fils 
de^celuy qu'auoient mcuitry les Piélcs, do- 
drat de venger la mort de don pcre,cxhor- 
toit douuctïa deigneurie du pais derepren- 
dre,Ics aimes , & de courir fus aux Pi&es : 
mais par ce qu’ils auoiet efte fi malheureux 
auxprcccdétcs batailles, & que lapludpart 

. des 
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•^cs pîus grans Princes dû pay s auoient èftS 
tuez j il n y eut ordre par moyen aucun dè 
les inciter à Reprendre les armés 1 . Gencthu* 
fe reflèatant du meurtre de fon pere;voyai 
qu’il ne pouuoit les induire à vengeance, 
pour aucune fuafion ou prière, il cutrcfugc 
àl’art:& feignant de vouloir confülter dc$ 
négoces du païs,il mâda ce qu'il reftoit dei 
PrinccSjpouralIifter au conlcil : Lès ayans 
xetcnûz quelques iours auec Iuy,il les feift 
tous loger en certain chaftcaù où il cftoit 
logé, puis s’aduila de gaigner quatré ou cïq 
hommes.aufqucls il le Hoir lcplus ,& les 
feift mettre en quelque autre lieu fecret aux 
châbres députées pour les prirfccs, les aians 
piemicremèt accouftrez de quelques vefte- 
mens horribles faiéls de grands peaux de 
loups marins, dcfqucls il y en a en abôdan- 
ee en leurs pays ,à caufeyde la mer : encore 
ncftoit-cepas tout, car ils auoient chafcun 
vn bafton en la main de ce vieil bois quirc- 
luift la nuitft , & fi auoient encore* en jeu^s 
mains dextres chafcun vne grand corfte 4e 
bœuf s pcrceepar le bout, & le tenôicr ainïi 
reclus iufques à ce que les Princes furet en-* 
feuclis de leur premier lommcil, U lors lis 
commcnccrct à fc produire auccques leurs 
ballons qui dèlairoicnt,& r;clbnnoiétauflI 
certaine voix hideufe par leurs cornes de 

T 
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fcorafs , laquelle conrcnoit qu’ils cAoienc 
enuOyez de Dieu, kui dénoncer U guerre 
ÿontreles Pi&es, &quclavidtoircleurc- 
hoit ordonnée au ciel. A in (i ces fantoûnes, 
aydez de la faucur de la nuidt, qui eA merç 
nourrice de ces illufions, iouerent fi bien 
leur roollc, qu’ils euaderct aifémcnr fans g ? 
lire defcouuerts. Ces pauures princes ainfi 
intimidez paflerent le reAc de la nuidt en 
prières , puis le matin Yeindrent trouuerlc 
Koy , auquel chafcun communiqua fa vi- 
fion.Mais ce bo Roy Cenethon» qui eAoit 
bien guary dufot, leur diA aufli , que fem- 
blable yifion luy eAoit apparue; mais qu'il 
n’ofoit publier les fccrets de Dieu iufques a 
ce qu’il en euAplus certain aduertiflemeut. 
Ces pauures Princes enflamez à la guerre, 
comme s’ils cufTent eu lefus ChriA pour 
leur chef, aflaillircnt les Pidles fi viucmcnt 
qu’ils ne les dcfHrcntpas feulement en bar 
taille : mais ils en exterminèrent fi bien la 
mémoire, qu’ocqucs puis on n’en ouit par- 
ler. On li A plufieurs fcmblablcs exemples 
de ces vifions artificielles aux hiAoricns; 
mais par ce que ceAc cy m'a fcmblc la plus 
mémorable que i'aye iamaislcuc,& qui a 
mieux fucccdëji’en ay voulu faire mention 
en ce lieu. 11 s’en cA encore trouué de noz 
ans , qui ont mis des chandelles allumées 


dedans des telles de morts , pour eipouuë- 
ter le peuple* 8c autres qui ont attache de 
petites chandelles decircallumces , fgrdçs 
coques dcTôrtues &Limacc$, puis les met- 
toient dedans les cymeticres lanuid, a Hr% 
que le vulgaire voiat ces animaux Ce mou- 
voir de lomg auec leurs flammes, fiiftii^. 
duid à croire q c* cftoict efprits des morts, 
-qui retournoient demander quelque cho^ 
reenccmondc,&partel moyen on a tiré 
l'argent fubtilement du populaire Ample: 
mais ces larrons infâmes rendront compte 
Tn iourauicigncur des pauures brebis de 
Icfus Chrjft, qu’ils ont amfi elcprchces $c 
tyraimifccsfoubs le prétexté de vi/îon.li y 
a encore d’autres vifiôs diaboliques , qui le 
fontfaides denoz ansauec Certaines cha- 
melles, composes defuif humain ,&pcn- 
dantquclles eftoiéc allumées de nuid,Içs 
pauures gens demouroienYfî bien char - 
mez,qùplr Jelroboit leur -bien deuant 
eux, fans qu'ils Ce feeuflent mouuoir de 
leurs lids , ce qui a efte pradiqué en Ira- 
Jié denoftre temps : Mais poflre pins qqi 
mlaifle rien impunyv^ru^s que les au- 
theurs de telles vanitez femTcnt appré- 
hendez, corçme ld Iarron/ürjc faid, les- 
quels cÔuaincuz , ont depuis terminé leurs 
Vies miferâblement au gîter. Il y a encore 
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quelques autres vifionsartificielfef £ qu’il* 
fontaucc vne huile ou liqueur, extraire de 
ces vers qui cfclairent lanuitt : mais par çe 
que Cfckcnofesfôt indignes d’eftre referees 
Centre nous Chrefties, ie m’en tairay pour le 
prefent,mefmes me fuis cfmerucillé, com- 
me quelques hommes doélcs les ont ofé 
inférer en leurs eferits, veu que nous fora- 
ines aiïcz prompts à inucter le mal fans ad- 
ioufter encore l’huile à la meche. Prens doc 
en gré,le&eur , ce traite de vifions, lequel 
i’ày dilaté vn peu plus copicüfement que 
ic n’auois promis au commencement: mais 
par ce que cefte matière eftrare,&? quexe 
xvay encore trouué aucun autheur Grec pu 
Latin , qui ayt compribs toutes les efpèces 
dcvifions, i’aybien ofé l'entreprendre £ je 
eroy que fi tunes ingrat , ou cenfcur trop 
critique, tu approuucras mon labeur. 
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trop ennuyé 


fejnbléjjon demonftrcricy lepourtraic de 
tables môftres,l’vn maflç/autre . 
fçmclle,veuz en diuerfes prouiccs par deux 
excelles Philosophes qui ont régné de no- 
flre aage . Le premier qui efb malle , fut vetr 
par LudoujcusCelius Rho 4 iginu£,commc 
ilcft eferitau 3.chap.du 14. hure defesan- . 
ti.qjies lcçons,côme il s enfuit: 1,1 fut ‘(ditrilj. 
prpduiét y n Montre a Sarzarc en Italie^ 
Tan dégrade 1540. le i^.iour de Majs, digne 
deftre confidcré pour beaucoup de cau- 
fes : l’vue, par-cc qu’il fortit au monde, tln^ 
temps Italie ciloit agitee diueiTts,. 
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tempeftes de guerres domeftiqueS , & <jnt 
cefl enfant nronihueux c'fîou comme va 
certain herault qui denon^oit ces maulx» 
les autres caulcs pour Jcfquclles il çaeritè 
d’élire diligemment obfcrUe , fontpôur Ici 
eiïranges & mcrucilleux effets que naturq 
exhiba en ce petit fubicft, car eu premier 
lieu, lors que la mere l’enfanta, il eftoit auifi 
grand Ôc bien formé que s’il euft eu quàtra 
moys accomplis, qui eft choie monftrucu- 
fe en fa nature: Secondement il aiioit deux 
belles telles accôplics de toutes leurs par- 
ties, &: deux faces ioignantes Tvnc à l’autre, 
tentées fur la tige ducol, auec vne pro- 
portion merUcillcufc en chafcuue de les 
parties : Hauoit les chcucux vn* peu lon- 
gu ers noirs, & entre fes deux tcftcs,auoic 
Ynctroificlmc main, qui ncxcedoit pas la 
longueur d’vdeaurcillc. Quant aurefteda 
corps, il eftoit fîbien faiél & proportionné 
dt' root ce qui eft requis, qu'il fcmbloit que 
nature fe fuft delciftce i le faire fc a le for- 
mer li beau. Apres auoirfciourné quelque 
temps en ce mifcrable môd r, il mourut : Et 
par ce qu il en fut fait vn prefent i vn lieu- 
tenant do Roy d’Efpaigne,qui çômandoie 
en celle tcrrc,il fut befoing de peur qu’il fe 
ebrrompift de Iuy ôuurir le ventre, fie tiret 
kV entrai lies :mais aptéi i , auodr , ouue£t l il le * 
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repreféta à la veucdcs fpeélatcurs vne cho-^ 
fe qui n’cll pas moins cfmcrueillablc q Ica 
pccdétcs. C’cft qu’il auoit deux foycs,dcux 
ratcs,& nauoit qu’vn cocar. Voila la deferi- 
ption q faiél Cclius de ccmôftre. Ce fecôd 
monftre delà femme à deux telles qtu vois 
figuré auecques l’autre , eft plus admirable 
qïe premier en vncchofc,par-cequ’iia vef- 
cu plufieurs ans.quieft côtre le naturel des 
môftrcs, lefqls ordinairemct ne viuct guc- 
r es, car labodace de l’humeurmclâcholique 
qui rcdôde cn eux, pour fe voir ainfi en op- 
probre de tout le mondejes deficchc & co- 
îome fi bic^ leur vie dl briefue,cc qui 11’efl 
aduenuen celle fille qtu vois icy nguree: 
car lors que Côradus Licoflenesla veirau 
Duché deBauicre,ij4i. ellcclloit aagee de 
2^.ans. CcdoéléphiiofophcLicoftcne et 
critvne chofe mcruciilculc de ce monllre, 
car referué la duplication delà telle, nature 
ny, auoit rien ôbmis, Ces deux telles (ainli 
comme il efeript ) aùoient incline delîrde 
boire, de manger^de dormir, & auoientla 
parollçfcmblable,cômeaufïi elloient tou- 
tes leurs affeélions, Celle fil le allô it d’huys 
en huys chercher, la vie , on îuy, don - . 
nbit volontiers , pour la uouueauté dvn. 
ficflrange& finouucau Ipeélaclc, neairir .. 
moiû^on’ellc fut challbç àîalongucdc la * 




Duché de Bauicrc,par-cc quelle gaftoit le 
fruit des femmes grofles, pour l’apprehen- 
fionqui demeuroit en rimaginatiue de-ia 
le ccfte femme monftrueufe. 

’ ' ' T y . IsjLa j 5 SV 

la 'vingthuiCliefme Hijioirt. 

tre vif 3 vvqvel LES 

; inteShns (y autres parties intrinfe^ues fi 
•voyait nues & defcouuertcs . 

. Chapitr- v ’”'* 


s Galba & M . 
fuis, vne femme 
noble & gcncreufe.àNurfïnc, enfanta vu 
fils vif,qui auoit la partie fupericurc du ve^ 
tse tellement ouucrtc,qu on luy voioyt les 
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înteftins nuds & dcfcouucrts, 5c fi eftoit fo- 
lide & entier en la partie pofterieure , 8c 
croy q fi vous lifcz tous les authcurs Grecs 
ou Latins, qui ont efcrit des prodiges de 
nature, a peine en trouuerez vous encore 
vu femblable.Etainfi que les Romains ont 
toufioursefté fupcrfliticuxen toutes cho- 
rcSiaufii eurent ils quelque augure 8c prelà- 
ge par ce monftrc de la victoire qu’ils eu- 
rent contre Iugurtha i comme Iules Obfc- 
cjues efcrit, chapitre too. des prodiges Ro- 
mains . Et fi les anciens médecins G rccs 8c 
Arabes (quieftoient fi frians de rechercher 
„ les fccrcts de la fabrique du corps humain, 
qu’ils demandoient aux Roys les corps des 
condamnez, pour les ouurir tous vifs) euf* 
fentcu ce petit monftrc à leur commande- 
ment, ils n’eufient exercé telle boucherie, 
tyra/mic 8c cruauté à l’endroit des créatu- 
res viucs, comme ils faifoient: Car ieétans 
l’oeil fculemctfur le corps decepctitmon- 
ftre, fans faire autre ouucrturcoulefion au- 
cune, ils euflent veu 8c defcouucrt la fub- 
ftanccjla magnitude, le nombreja figute,la 
fituation , l’vtilité, & l’aétion de toutes les 
principales parties du corps humain, les cf- 
prits c flans dedansice qui n’eft pas dppeti- 
teconfidcration en nature, ateendu-que par 
l’ignorance de c« chofes/il aduient qu’vu 
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herf ou vn mufclc foir incifc* le plus loti* - 
uent le fcmimenc fen perd,aucunefoi$le 
mouüement, & rouucntcfois IV11 & l’autre, * 
& quelquefois la mort f enfuit . C’clt pour* 
quoy les anciens Roys & Princes, comme 
Marc Antoine, Flauius & Boetius (comme 
Galien tefmoigne ) ont prins lî grand plai- 
fir aux anatomies & dilfeélions des corps, * 
qu’eux mcfmesen ont exercé l'art, lequel 
pourn'auoir pasefté bien curicufemct ob*- 
ferué, a fait errer les plus renommez philo-' 
lophes du temps paflé , comme Ariftotc li- 
me premier & troilïefmc de l’hiftoire dei » 
animaux, chapitre fcpticfmc, où il efcric 
que les futures de la telle, par icfqucllcs les 1 
matières fuligineufes du ccrucau , l’euapo- 
rent, font diflcmblablcs Sc difFerétcs es no- 
mes & femmes : Et toutefois nous voyons 
par expérience ordinaire, le contraire. Le 
mefme autheur aulTt a cfté deceu,en ce qu’il 
a efcric , que les telles des chiens n’au oient 
aucunes futures, & toutefois en lesanato- 
miiant,nous y trcuuons de futures comme 
en la telle des hommes. Cornélius Celfus, 
femblablement fvn des plus excelicnsqui 
ay t elcrit la médecine en Latin , fcft trom- 
pé en celle mcimc matière des lùturesjiure ■ 
nuiélicfmc, chapitre premier, ou il eferit 
que les telles qui n’ont aucune future font 
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lesplus faines & moins finettes 2 maladie;' 
êc toutefois cela eft apertément faux, par le ; 
tcfmoignage d’Hippocratci, lib. primo De ! 
homme* ou il eferit quclcsteftcs qui ont 
plus grand nombre de futures, font lcsplus 
laines. Et comme i’ay produit l’inaducr- 
tcnce de ces deux en matière des diflcdiôs 
des corps , auffi en pourrois-if dcfcouurir 
vneinfinité d’antres erreurs qui.fc trouuent 
en: MundinuSjCarpus & autres, lclquels en 
leurseforits fo font forment trompez en Iû> 
diile&ion delà fabrique du corps humain: 
mais par ccque tioftrc fubic A eft de prodi* 
ges ,nous ferons fin à ccftc matière, font 
mettre plus auant la faux en la moiffou des 
lucdcciusw - 
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A-v»Chie»M9»Jlri4c*X) engendré (tvn O urt> 

; QrAvne Dogue £ Angleterre, ebferué par 
r* 2 i i d'authturà Londres, auec plufieurs an- 
tres difcours mémorables t farU 


naturel de cefi animal, 
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(lecteur) que ce fut en Angleterre; 
Jt^eri lafamcufe cité de Londres, qu*| oh-* 
feruay premier le naturel & la figure de ceft; 
animal, lequel tu vois icy depeinéfc , i’ay bic’ 
voulu auantcju’cn faire plus ample deferi^ 1 
ption, pour n eftre accule d’ingratitude, cé- 
lébrer la mémoire d.coeyxdeiquefcû’ay rc- 
ccu quelque faueur. Au premier rangdef- 
quels ic doy à iufte droift mettre la maiefte 
de la Roy ne Elizabeth , laquelle combien 
quelle fuft naaLdifpofèc, lors que i’arriuaÿ, 
& qu’elle euft occafiô de ne fc« rendre com- 
municable à perfonnescle fi pet ite' qualité 
comme ic fuis, fi eft-cc qu elle me feift tant 
d’hôneur de me faire appeller deuâc fa ma- 
iefte, ou en prefence de pljuficurs grads fei- 
gncurs& dames, elle commença a difeourir 

* • ■ ». x' 

es: Et non 
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^contente de tant de faneurs & tefmoigna- 
.• ge d’humanité,pour ne laifler rien en arrié- 
ré de et qui appartenoit à fa gcnerofitc & 
grandeur , encore mefift elle *n prefent (i 
•honorable, qu’vn grâd feigneur euft eubô- 
.‘»c occafion de fen contenter. Ic ne puis 
fcmblablemct pafler foubs fîlcnce,les cour- 
toises & hohneftetez que i’ay receuës de . • v < 

môfieur T Admirai d'Angleterre, Moafieur 
. Sicile premier Secrétaire de la Roync:& cn- 
- tre autres de môfîeur le Conte d’Arfort , le- t » v 

quel outre le gracieux accueil & autres fa- . , v i 
ucurs particuliers que iercccuz deluy , en- 
core me fift il vn prefent fi honiicftc, qu’il 
mérité bien d’eftre public en ce lieu . le me- 
> riterois d’eftre mis au premier rang de tous 
les plus extrêmes ingrats du mode,!! ic tai- 
fois fcmblablemct la libéralité de monfei- 
gneur le Conte de Candalle^dc monfei- 
gneurle Marquis de Trans, & de monfei- 
gneur ic Marquis de Ncllc,qui cftoiét pour 
lors ch oftage en Angleterre, lefquels non 

* contens de m’auoir reccu a leurs maifons 
•corne leurs propres perfonn es, cncores n’y 

* eut il ccluy d’ entre eux , lequel à mo depar- 

tement ne me fift prefent digne de n’cftre 
iamais fupprimé. Et par ce que ie ne puis en 
tout le cours de ma yie,auoir moYc de m’en 
îcucnchcr , ay fàrisfairci tant d’honnefte* ^ 
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obligations, ic ne puis moins faire fcc me 
femble) que les magnifier & en donner ar- 
teftariô àlapofterité,pai mes eferits. Mais 
td mm afin que nous reprenons les erres dénoüre 
qmU per matière, ccft animal môftrueux,qüc tu voit 
ta , efteit figuré an commeitceméc de ce chapitre ,-cft 
thimnty engedré d'vnc Dogue d’Angleterre 3c d Vu 
9? /t 014 / Ours: de forte qu’il participe de l'vne 3c de 
le y ui La l'autre nature: Ce qui ne femblera cftrangc 
tpunrity à ceux qui ont ob férue à Londres, comriie 
efieit les Dogues 3c les Ours font logez en de pc- 

O ms, tits cachots , les vns auprès des autres : 3C 
quand ils font en leurs chaleurs , ceux qui 
font députez pour les gouucnier, enfermer 
vne Ourfe 3c vn Dogue enfcmblc , de forte 
que preffez de leurs fureurs naturelles, ils 
-conucrtilTcnt leur cruauté en amour', 3c de 
telles côiunétions,naifient quelquefois des 
animaux femblablcs à ccftuy , encore que 
foit bien raremét: entre lcfquelsi’ch ay ob- 
ferué deux, qu’on auoit doné à môfeigneur 
le Marquis deTrans; lVw duquel iUutpre- 
fent à moniteur le conte d’Afpbcftan,am- 
baiïadcur de l’Empereur : l'autre epi’il a fait 

• amener en Francc,fur lequel i’ayfair retirer 

* céftuy au naturel , (an$ que le peintre y aiè 
rien obmis . Et par-ce que nous auonsjfidc - 
inentio cy deifus,que ce chien que tu as veu 
icy figure , eftoit engédiédyn Ours 3c d 'va 
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Chien , & que peut cftrc telles conîtmftiô* 
te fembleroicnc cfhages, il m’afcmblé bon 
te prouuer que cec y n’cft point nouucau, 
par atteftation dequelqs fameux autheurs. 
Les animaux (dit Ariftotc) qui font de dî- 
ners genres, peuuent coïr , & fe ioindre cn- 
fcmblc,inais q leur nature ne foitpas beau- 
coup differente, comme font les Chiens,les 
Loups, & les Renards. Puis en yu autre lieu 
il eferit que les Chiens des Indes font enge- 
drez d’vn Tigre & d’vn chien, & q les Indiés 
attachent aux deferts leurs chiennes , quad 
elles font chaudes, à quelque arbre, afin d c- 
fhc couuerres des Tigres. PolIux& Pline cf 
criuent le femblable. Patrice de Scncs,liurc 
troifiefme de fa Rcpubliq,tefmoignc que 
non feulement les Indiens ont fait couurir 
leurs chiens à quelques animaux d’autre 
genre, mais mefmes que les anciens Franr 
|ois,faifoient couurir les leurs aux Loups, 
afin q le frui& qui fortoit de telles mixtiÔs 
de fcmencc5,fu(lplus furieux. Àuguft. Ny- 
phus eferit vnc hiftoirc eôforme a cecy , la- 
qlle il n’a point leqe aux autheurs, mais luy 
incÛpcsraobferuce.Ainfi (dit-il)que lefei- 
gneur Federicdc Môtforcc & moy retour- 
Bios de la chaffe, no’ egarafmes de fortune 
lVn de nos chiens, lequel nous nepeufmea 
tappellcr, ny par le cry du cornet, ny parla 
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clameur des vchcurs:& apres 1 au oir logue^ *■ 
met cherché no* le trouuafmes en fin iôiiit 
auecvnc Louuc au coing d’via boys, ellant 
fa cruauté vaincue par leplaifir. Hicrofmç 
Cardan médecin Milannois, aflcure auoir 
veu vh renarc engédré .d’vn c chicne & dvii 
rcnart: Mais afin de retourner à la defcriptio 
de noftre animal, duquel tu vois la figure fi 
moftrueufe,qui rcflemblc à vn Oursracour- 
fy,auili auoit les geftes, le muglcmét,& tou- 
tes Tes autres façôs de faire plus approchâ- 
tes de l’Ours que du chié, mais ic te puis a£ 
fcurcr qc’efl l’vnc des plus furieufcs belles 
que Ion puiffe regarder : car il n*y a cfpecè 
a animal auquel il ne fatrachc , foit Ours; 
Lyon, Taureau & autres fcmblables: & fi cil 
û ardent en fes combats , que depuis qu’il 
amis lad.ent fur quelque belle, il fcfrroit 
plullofl démembrer que laificr prife , côm t 
i ay veu par expérience à Londres, quâd on 
le nft combatre cotre fOurs. Ce qui me re- 
met en mémoire ce que les hillonens eferi- 
uent d’vn chien qui fut donne à Alexan-' 
dre aux Indes, lequel (corne aucuns alleu*» 
refit ) clloit engendré dvn Tiare & d*vn t 
Chienne: Et par ce que celle hilloire cil re- 
comptée diuerfement par Ælian , Diodorc^ 
Siculc , Strabo , Plutarque Patrice & plu* 
ficurs autres, ic racôptcray feulement ce qui 

cft 
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cft plus vray femblablc. Ainfi qu’Alexaa- 
drelegrad voyageoit par les Indes, vn grad 
feigneurpour luy gratifier, luy donna yn 
chien engendré d'vn Tygrc,demonftrucu- 
fc corpulence: Alexandre defirant de experî 
piemcr fi le coeur de ceft animal refpôdoic 
aîa.forjme,luy fiftprcfctçr vnOurs pour lé 
combatrc, Le chien qui eftoie couché ne fé 
daigna onques leuer: Alcxadre commanda 
de rcchef,qu’on luy prefentaft le Taureau^ 
puis le fanglicr. Le chien non plus efmea 
de lVn que de l’autre , ne fe voulut lçucr ? 
ne faire aucun fcmblant d’eftre irrité de 
leur préfccc, encore qu'on le prouocaft pac 
tous moyens au ccJjnbat. Alcxadre indigne 
outre mefurc , dequoy nature auoitfimal 
employé vnc fi grand matTe de chair en vn 
animal fi timide, commanda quon le tuait, 
dequoy le fcigncûr qui en auoit faitt le 
prefent à Alexandre, aduerty, fcprcfentaiià 
continent douant la maiefté de i’Empe- 
rcur; & le fupplia auant qu'on executaft ce 
qu’il auoit commandéjqu’onfiftprefcntcr 
le Lyon, ou T Eléphant à von chien. Ce qui 
Fut faift promptement ; fet lors le chien a- 
ucc vne furie mcrueillcufç commença à fie'f 
lancer fur ce Ly on,&Jc çarefTer fi yiucmedt 
àgrandscoups } quclàoM il imprimoit fçs 
dêt Sj on tt’capôuou effacer le chara<ftcre,«t 
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fi cftoit fi acharné fur ceft animal , qu’on ne 
luy feeuft onques faire Iafcherprifc:dcquoy 
l’Indien cotcnté,afîn de doncr encores plus 
crand plaifir il’Émpêreur commâda qu'on 
ïuy coupaft ia qucuc,ce qui fut fait: mais le 
chien fans eftre aucunement cfmcu de cc • 
tourment, perfifta immuable en Ton entre- 
prinfe,non contct de cela,Iuy fîtt couper les 
quatre iambcsl'vnc apres l’autre, & lefîft 
prefquc du routdcfmcmbrer: mais tout en 
Tain, car ce pauure chic demeura toujours 
confiant, & aheurté comme le loyal ouuri- / 
cr fur fà tafehe : mais par-ce qu’Alexadrc fc 
courrouçoit, voyant vn chien fi genereux 
ainfi mutilé, l’Indien luÿ dift,l'enay encô- 
xes deux autres fcmblablcs, delquelz ie vô f 
Sa il prefent , auec la charge, que û vous en 
Toulez auoir plai£r,illes fault expérimen- 
ter contre les Lyos ouElephans,car ilzcô- 
temnét couttumierement tous les autres Ar 
nimaulx, cftimât la viéloirc hôteufe qu’ilt 
pourroiet reporter fur les autres. Ceft cho - 
Te merueillable des louanges que les ancien 
ont donné à ces aninïaulx, comme ilz ont 

• célébré leur fidélité par leurs eferipts. Les 
chiés feulz entre les bettes irraifônab!cs(dit 
Acliaéc Columellc(cognoifie*t leurs maî- 
tres, en tendent leurs fiïflctz,les ttatent.che 
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1« mode, font fi fidèles gardiés de leurs biés 
- que pour mourir ilz ne youdroient foufFrit 
q on les defrobaft. Plutarque au dialogue 
ou il difpute fi les bettes ôt raifon,côfirmâc 
les chofes precedentcs^acôptc ync hiftoiré 
4c la fidelité d’vn chié fi cftrâge, qu’ a peine 
y pourroit on adioufter foy,lans l'autn ori- 
té de celuy qui la deferit. Les Atheniçs (dit 
il(auoiét vn téplc appelle le téplc d’Acfcula 
•pius, garny de trefors & richefies , pour la 
garde duquel ilz nourrifibict vn chié excel- 
.let s nômé Capar’iccchié nepeuteftre fi loy 
al gardié,q quelque larrô de nuiél n’cmrafl 
; au temple, & qu il ne déiobaft les plus ex- 
cellcnsioyaux. Ce chien voyatquclespro 
cureurs ôciecrerains ne faifoient copte de 
,iès hurlemens,& abbays, fort du téplc quà- 
furieux & enragé , pourfuyt ce larron & 

. lacrilege qui senluyoitj&pour pierres que 
le larrô luy fccult ie&er,ii ne fc defifta poïr, 
Orquâdle iour futaparu^e chic sarreftoit 
par tour où le larrô s arrettoit, (as s’appro- 
cher toutesfois de luy, de peur q le larrô lt»y 
mesfeift, Lclariôcôfide-râtrartificcduchié 
; luy offrit du pain , auquel ne vçult onques 
touch^ains ilabbayoitj & Icpourfuyüoit 
fas ccfie,lelqu elles chofes cognues par quel 
ques vus de ceux qui alloicnc& vcnoietit, 
furent cauics quelcs Athéniens cnaoycréc 

Vil 
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i tn diligence apres ce larron , lequel fut ap* 
prehende à Cromion, & remené à Athènes 
mais le plaifircftoit veoirfautcler le chic a 
deutâ le larrô fc reüouiflât, Se quafi eftimat 
que cc.laron & facrilegefuft fa prifeàc fa 
proye : Se lors les Athenics ordônerenr que 
le chien fuft nourry aux defpés de la viilc,& 
que les preftres en cullent le foïg toute leur 
vie. T ous les hiftoriens prefque,qui ont cG- 
criptdela nature desanimaulx, racôptent 
vnc féblablchiftoirc,dcla fidelité d vn chic 
que le Roy Pyrrhus cheminant auec fon ar- 
mée, rencôtra de fortune gardât le corps de 
fô maiftre mort fur vn erâd chcmî.Sc apres 
auoir contcple par ôlque efpacc dctcpscc 
piteux fpcétaclc, il rut cncorcs plus eftônc, 
quad qlquespail'ants faducrtirct qu’il y a 
Aoittr oisiours cj ce chic n’auoit bougé de 
ce lieu, fans auoir beu ny mâgé,ny abandô- 
né le corps mort de fô maiftre. Le îoy paffiô 
-lié outre mefure, cômada q ccftc charogne- 
fuft enterrée, & que le chien pour fa fidelité 
fut nourry Se entretenu, Se qu’on fift vnc 
prôptc enquefte du meurdre : & toutesfois 
qjque diligence qu’on y employait, on ne 
<pçut rien defcouurir du forfait. A dtiint que 
quelques iours apres, les gédarmes du Roy 
Pyrrhus firent leurs monftres,& le Roy en 
perfomiey voulut ailifter pour veoir leux 
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«quipagc, & ordonna qu ils paflaflent touE 
deuâcluy. Le chien duquel nous auonsfaic 
mentiô auoit toujours accopagné le Roy* 
& l’cftoit tenu coy & muet,iulquc$ i ce que 
ceux qui auoyent tué Ton maillrc pafTerent. 
Lors dyne impetuofité & furie mcrucillcu- 
fc il fe rue contre cux,fc mettat en effort de 
les defmcmbrer & defehirer : puis auec cer- 
tains gcftes,& piteux hurlemés tournoit ça 
& Iàji cgardar qlqucfois le Roy Pyrrhus in- 
teûtiuemétjléblant quafi luy demander iu- 
iliceiquifut caufcquelcRoy k tous tes afi- 
fîilans foupçonnerent incontinctle meur- 
dre auoir efté commis par iccux:tellcmcnt 
que par ces côieélures furet examinez, ge- 
héneZjConuaincuz & punis dudeliél (cho- 
fe certaincmctmiraculcufc)mohftrant'nd- 
ftre Dieu eftrc fî iufte en fes iugemcs,& que 
il a en fi grande abominatiô les meurdners 
prodigues de fang humainyquil permet 
nicfme qucics beft es brutes foiétles bour- 
reaux & minières de leurs iniquirezTcônte 
i’ay plus amplement monflré au premier 
liurc de mon Thcatre du monde , faifant 
mefme mention de celle hifloirc: mais par- 
ce que mon fubicél cfl des prodiges, elle ne 
m'a féblé indigncd’cftrerepCtce en, CC lieu. 
Plutar.Aelian,& mcfmcsTzetzes,Chiliad : c 
chap.‘i ji. ei'criucat qu apres que Darius 
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dernier Roy des Perfes, fut vaincu parÀle* 
xâdre,&blefTé dcplufîeurs play es par Bc£ 
fus,&Nabarzane,il demeura abandoné de 
tout le mode, & fon corps mort deflitué de 
tout humain fecours,fors que d’vn chie que 
51auoitnourry icunc, lequel n abandonna 
oneqs la charongne de fon maiflre,ains luy 
fiflcôpagnie apres fa mort, comme il luy a- 
noit eile fidèle en fa vie.T ous ceux qui ont 
efeript les gefles mémorables des Romains 
font feuucnt mention en leurs eferits delà 
fidelité du chien deTitus F abinus, lequel a- 

S res qu il eut eflé condamné à mort par iu- 
iecluy &fa famille, & que le corps de ces 
pauures condfncz fuflent rcfpanduz fur la 
terre, le chien n abandonna iamais le corps 
de fon mai lire, & abayoit & hurloit fî pitcu- 
ièmenr,«u*il efmouuoit tous les afliflans à 
£itié,faifaüt cbgnoiflre par fes eeftcs,qu*il 
auoit quelque fen timent du dcfaflre de fou 
maiflre.Et incôtinet qu’on luy eut offert du 
pain, pour lé pefer appaifer, il le print,& eu 
prefcce de tout le peuple,auec les pâtes il ou 
uroit la bouche à lô maiftre mort,& luy ert * 
fournoit le pain là deda s,pcfant foula ecr fô 
mal. Et aps q ce corps mort eut efléicCté de 
aaslei’ybrcjlechiéiclâccfoudainemctj&fe 
pcipite dedans le fleuue,& ne cefTa de n t gtr 
tat qu il cufl attalél le corps,leql en preféce 
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de tout le peuple, il ttaina au oort defcaij, 
pcfantparcc moyen l’auoir deliuré dupç- 
xiLVoyla cornent nous expérimentons vnc 
plus grande fidelité & amitié en ces belles 
brutes, quaux créatures laifônablcsjlefqucl 
les font le plus fouuét comme l'Arondellc* 
ilz s’enfuyent dés que lyucr vient: car des q 
ilz Tentent que nous fommes combatuz des 
traiéls de la fortune adacrife,ils s’enfuy cr,& 
nous abadonnent.C’eil pourquoy Mafinifia 
cegrad Roy dcNumidic ne voulut oneds 
fcnerlanuiél aux Homes pour la garde de 
fô corps, mais il faifoit nourrit huitt ou dix 
.mutes de grâds chics, lcfqucls il failoit cou- 
cher en fachâbre,pourla tuition ôc defenfe 
de fon corpsicc qui cfl encore pouclc iour- 
d’huy pratiqué en ynç ville d$ Bfçtaignç, 
clole de mcr,appellcc faint Malo,cn laquel- 
le vn grad nombre de Dogues d’Angleterre 
& autres chiens, font le guet & la lcmincllc 
£ dextrement,qu’ilz fe confient & commet- 
te! la garde & proteélioHdc leur ville en ïa 
fidelité de ces animaux, autâtqu’ilz feroiét 
à quclqs foldatz des vieilles bades de Pied- 
mot, & fi ne leur faut point degaigesny ar- 
murcs^ins ilz fe contentent feulemét delà 
Vie, laquelle leureft ordonnée du public,c.n 
certaines caues tcnebreufcs,cfquel!cs ilz ne 
jieouct vcoii elatte aucunc,afin qu’il* fcjét 


p fus furieux U nuiél au côbàt : mais erico* 
tes cflcechofcplus digne d^idmiratiô,quc 
ces animaux ne recognoiffét aucu,que ceux 
qui en ont ic foing, & qui fôt députez delà 
ville pour les nouriir& garder, de forte qu it 
çft force au foir quâd on les tire dé leurs ca- 
ucs & cachotZjde fonner lestrompettes,fï£ 
fies & tabours, afin quelepciiplc feretirc's 
car ces animaux font fi duitz à cela, que de- 
puis que la retraite eftfônee,iln’y a hom- 
me fi effronté qui s’ofe prcfcntcrdcuat eux, 
s’il ne fe veut mettre au nazard d’efire incô- 
tinét lacéré & mis en pièces. LcsEcclcfiafli- 
ques font mention dvnc hiftoirc mémora- 
ble de ces animaux. Hz cfcriuct que l’impe- 
rcur Aurclian voular contraindre Benignus 
martyr d’adorer les idoles, fift icufncr4. pu 
y. iours de grans chiens accriuftumez de-fc 
paifiré de chair des Chieftiens,puïs leur fiïfc 
expofer le corps du martyr , Iyë cotre terre, 
mais ces animaux qui ne vbulurét eftre les 
miniftres du péché du tyrant,ne feirent que 
lelccher,& (en tir le corps, fans luy faire au- 
cune léfiô ou blefture.qui trie remet en mé- 
moire vne hiftoire quYppius Grec^ Aulu- 
gelc le Latin, Iouianus Pôtanus.lib.i. Amo- 
rü,& Antoine deGueuarcEuefquedcMo- 
nodemo racomptent , laquelle comblé qUc 
clic traiclc d’vn autre animal que du chic *fi 
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.-eftte que d’autant quelle eft prodigieufe, 6c 
bien conforme aux hiftoirespreccdentes,ic 
tiendra/ le temps pour bien employé, q uc 
i'auray mis à la dclcrirc.Lc difeours de celle 
hiftoirc eft tel , félon queles defiufdiéfs au- 
theurs la racomptcnt.L’emp<cteur Titus fils 
deVefpafieu,à fou retour de la guerre d'Al- 
dcmaigncjdcrermina (comme aufli les gras 
feigneurs auoient de couftume) de folenni- 
zer à Rome , la fefte.du iour de fa natiuité. 
Eftant venu le iour de la fefte de la natiuité 
de Tite,il ordonna qu’on fift degrâs triom- 

Î ihes au Sénat, & qu’on donnaft ac gias tre- 
ors aux Romains: L’empereur commanda 
puis apres qu’on feift prouifiô de plufieurs 
ii/ôs,Ours,Cerfs, Onces, Rhinocéros, Tau 
xcaux, Sâglicrs, Loups, Chameaux, Elcphâs 
& autres innumerablesefpeccs d'animaux 
iâuuagesjficrs & cruclz,defquelz la pl 9 gra- 
de parc fc trouuct és deferts d’Egypte, & en 
lavalccdu mont de Caucafc.Long reps au 
parafant l’Empereur auoit commandé que 
cous lcslarrons,brigas,homicidcs,faux tef- 
moings,traiftrcs & rebelles ne fufict cxccu- 
tcz,mais fufict rcfciucz pour cftrc ce iour la 
defahirez 6c punis par ces animaux,afin que 
ûh ne fu fient pas leulemenc bourreaux des 
maléfices de ces malheureux, mais mefme 
que le combat xp’ili auroict les vns contre 
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les autres apportait quelqueplaifirauxfjte* 
«ftateurs. L’ordre qui s’obferuoit en cecy,e.- 
itoit tel,qu’ôn mettoitccs hommes lès vn* 
aps les autres, en vn lieu qui eit pour le iour 
d huy encorescn cflcncc a Rome,nommé le 
Collifcc : puis on laiifoit fortir qlqu’vn de 
ces animaux à la veue de tout le peuple,& fi 
de fortune la befte mettoitf homme en pic^- 
ces,cela luy feruoit pour la punition de fon 
dcliét:& fi l’homme aulli la mertoit à mort, 
il eftoic abfoulz du crime & péché qu’il a- 
uoic commis, fans q laiufticc 1 cuit peu cha- 
fticr.ou appréhender au par-apres.Et fi eit à 
noter, quilz afFamoient quelque eipace de 
temps au parauât ces beftes cruelles, afin de 
les rendre cncorcs pi 9 afpres & furieufes au 
côbat. Entre les autres belles qui furet ame- 
nccs à ce combat, ilz vouluret auoir le plai- 
fir d vn Ly ô qui auoit eilé prins aux defertt 
cTiryt>te,lequeleftoit grand de corps, hor* 
riblc de regard, en fes hurlemens cfpoùuctà 
ble,& aux combats dcfefperémét cruel, leql 
auoit défia mis en pièces cinq oufixhom- 
mcSjlefqucls toutefois on neluy auoit vou- 
lu laifier manger,dc peur qu eftat raiTafié,il 
n’euit peu citrc point prins de plaifiri au cô- 
bat.L’empercur ennuyé, cômada qu’on hty 
miit deuantluy quelque efclauè , & qtfe s’il 
aduenoit que lcryon fuft viélbjieux, qu’on 
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luy laiflàftdcuorer, parce qu’ô lelailfoitpar 
tirop en la place fas magerries gardes obeif- 
fans aucômandementde rimpcreur,mirec 
en ieu vn panure cfclaue, tât maigre, & atté- 
nué de prifon, quil ne dcfîroit pour Ton re- 
pos que quelque propre & foudaine more. 
Cefîer Lyon rugiflantia ayant fai 61 deux 
tours iTccourdu Collifee,lembloit (è pré- 
parer pour fe paiftre de ce miferab le efclaue 
mais c’cft chofc merueilleufe àouyr,& fort 
cftrâgeà voir,qu’incontinctquM fe fut ap- 
proché de refdaue,3c quïl l’eut intentiue- 
met regardé entre les deux yeux,tats’c faut 
quil euft volôté de luy faire aucun mal, que 
xncfme s’approchât de luy il cômença à luy 
le cher les mains, & fc profternat deuant luy 
en terre,luy môftroit ligne de le rccognoi- 
ftrc,8cdeluy cftrc rcdeuable. Alors ce pau- 
tire efclaue voyat ce Lyon ainfi appriuoife, 
cômença à fe rea(ïeurer,& chaflcr la froide 
peur qui le tenoit afïiegé, le afi de ne demeu 
rer ïgrat de fou cofté,il carefToit&cheriflfoit 
ce Lyon côme s’il l’cuft autrefois vcu. L’em- 
pereur Tite»& le peuple Romain eftonnez 
d’vncchofefi efmcrucillable, laqllc iamais 
n'auoi t cfïc Yeoc,ny leuë,cômencerent a cô 
ie&urerq ccft efclaue eftoit Necromacien* 
le qu’il auoit enforcclé & enchaté ce Lyon: 
le lors l’ampercur ennuy éde leurs carcflc s. 
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fcfcric tout haut,dy moy cfclaue,quî es tuf 
doues ru?queleft ton nom?qu’as tufaiéfc? 
pourquoy as tu efté icy amené & Jiuré à ces 
beftes? Quoy?as tu nourry ce Lyon? t'es tu 
trouuéàlâprife>ras rudeliuré oc quelque 
mortel danger?Ou bien Ci tu es quelque en- 
châteur, ic te commâdc à peine d eftre de£ 
membre tout vif,de nous dire verité:car to. 
affaire me feble Ci admirable, que peut cftrê 
depuis que Rome eft fondce,cllc n’a veu le 
fcmblable.L’efclaue obeiflautau comman- 
dement de l’Empereur Titc, eftant le Lyon 
couché à fes piedz,auec vn coeur aflcuré rc- 
fpondit à l'Empereur ce quisenfuyt: Sere- 
ttiiTîmc Empereur encore que tu me voyes 
maintenât cfclauc, & mon pauure corps en 
f\ piteux eftat, qui tiét plus du mort que dn 
vif,fîcft ce que tel q tu me vois,ie fuis chc- 
ualicr du pais d’Eàfclauonic,dc la lignée des 
Androniqucs,autant célébrée en mon païs, 
comme celle de Quintus Fabius, & de Mar- 
cusMarcellus eft à Rome. La cité dôt ie luis 
eft appellee Mantuca, laquelle s’cflat reuol- 
tcc cotre l'obeifîaee des Romains, tous ceux 
delà ville qui furétprins,furent mis en fer- 
uitude,&rcnduz efclaucs, dont [infortuné 
queie tuis] le dcfaftrc me fut fi grand, q ien 
cftois l’vn d’iccux'.mais puis qu il plaift àvo 
ftre maiefté queie vous racomjtclaTrago- 
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die de ma miferablc vic,ily a vingt’ & fixas 
queie fuz plis prifonnicr en mô pais, & ali- 
tât de temps que ic fuz amené en ccftc cité, 
& vendu au champ de Mars , à vn fcicur de 
bois, lequel me voyât mal conucnablc à ce 
mefti'er, me vendit au Conlul Dacus.qui cft 
encor pourlc iourdhuy viuant, lequel, com- 
bien qu’il fuft homme prudét,& bien expe- 
rimcté,fi eft-ce qu’il auoit pour contrcpoix 
de Tes vertus vn vice familier, qui obfcurcif- 
foit prefque tout ce qu’il y auoit de bon en 
îuy:carileftoit fi côhét en auarice,qu’il me 
laifl'oit prefquc mourir de faim,& fi me fai- 
foit tat trauailler iour & nuift,que mô pau- 
ure corps eftoit tout fôdu,& miné â fon fer- 
uicc,de forte que i’enduray vnze continuel- 
les années ccftc mifcrablc vie : au bout défi* 
quelles ie le fuppîiay trefaffe&ueufcmét de 
me vedre à quelqu’autre , ou de mettre fin à 
ma miferablc vie. Vovât donc mon maiftre 
neflcfchirpour aucune requefte que ieluy 
fiffc,ains augmeter de iour ë iour là cruauté 
enmô endroit, (entât d autre cofté la vieil- 
leftemc menaccr,& ma vigueur faffbiblir, 
quafi dcfefperé,ie dcliberayr dcm'cfuyi aux 
(olitaires defirrts de l'Egypte, dequoy la for- 
tune m'appreftavne blé prompte occafion, 
car le Conful mon maiftre partit bic toft a- 
pres de Romr # pour aller vmter vn pais, qui 
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cft aopellé Tamutha, fituc entre les coni 
fins de l *g7pte& d’AfiiquerEc vue nui£l« 
voyant couché le endormy , ie prins vn peu 
de raifîs déficeliez , le vne bouteille d’cauc, 
ic m expofe c tel eftat à la miferi corde de la 
nui&,& de la fortune, & ay âc cheminé tou- 
te la nui&, (entât le iour s approchcr,eftanc 
afleuré qu'on me faifoit chercher , prefle de 
fômcil& labcur,craignat d’eftrefurpris, ie 
me mis dans vne cauerne, que ie trouuay de 
fortune en quelque lieu defert & motueux, 
le apres auoir repofé là dédis trois ou qua- 
tre heures, ie fuzeftonnéque i’appcrceu vn 
Lyô fon hideux,qui entroit en ma loge, le- 
quel auoit la gueule & les piedz enfanglan- 
tez. H t voyant ccft animal couché à l'entree 
de cefte cauerne , le côfidcrat que ie n’auois 
aucun moyen de fuyr,ny force pour luy re- 
fifter,ic commcnçay d’apprchédcrlamort, 
&cognoiftrc au plus près q mon corps dé- 
uoit eftrc enfepukuré dans les entrailles de 
ccft animaLEtaprcs que ce Lyon eut vn peu 
feiournéàlaportede ccfte cauerne, il s’ad- 
uifa d'cntfci dcdis^tràmât f vn de fes pieds 
apres les autres, & fc doulant gran demet, le 
s’approchât de moy,qui eftois tôbé en ter- 
re de peur, il mift fon pied malade défs 9 mes 
mains, corne feroitvn home iage,qui def- 
couuic ion mal à va autre, qui futcaufeqqc 
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ie commcçay à prendre cœur, voiatit ce fu- 
perbe animal fi bic appriuoifé , Sc demader 
fecours pour cftre guary. La maladie de ce 
pauurc Lyô,cftoit vnc greffe efpinc qu’il a- 
uoit dans le pied, tellement que ion pied c- 
floit enflé, Sc preft àredre matière: lors au cc 
la poin&e de mon couteau iedônay yent à 
l’apoftume, Sc fis fortir la boue, Sc luy tiray 
telpine,puis luy lie le pied aucc vnc bande 
de ma enemife: apres luy auoir vfé dcceftc 
charité, ce pauurc animal,aucc vne extremo 
paticce, demeura auprès moy coût ce iourSc 
la nui&,Sc quand le iour cômença à cfclar- 
cir, Sc q nous rcifmes la clarté entrer quel-» 
que peu dedas la cauerne , ie cSmcnçay en- 
core de rabi lier fa plaie corne i’auois fait le 
iour précédée: Sc deux heures apres ce pau- 
urcLyon affailly de faim, fen alla par 1e 
défère chercher quelque chofe p our mager, 
Sc voyant mon nofte dcparty,icme fauue 
promptemét à lafuitee: mais par-cc q mon 
' maiflre auoit donné aduertifieméc de moy 
par tous les paffages , ie fiiz pris au premier 
village,8c mené deuât mon maiflre,qui me 
lier Scgarroter, puis m*enuoia à Rome 
aucc gradnombre d autres prifonniers, où 
i ay de fortune rencôtré ce Lyon, qui cft ce- 
-luy auquel ie oftay lefpine. Partant (Ccfar) 
puis quc lcs dieux ont permis q nous aions 
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fccogncü Tvn l’autre en ce Jicu,ie fbppîîc 
treshumblemct ta maiefté,no 9 laiflcr la vie 
fauuc. Andromque ayant fait ceft citrangç 

difeorus à Titc , il cfmeut tellcmct leslpc- 
ôateursi pitié &côpafliô , quiln’y cutcc- 
luy qui ne commençait à crier 9 haute voix 
apres l’Empereur^ qu’il luy pleuft le mettre 
en Iibcrté,& ne tuer point le Lyon :ce qu’il 
leur accorda volontiers, & dés 1 heure mef- 
me le Lyon le Andronique l’en allèrent par 
les rues de Rome, lequel tout le peuple re- 
gardoit,& prenoit Ynmcrucilleuxplaifir de 
voir ce Lyô,aucc vn baftiàngle, lequel ppc- 
toit de grades bcfkccs pleines de paru, de ce 
qu’on luy donnoit par les m ailo ns , le quel- 
quefois foufFroit que les enfahs mÔtalfent 
defluspour auoir de l’argét.Et les cftrâgcrs 
qui venoient a Rome , cltonnez de ce nou- 
ucau £pcétaclc,demandoicc aucc grade, cu- 
iiofité q c*eftoit,& pour leur làtistaire , ou 
elcriuit vn billet qu’on attacha à la poiét fi- 
ne du Lyon, où cftoicc eferits ces mots:.H*V 
le» eft hojpes hutus homhiis . ; Et en la.poiétriac 
de l’homme eftoient clbitsccuxxy i 
mtdicHs h ni us leonis , C’eit À dire , ce Ly ori 
*hofle de ceft homme , ccft home efjt méde- 
cin du Lyon. Voila\doncques vnnicrueii- 
leuXexcple de charité en vn animal fiupi- 
de,& gro/ïicr cômc le Lyon. C$ n\ft donc- 
^ qUCS 
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ques (as caufe qu'vn philofophe Indié nô- 
mé Dephilc,auoir accouftumé de dire,quc 
celle grade ouuriere nature auoit graué ccr 
taincs loix aux animaux , qui dcuoict élire 
côme exemplaires , & formulaires aux ho- 
mes, pour leur aider à côduirc l’eftat de leur 
vies: car fi nous voulons confideiex & con- 
tcplcr les façons de faire des belles brutes* 
nous trouucronsqu elles furpaflentles ho- 
mes en beaucoup de chofes,& femble qu’el. 
les aient quelque vertu naturelle en chacu- 
ne affeëlicn de courage,en prudëce, forçe , 
coüardile^lcmccc,vigueur,dilcipline,eru- 
dition: elles côgnoillent les vnes les autres» 
difeernet entre elles, appetét les chofes qui 
kurlbnt vules,fuient le mal,cuitétlc péril, 
rrôpcnt lo utiét & dcçoiucnr l hôme, pour- 
uoiét à iaduenir, amafsét ce qui leur eft nc- 
ccflaire pour viurc. Ce qu’eftât côfidcré par 
plufieurs ancics philofophcs, n'ôt point eu 
de honte de difputerou reuoquer en doute 
lî les belle s b fûtes eftoient participantes de 
raifon : mcfmes le fage Salomon nous cn- 
tioie quelquefois à leurs efcholes: Et Efaie 
reprochant aux Ifraelitts leur ingratitude 
enuers Dicudeurpropofcpour exemple le 
bœuf & lafne qui rëcognoiflcnt leur mai- 
itrç, mais Ifrael a mefeogneu fon Seigneur. 

:i f in de U trentième fflftoire. 
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Üe certaines femmes , qui ont enfanté grand 
nombre denfans 3 & d autres qui ont 
porté leur fruiSl cinq ans mort 
dans leur •ventre. 

Chapitre XXXI. ' : ^ 
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E grâd oracle de philofophie Arifto- 
VI* te, a crcu & afleure en fes e faits que la 
femme ne pouuoit enfanter en vn coup 
plus de cinq enfans, encorcs.bfa r-arcmét: 
Et neâtmoinscela éft quelquefois adu.emi 
-a la fauapte d’Auguftc Çcfar , laquelle d’v- 
neportcc accoucha de, cinq enfâs, lcfqucJs 
.non plus que U mère', ne vefquircnt que 
bien p eu de temps . En mémoire dequoy 

l’Emp ereun Auguftc luy feift faire vnmo- 

• • — • 
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nument , & feift efcrire deifus le nombrç| 
d’enfans,defquels ellcauoit accoucbé.Co-J 
bien qu Ariftotc ay t creu la femme ne pou-*» 
Hoir cxeeder en vu coup le nombre de cinq; 
enforis, ifî cft-ce que 1 le contraire a fouuent 
efté experimété en plusieurs : saefmcs qu’il 
y a beaucoup d’Autheurs grauesqui Iohd 

1 _/V • . K 
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attefté parleurs eferipts. Entre alitres, ce 
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dofte prince Picus Mirandirlauus en fes 
Eoramentaites fur l'hymne fécondé, afleu-- * Bem * 
*e qu'vne lUS&iande ( appcllee Dorothee ) “ Smi i~ 
ccoucha e" Italie par deux diuerfes foijs-' ei, / m ' 
'evingtenfans, l'vne fois d’vnze, l'autre 

le neuf: Laquellepédât qu’elle eftdH G'pngtt 
^jgjioitlc ventre (î grand ,'qü’e!lee-> “ H '' e,,r 

offraindlepour la'pcfantcur dufàixJ e ’‘J Jnt ‘* 

de tenir vne feruiette en la maîn.liee à 1W A vne 
t'our du ventre pour la foulager;d'e fa chaid^' 4 
gc. Il n’y a ccfuy de ceuxqui oiîc leu les AiW m ~ 

«aies . & hiftoircs de Lombatdie qui- 


toit 


fçache comme du temps que diîeemdiMp”!^? 
premier Roy des Lombards regnOit; vnC 6 " **" 

«ink 1 î mm J. _ot jj.. .L- i . /♦ 


Fcau. Mais le fcigneurqui-pkr fô têCl 
xniràBle voulut erèmizer Jalfntmoirêde ce 
jnefFai^permift q le Roy Aîgcmot de for-- 
tunc/èpourmeuaft ioignât lé fleuuç ocelle 

X jj 


les auoit iettez, qui c retira vn de reau^uec 
la hâpe «Tvn cfpicu quil tenoitenfamain, 

Bc apperceuat qu’il auoit vie,il le feift nour- 
rir Bc œftEuiicaux difeiplines Bc vertuz. Et 
croiftat ceft enfat d’aagc , crcut Bc s’au gmé- 
ta tellemët enpcr&j&iôs Bc dons de grâces, 
qu’il fut Roy apres Algemond, Bc eu ccluy • 
duquel les hiftoires font mëtion,qui feno- 
moit Laniti 9 fécond Roy dcsLembards.Et 
fi tu veux lire l’hiftoire de Martin 9 Cromc- 
ruSjliure é. des faits mémorables de Poloi^ 
gne,tu trouueras vnebiftoire d#la feme du 
CotcVirbôflaus qui furpafla encore toutes v 
ksprccedetcs en multitude d’ëfâs. T outei 
ces hiftoires font admirables de ^rad no- 
ble d’enfâs enfâtez en vn coup, iras enco- 
les nefe lift il point aux hiftorics qui le de- 
lcriuçnt,q pour la multitude d’ëfans quils 
ont cu,il les aitfallu ouurirjbxife^anatomi 
fer , ou mettre le fer en leurs corps pouf en 
tirer leur fruit : mais c eft vne chofc eftrage 
voire 1 prpdigieufe, qu’vnc femme pour vn 
fcul enfant ay t cfté ouucrtc , Bc quelle ay t 
portd cinq ans fpn fruit mort en ion corps, 
corne tu entédras parle difeours de lamc- 
morablc hiftoirc qui l'enfuit, laquelle Ma- 
thias Cornax do&cur Bc cxccllét Phyficien 
de Vienne, a eferit en vn oeuure Latin qu’il 
enuoia par miracle à Fcrdinad,qui eft p tüt 
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le iourcl'huy Empereur. Et combiequ'ildw 
lsrtcfhiftoire aflez prolixemet, fi cft-cc q iç 
la deferiray le plus fuccin&ement qu'il me 
fcrapofllblc. Ilefcrit doc à l'Empereur Fer- 
dinand, que l’an 1j45.il y auoit à Vicnnecn 
Agdrice vne certaine femenojmncc Mar- 
guerite» femme.d’yn citoyen de la ville ap- 
pçllee Georges Vvolczer , laqllç eftatgro£ 
£e,fentic fou enfant mouuoir bien fort de- 
puis la S. Barthélémy ,iufques àlafàin&e 
Luce:mais quelque peu apres q le termé de 
Tes couches fut vcnu,elle commença àfen- 
. tir les furicufès & afpres douleurs qu*oht 
accoutume defouffrirles femmes auxaii- 
goiftes de leurs enfâs: 8c partit elle feift ap- 
pcller fa mere 3 c quelques (âges femes pour 
la fonlagcr; maisquad ce vint à ce grad cp- 
flit dé naturé, lors q Téfant veut rompre les 
pçnnicules pour fortir, ils entendirent vn 
bruit 3 c tintamarre, comme vn efclat dédis 
le Yétrc de celle pauure martyre, lequel Iciir 
feift pcnfcr,ou que l’enfant eftoit mort,o\i 
qu’il y auoit quelque grand effort 8c batai}- 
leen nature: mais ce bruit appaife ,, ils ne 
(entirent plus aucun mouuemept de vie on 
l'enfant, qui fut caufe qu apres auoirdef- 
ployé tout leur art en vam, penfa^s tirer 
ccft enfant hors du corps de là mere, ils fu- 
rent en ôu contraints de fa ban donner, 8ç 
‘ X u) 
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feifler polir vn temps en la mifericorde dd 
Di£u. Quelques iours apres Tentât fcs 3 ou- 
leurs le reti 0(3 ueller, elle eut Ton refuse aux 
plus excelles & cxpcrimétez médecins, no 
lèutétnét defa prouince, mais de toutes les 
autres, defqttds la mémoire eftoitpl* célé- 
brée Mefqlsauccto 9 leurs pharmàques re- 
folütifs,atcrkâ:irs,fuppuratifs,.nelafçeurct 
ddiùrer de fa mifere, ne luy dkcaütTô cho- 
(e,^ ce que l’Ange dit au Prophète iDifyone 
âom*i tua^uiamorietii.C cfte pâmire créatu- 
re voyant que toute Tefpcrâce qu’elle pou- 
• uoit auoir aux hommes eftoit eltcinte,ellc 
fe délibéra delailler faire à nature, & perfi- 
fta fi conltament en ce martyre, quelle por- 
ta auec- vne extreme douleur l’cfpace de 
quatre ans* celle charongne morte en fo» 
i éntréîLes quatre ans expirez, la cinquidV 
tnt année venue, elle refôlut en elle mefme 

M f t ' 

que c’eltoir le plus expédient de s’expofer à 
quelque prôptc mort, que de fe laifler ainfi 
longuemét miner par la cruauté de ce tour- 
mét.Et arreftee en celte dcliberatiô, elle fiflr 
àppeller les chirurgies & medccis,dcfqucls M 

élle impetra aifément d’eftre ouuertc: Et 
l’an 155 o.le douziefnic iour de Noucmbre,i 
llsluy ouurirent le ventre , duquel ils tire- 
> rcht l’on fatt t a demy pourry , quelle auoitf 
- traîné cinq ank : Et'aprcs i’auo^ nuri »"‘ 
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Acdicamentecjils la rendit eut par l’aide du> 
►auueur,cn tel eftar quelle eit encore ce 
ourd'huy pleine de vie, & fi faine qu’elle 
? eut encore coceuoircnfans, comme il efl 
plus amplement contenu en l’œuure Latin, 
enuoye à l'Empereur Ferdinand. 

* : j! 

Tin de U trentevniefme Hiftoire, 

ST O 1 EE PEOD 1 G I E VSE i 
&yn enfant monflrtteux y qni nafquit leiour 
que les Gcneuoi s &• Vcnitwni fu- 
t . rent réconcilié^ ; _ 

Chapitre XXXII . , 


C Ombien que nature (ainfî que Galien 
tefmoigne Hure ^.Dèl'vfage & vtilité 

des parties} euft fouucraincmcnt defire que 

— — • •• * 
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fort ouurage cuft cfté immortel s’il le fuft 
f cufaircmais pourcc qu’il neluy eftoitloi 
fible par la matière corruptible des clcmcs, 
te de l’elprit attheré, elle s’ eft fait# fabri- 
qué vn lublïde & fupplcmec pour l’immor- 
talité : car elle atrouué vn moyen admira- 
ble,pour au lieu de l’animal qui doit mou- 
rir a en fubftitucr & remettre vn autre en (a 
place:&pour celle caufe nature adonné à 
tous animaux conuenables inftrumes pour 
conceuoir te engendrer. Or eft il qu’en ces 
inftrumes ainli ordonnez par nature, comL- 
bicn qu elle ait tafehé à les rendre parfaits, 
il s’y trouue du vice , te du defaut , duql l'a» 
nimal qui eft formé fe reflet par apres : Co- 
rne Hippocrates enfeigne au liureDc geni- 
tura,ou il monftre par la fimilitudc des ar- 
bres côme les enfan s fortet du vétre de leur 
mere menftrueux & difformes,difant aio- 
iî : il eft neceflairc que le corps cjui fe meut 
en lieu eftroiéi deuicnne mutile te mâque, 
pource qu ainli que les arbres deuant qu’ils 
ylTcnt hors de terre , s’ils n'ont libre cfpacc 
pour fortir,& qu’ils foict retenuz par quel- 
que empefehementjils naiflent tortus,gros 
cnvnc partie, & grefles en l’autre : Ainli 
cft-il de l’enfant , li au ventre de la me* 
t e il a les parties les vnes retraites te con- 
traintes en lieu plus cftroit que les autres: 
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& ce vice, dit-il, prouicnc de l’angufUedu 
lieu trop cflroiâ en la matrice. Puis vu peu 
au dcffusphilofophât fur celle mcfme ma- 
tière, il affigne d’autres raifons,par lcfquel- 
Ics les cnfans l'ont renduz monflrueux& 
difformes, comme par les maladies hérédi- 
taires des parens : car fi les quatre efpeces 
d’humeurs, dont fe fait la femence, 11e con- 
tribuent entièrement à la gcnitEre,il y aura 
quelque partie mutilee. Pais adioufle enco- 
les d’autres raifons des enfantement mon- 
ftrucux, comme quand lamcrc reçoit quel- 

2 ue contufion ou blcfTeure, ou que l’enfant 
euienne malade au ventre de iamere,ou 
que le nourriffement dont il deuoit accroi- 
ftre foit efcoulé hors de la matrice, toutes 
ces chofes le peuuent rendre hideux, muti- 
le ou difforme.Et fi nous voulons confide- 
rertres exa&cmct celle philofophic d’Hip- 
pocrate, fur la génération des môflres,nous 
trouuerons infalliblemenc que celuy du- 
quel tu vois lcpourtraiél,efl engendré ain- 
ii difforme par l’vnc des caufes qu'il afli- 
gne, (çauoir pour l’angu (lie du lieu, car na- 
ture en voulant créer deux , a trouué la ma- 
trice par trop ellroiéle, qui efl caufequ’cile 
f efl trouuee manque,de forte que la matri- 
ce contrainéle Pefl coagule? & amaffée en 
. dont fc# formée ccflc fuperfluité de 
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membres, que tu vois J(ïgi)rez en ce petit 
monftremafle, cjuia quacrebras&: quatre 
iambes, & 11a qu vne telle, au ec la propor- 
tion gardee en tout le refte du corps,* lequel 
fut engendre en Italie le propre iour que 
les Vénitiens & les Geneuois (apres auoir 
refpandu tant de fang d’vn coftc & d’autre) 
conformèrent leur paix , & furent reconci- 
liez enfembleilequel fut baptizé,& vefquit 
quelque temps apres , comme eferit Iobus 
Fincelius en fon liure Dcmiraculis poft re- 
natum Euan^elium.Et en Tan mefme Leo- 
polde Ducd Auftrichc, vaincu des SuiEcs 
mourut, Et Galcace fut créé Vicôtc de 
lan, apres la mort de Barnaboiie. 


-i?î 
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Eindt la trentedenxiefms hijlçirc. 
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Serpent monstrvevx 

acheté par Us Vénitiens en Afrique, puis 
etiuoyé en France emhafmé, corn- , ( 
me aucuns modernes 

* * j - * * 

ont eferit . * .. 
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C Onradus Lyco 

traité Latin des Prodiges, duquel i’ay 
emprunté lepourrraiél deccft horrible fer- 
peut a fept telles, eferit que cell animal m5- 
ftrucufcrut apporté de Turquie aux Veni- 
tics cmbafmejduquel au parapres ils en fe# 
rentptefentaufeu de bonne mémoire Roy 
de Frâoc, François de Valoys: Puis il adiou- 
fie q pour fararité, il fut apprécié fix mille 
ducats: mais combié que ie me fois enquiÿ 
allez curieufement fil le troüuoit point vu 
ferpét fcmblable àccltuy au cabinet du defc 
futaie Roy defunél , lî cll-ce que ie n*en ay 
cncores rien peu dcfcouurir de certain. Si ta 
ebofeelt véritable (comme il ell vray-fern- 
blablc, eu cfgard à l’authorité de celuy qui 
ladcfcrit) iecroy que nature n*ayt rien pro- : 
duitt déplus cfmcrucillablc encre tousletf 
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Monftres de la terre: car outre la figure m&+ 
ltrucufe & efpouucntablc de ce fcrpent,ea- 
corcs y a il ie ne fçay quoy digne d’eftre co- 
fideré en Tes faces ,lefqu elles reprefentenc 
mieux la figure humaine q la brutale . En 
ce qui côcerne la multitude des telles, il me 
fcmblc qu’il n’eft non plus eflrage de trou* 
uer des lerpés à deux ou trois teûes,quc de 
trouuer des homes & femmes qui en ayenc 
deux, comme nous auons cy deiFus racom- 
pté, mefmcsqles modernes qui ont voya- 
gé aux Indes attellent par leurs eferirs en 
auoir veu: Comme en femblablc Pierre Be,- 
lon tcfmoignc auoir veu des corps tous en- 
tiers , cmbafmez de certains ferpens aillez 

3 ui ont pieds , qu'on dit voler de la partie 
'Arabie en Égypte, defquels il c’en a mon- 
tré vn pourcraià,qui n’ell guercs moins 
eûnerucillable que cefluy . Ludouicus Var- 
tomanus en fon liure des peregrinatiôs des 
Indes, eferit qu'il a veu en CalTcut ville In- 
dique, des fery en; à quatre pieds , nailfans 
das certains mare(cages,qui font de la hau- 
leur, & du corps d’vn gros pourceau, ayans 
la telle plus groflc,plus laide & diffoime,$C 
ont quatre brafl'ees dejôg. Puis il c fait mo- 
tion encores d autres efpcces,qui font fi vé- 
néneux ,qdepui&qu’ils ont attouchéPho- 
me iufqucs au fang,ij tombe tout incontir 
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npnt mort à terre. II ei'crit femblablemenc 
que fi le Roy peut defcouurir ou eftl habi- 
tation de ces lerpcs,il leur fait baflir de pe- 
tites loges pour fe retirer, lors que les eaux 
croiflent, ou par pluye, ou parinundation: 
loin A que fi quclqu’vn en auoit tué vu, le 
Hoy leferoit mourir tout à l’heure, comme 
fil auoit mis vn home à mort: Car les habi- SuperJU- 
tans de cepaïs ont vnefoile & fuperflitieu- tim d* 
fe opinion que ces ferpens foient quelques pcupkdt 
cfprics de Dieu: £t que fils n’eftoient tels, CaUcut, 
par leur feule morfure ils ne pourroiét tuer 
ny mettre vn home fi promptemét à mort: 
de forte que ces belles fcpourmenct par la 
' ville fans aucun péril , conbien que par vnc 
nuiél l’vn dc ces animaux cflat entré en vne 
maifon, mordit neuf perfonnes, que Ion 
trouua le matin mortes &enflces: & nôob- 
jftant cela, ils ne IaifTentde les auoiren ad- 
miration, tellement que fi en allât en qucl- 

3 ue voyageais rccontrct vne de ces belles, 
s reputent cela à bon heur, efperans que 
leurs affaires 5c entreprinfes en fuccederôt 
mieux, tant ce pauure peuple efl aueuglé & 
enfeuely en fon erreur &fuperflition. iam- 
bol ancie marchâd Grec , en fes peregrina- I amhl. 
tions des Indes , eferit qu'il fe trouue en ces 
régions là certains ferpeus volans,longs dé 
deux braflccs.aucc aides mcmbraneulcs en 
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forme de chauucfouris , lefqucls volefttde 
nuiét,&fontfi mortellemét vencneux, que* 
fils laiffent feulemct diftilier vne goutte de 
leur vrine, ils tuent promptement l'animal, 
fur lequel celle vrine tobe. Quelques am- 
baffa aeurs de Portugal ont apporté de nos 
ans à leur Prince l’vn decesfcrpens cmba£ 
me, qui eftoit fi effroyable, que les femmes 
& les enfans n’en ofoient approcher , com- 
bien qu’il fuft mort. Les anciénes hiftoires 
font toutes pleines du ferpent monftrueux 
& admirable qui apparut en Afrique à Ati- 
lius R egulus, lequel feift mourir grad par- 
tie de fes gens, auant qu’il peuft eftrc vain- 
cu,& fas les dards, mathines,& autres toür- 
mens de guerre qu’ils dardoient inccffam- 
ment fur luy , il euft rompu & mis en pièces 
tous fes gens . Tous les hifloriés faccordét 
que la peau du deffufdit ferpent auoit fîx 
vingts pieds de longueur, duquel auffi les 
machoiieres demeurerét pendues & expo- 
fees en lieu public, iufques au temps de la 
guerre de N umance.Diodorc Sicilien liure 
troifiefmé,e(critvne hiftoircdVn ferpent 
qui fut mené vif en A lexadi ic ati Roy Ptd- 
lomeePhiladelphc?, rion moins admirable 
que véritable, laquelle ièdétcriray far or- 
drefeîon quelle eft contenue au texte , par 
xc quelle eft bienrcôforme à nioftre fubie&. 
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Voyant (dit-il ) la libéralité & magnifîcécc 
; de laquelle vfoit le Roy Ptolomee â ceux 
quilny apportoient quelques belles mon- 
•ftrueufes & eilrangcs , certains Teneurs de- 
-Jibcrerent de luy prefenter dedans Alexan- 
drie vn ferpent vif , & combien querentre- 
prinfe fuft difficile, toutefois fortune fa- 
uorifa à leur defieing : car quelques iours 
apres , ainfi qu’ils elpioient fils pourroient 
trouucr quelque animal, ils appcrceurent 
~vn grand ferpent auprès des eaux, long de 
fept toifes 6c demie y lequel cftant ployé & - 
courbé en cercle, ainü que les autres ani- 
maux alioiét à l’abbreuuoir, il fefleuoit fou 
dainement -, 6c en engîoutiflbit & deuoroit 
aucuns : il les eritortilloit auec fa queue, 
puisfen repaifloitau par- apres. Ceschaf- 
lcurs ayant regardé & côrempléà loifir les 
geftes 6c façons de faire de ce ferpent, le 
royans lourd & flupide, fadrefferent har j 
dimentà luy,penfans l’arrcfter auee quel- 
ques cordes 3c chaînes : mais quand ils co- 
; menccrcnt à fapprocher de plus près, Çc que 
: ils veirerit fies yeux enflambez corne feu ? k 
. Tes den ts grandes-, 6c que la dureté dé fts etf- 
cailles rendoit vn merueîlleux bruit quand 
il fe remuoit, ou qu’il fe lefehoit de ’toùs 
-coflez, &que le furplusde fa telle eftoit fi 
cfp ouuentable, ils commencerait à chàti- 
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ger couleur, & cftre grândemcr intimidez; 
$c neantmoins combatua de celle crainte, 
ijsiettcrét leurs coidcs&laqs fut la queue 
de ce/l animal , lequel fc fermant air.fi tou- 
ché, fc lança fuiieufemcnr centre eux, auec 
grands fiffkmens , & engloutit tout vif cc- 
luy qui le prefenta le premier deuât luy : Et 
ayant fcmblablement attiré de fa queue cc- 
luy qui le fccôdoit , il le tua & mcill en piè- 
ces: ce qui dôna-fi grad cflonneméc aux au- 
tres,qu*ils fe fauuerent à la fui te, fans toute- 
fois perdre le foing & le di fir d y retourner 
quelque autrefois, furmontant l’cfpcrance 
dugaing &piofit,lapcUr& le danger au- 
quel ils t/loient:partani ils delibcierent de 
fc fortifier ,& alîàillir encore ceft animal, 
plus par art & a/luce, que p*r forceiquifuc 
câulc qu’ils feirent vn nié de grofi'es cordes 

' concaucs comme vne ma/Te ou poche pro- 
fonde allez pour contenir iceluy ferpet de- 
dans^ puis apres auoirregardé deloingle 
lieu de la retraite , ay at femblablemct no- \ 
téletéps de fes allées & venues, fi tolï qu’il 
fut lorty pour aller deuorer quelque belle 
pour fon repas , ils boucherét fentree de (à 
cauernc auec des pierres & de la terre , puis 
cauerent foudainetr.ee. vn certain endroift 
de la terre près du lieu, où ils tendirent le fi- 
le . Ce ferpent fçftam repeu & viande , cui- 

dafat 
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dant retourner au lieu de Ton repos,fut eftô ' 
né qu’il entëdit rne grade clameur de trom 
pertes, de cheuaulx,de chiens,& d’homes, 
nuifaifoient retentir l’airjaupres de luy: Et 
Le cuydant retirer en Ùl cauerne,il fc trouua 
enueloppé de celle poche, où il fut en fin 
acablé de eoups,noob(lat fes efforts. L’ayat 
linfi dompté ilx luy arrachèrent les dents, ^ 
guis le menèrent en Alexandrie, enclos en 
ion fïlé,& en feirent vn prefent au Roy,qjû 
ne fut oncqucsplus cftonnë devcoirvnii 
eftrangc fpcélaclc, lequel commada que dç' 
la en auant pn luy diminuait fon manger, à 
fin d affoiblirlcs forces, ce qui fut faitt,aueç 
telle dextérité , que ce ferpent horrible, par, 
fuccedipn de temps, fut 11 bien domeltiqué 
& rendu priué,que le Roy Pcoloméc le fai- 
foitmôltrer par miracle auxcftragicrs qui 
venoientà la court. Cculx qui ontefcnpe 
les geltes d’ Alexadrc,font mécion qù’aprcs 
que ce grand monarque eut pénétré en l’in 
dic,& qu’il pourfuyuoit Porrus Roy des 
Indes, qui fuy oit (à fureur , que paâànt par 
les deferts,& fablons ardéts,il fc trouua plu 
ficurs ferpens, nommez Ceraftcs , & autres 
qùi faifoian retentir l’air delcurs fifdemës, 
ic auoient les y eulx tous cftincellans de vc- 
nin,lefquclz alTaillirentfes (oldatzdctellje 
furie que nonob Aaufi km cfib |t & rcfiilci*- 
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$e,nz tfçcifént bien vingt homes dè'gûef- 
ft^Stbiè trente ferriitcurs. On trouuc enco- 
re es lieux •ardèhtSjVnc autre forte de- lerpés 
<|iïe : lt3 vns appellent Dipla's , les àütres les 
ifornmènt Prcftef, lequel eft bié court , blâc 
éli : eo\ileur , 8c a deux rayes noires en la 
queue. Celuy qui en eft mordu , eft fi fort 
alteiéj& eft fi preflfé d’vne foif ardcte,qucia- 
mais nc pcult eftre raflafié de boire: & com- 
bien qu il boiue inceflammét,il retombe en 
suffi grand foif comme fil n’euft onqués 
bcu.Et par tant(dit Diofcoridejquetes an- 
tiens médecins , trouuans les morfures de 
ces ferpens de fi grande malignité, 5c fi trio* 
-tiferesn’y poùuâs trouuer rem ede, lestait- 
Soient du tout incurables. 11 y avne : cfpccê 
de ferpens duquel les hiftoriens font men- 
tion, qui fe nome Boza , qui fc plaift le plus 
couftumicrcm érde laiéî devacne,qui troift 
cri fi demefurée grandeur, que du temps de 
^Claudiüs Cefàr , il en fut prins & occis vit 
auquel il fut trouuévn enfant tout entier 
-dans fon ventre. Plutarque autheur graue 
Jclcript, que tout ainfi que leS mouenes à 
Crdrtb- miel s'engédfcnt des boeufs,les freflonsdcs 
i hs. ‘cbeuaulx,&ics crabrons des afncs, ainfi s’en 

gendrent ilz certaines efpeccs de ferpens de 
la moelle 8c charongncdes hômcs:mefmcs 
guil s* entrouuc fouucnt dedans les fcpul- 
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chres des morts , qui fe font engendrez de 
ccfte corruption. Ce qui eft aduenu du téps 
de mes eftudes en Auignô^où vn certain ar- 
tifantjCuurât lé cercueil deplôb d’vn mort, 
fut mordu d’Vn ferpent, qui eftoic enclos là 
:dedans: la morfurc duquel; éftoit fi venimeu 
fe que fil n’euft efté prômptemét feçouru 
. il euft terminé fa vie par ce gere de tourmet 
Conrad 9 Lycoltenes eferipten fes Prodiges 
«que Tan 145j4.au moisde fcptébrevnccer 
‘tainefémeên Cracouie,cn vne place qu’on 
nommeic S. Efprir,enfanta vu enfant mort 
t ’,qui au oit vîi ferpent vifkttachcàfon dos, 

« <qqi rongeoic 5 c deuotoit la charongnc, 
f : eda ceftc milcrable créature rhorre. Encores 

t tfettilpas nioins efmerueillablêcé que Ba 
[. i.prifte Leon efcriptj q du tëps du'Papc Mar- 

11 : tin cïquicfme, il fut rrouue en vne picrricre 

l ‘ vn ferpet vrfé vne grâdepicrrc folide fibië 
1: endoSiqu’iln’y auoit aucune apparoiflanec 

U ou veftige par lequel il euft peu rcfpircr, 5 c 

û i îles fagesqui furet côgiegez en ce lieu, pour 
K r rendre raifon delà naiftance & de là vie de 
i - ceft animal dirent bien qu’il eftoit engen- 
d ' dré de la l'ubftancc humide de la picrre, la- 
0 quelle purtifiécaûoit produit ceft animal: 

J{ inais quadil failloit rédre les caufes dè farc 

d ; fpiratiô, ilz furet bicempçfchcz.carlapier-‘ 
|!< rc eftoit folide, 5 c fi if auoit aucuns meatz 
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ouconduids,parlefquelz l’air fefuft peu 
cuaporcr, nomplus que ccluy qui .fur trou- 
né au fepulchre , duquel i’ay faid mention 
cy deflus,qui eftoit fi bien cimété,& plomr 
v bé par tout, que l’air n’y euft feeu penetrer. 
Combien quenous ayons icy mis enauanc 

§ rand nombre d’hiftoircs, qui font mentiô 
e plufieurs ferpens cruclz & venimeux » fi 
eft-eeque la terre ne produit rien de plus 
cfmerueillable qle Bafilic,quia toufiours 
d’antiquité efté appelléRoy des fcrpés.Le 
Bafilic donc eft vneefpccc ac ferpens, qui 
porte vnc tache blanche enla.tefte,quiluy 
lcrt c5me de corone: Sa tefte eft fort, aguc, 
la gueule rpuge, fe$ yculx & fa couleur tire 
fur le noir , il chaflfe de fon fiffiement (com- 
me Pline efeript] tous les autres ferpens, il 
faid mourir les arbres de fô aleine,il brufle 
les herbcs,rompt les pierres, infede l’air où 
il demeure , tellement qu'aucun oyfeau ny 
fçauroit pafter fans péril. Il tue les nommes 
de fon feul regard, ainfi que la femme fouil 
léc infede 6c tache le miroir: combien que 
ceft animal n’ay t pas plus d’vn pied de lon- 
gueur, fi cft-ce qu’il eft fi vénéneux, quil 
efteind & fufFoque mcfmc les autres ferpés 
de fon alcinc.Brief il eft fi «onfi&en venin, 
qu’il infede de fa feule aleine les citez 6c 
ptouinçes iituées près du lieu où ilfaid fil 
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demeure.Les hiftoricnsprophanesne font 
pas feulement mention du Bafilic, comme 
Diofcoride,Plinc,AEliâ,Lucain,Jfidore,$c 
pluficurs autres: mais mcfmes les Ecclcfia- 
ftiques. Hicrofme Cardan en fes liurcs dès 
diuerfes hilloircs, faifant mention de ceifc 
animal racompte vnc chofc admirable ad* 
uenue de noftrt temps,la quelle il defeript 
ainfi qu’il s enfuyt.Du teps, q iecompofois 
mes liurcs des diuerfes Jiiftoires, lcxxiii. 
iour de Iuillet, aduint vnc chofe digne d ad 
miration,à laquelle i’aflïftay, &fuz prefent 
Depuis vn moys en ca, laques Philipp es * 
Cernufcfeift faire fouos terre vn cfgout& 

cloaq &!efeift voulter:La voulteaeJicuée 

afin quelle feconfolidaltmieulx, illafcift 
claire &; boucher. Quelques dixhuift ou 
vingt iours apres,il commanda qu’on l’ou- 
urift pour tirer les arches de boys : qlquVn 
des ouuriers obcyflànt à fon commande- 
ment,dclcend aucc vnc cfchellejequcl par- 
venu au millieu dercfchelle,tomba mort: 
Le maiftre de l’œuurc voyat que fon liômê 
neretournoit point, y voulut iuy mefme 
defeendre : mais fi toit quil fut paruenu au 
lieu où l’autre eftoit tombé, il tomba fem- 
blablement mort corne le prècedet: Cculx 
qui cftoiér là prefens ennuyez du retour de 
ces deux , çn rçnuoycrcnt Vn tiers, puis va 
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quart.Brief ilz moururet t o u s 1 d* vn e j mefrn d > 
fortc^bes autres voy as cjuaucun ne rétbu'i ?-' \ 
noit de ccüx qullz y aiioiét cnuoyez, com- 
mccerét à foupçonner quelque cnofc maa- 
uaifc,& (adultèrent d’y enuoyer vn gros- 
homme robufte, qui eftoit prefqueen répu- 
tation de fol.CccinquUfmeddcéd iufques 
au lieu ou les autres cftoiét dcfcenduz,& ne 
tomba poït,& auec VmcEochct de fer, il tira 
Tvn de ceux qui eftoiét morts, voyant qu*il 
auoitretiré ceftuy, le courage luy creùt,& y 
voulut retourner encores vnc fois:mais fi 
toft qu’il commença d’auâcer fa tefte foubs 
la voultc,il tôbarilz trouucrent moyé de le 
retirer,# auec force remede s propres, ilz le 
feirétreuenir de pafmoifon:mais fi ne peut 
il recouurer la parollc iufques au iour fe- 
quent. Quand i’apperccu [dit Cardan] qu’il 
comméçoit à parler,ie l’interrogay : mais il 
ne fe recordoit de chofe qu’il euft faide ou 
dide, finon qu’il auoit fouuenance d’auoir 
defeedu. Depuis on defeédit ccores vnchiê 
mais il eftoit demy mort quand il en fut ti- 
ré. Plufieurs ne pouuas comprendre la caufe 
de cccy,ont penfé qu’il y euft vn Bafilic , en 
ccfte cauernc, lequel on appelle autrement 
ferpent Royal.Nous auôs doncques(ce me 
femblcjaflez fijftifâmcnt traidé cy defs 9 des 
cfpeces de ferpens xnonftrueux & eftrangcs 
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qui feretrouuent en diuerfes proiiintts,ro* 
ûe maintenant rechercher les chofes fingu- 
lieres qui feretrouuent en particulier. Ceux 
qui ont traiclé de la nature des ferpens ont 
obfcrué que leur cxcrcment fent bon,car là 
bonne, odeur p rouient de ficcité.Or les fer- 
pens font de nature feiche , puis leur cxcrc- 
ment eftbien cui&pour l’anguftie de leurs 
cntrailles:mefmes qu o a efcrit qu’il y aJau-> 
cuns ferpens quiontfalcinc fi odoriféran- 
te qu’il femblc que foit rnufe, II y a quel- , Jv 
ques ferpens, qui gardent & retiennent leur 
venin apres leur mort,cômc les vipcre$,car 
autrement leur chair ne profiteroit à la cô- * 
poûtion du Theriaqùe,fi du tout elles e- 
floien^fàns venin: mcfmcs dou viendroit^ mtr ? 
l’excoriation en la lepre pour les auoir mi- es 
gees,û elles ne retenoient quelque venin en ui * 
loy?ioÿdbqrfil cfladuenu denoftre tempsy ^ 
queceuxquicfcorchoicnt les boeufs occis ^ . 

parla morfure des vipcres,fôt morts de fc - & nrt ,f 
blablemaladie.liiolcorideenfon fixiefinç ma e 
liarc,oùil traiefedes poifôs & venins, diéb^^ J 
cvuaprcsqucLi vipère a mordu quclqu’vn,^™ 0 **. 
la morfute f’ enfle &feftche,& deuientde^ 
couleur blâchaftre:il fort au cômcncemcnty 
• delà moxdure vn marcigneux,tour taimftde y * 1 ”*.» . 

nailTcnt à 1 ’écour aucunes vdTics ia-r f’y ,€ 
Wabl«s à celles d« Enflures du fjeu>pujsilfe i uS {* r ~ 
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caufcde la morfure prcdiétc vneYlceratiéfe' 
outre cela les genciues faignéc,&f enfîâbec 
les parties qui lot à l’étour du foy e , & fc fat 
▼omifTcmcs choleriqucs,trcnchccs,profôd 
fômm ci 1 , t réblem ens,pa/fio n s d’viinc, &. fu- 
tur froide. Quelques médecins modernes 
ont eferit que la vipère des anciens n’cft au- 
tre chofc que Je fcrpentquc no* appelions 
en Jrancc l’xfpic.On a obferué que la vipc- 
re a en horreur rhommenud,& le craint be- 
aucoup pi* queveftu:cequi cftaufïi propre 
prcfquc à tous fcrpés.Les Phyliciés efcriüct 
que n les y culx font frottes tous les matins 
delà peau &defpouillc delà vipère, que la 
veue n’cft iamais hcb’ctec ny blcftcc de fuf- 
fulio.Encorcs adiouftcntils d’auâtage,que 
lîccftc vieille peau cft bruflee quand la Lu- 
ne cft pleine en la première partie du ligne 
d’Aries,& q la cendre amaflee foit afpergee 
fur la tefte , elle excite desfôges terribles. 
Pline &[Ilîdore cfcriucntjquc la terre ne re- 
çoit iamais en lès entrailles le ferper, depuis» 
qu’il a mordu l’homme, comme fî par. cer- 
taine bénignité elleauoit en horreur celup 
qui a offcncé le Roy.jchef & Prince de tous « 
les animaulx. Pline efcxipt,que la faliuede* 
l’homme, fpcciatcmenc de celuy qui cft si' 
ieun,cft veneneufe au ferpent , de forte que 
fil en goufte tant peu que ce foit , il meurt: * 
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«cfî on crache feulement fur lu/, il cft auf* 
fi griefuement ofFencé,que fi on lu/ icdoit 
detius de l'eau bouillace.On a obferuéque 
les ferpens vénéneux n’habitent iamais,ny 
fc cachent !au treffle: par-ce que celle herbe 
leur cil mortifère. Ceux qui veulent manier 
les ferpens auec les mains fans dâger,qu’ilz 
fc lauent premier la main de ius & lue de ra- 
ues:Carilzont la raue ch fi grand horreur 
qu’ilz mourroient plufloft que mordre le Vohmul 
lieu frète de raucs,mefmes l’odeur feulemct nier Us 
de la raue les fait mourir ,& demeurer fans Serpent ; 
force. Cardan au xviij. liure D c fubtilitate, vifs, 
au chapitre où il traidc des inucntiôs mer- 
ucillcufe$,did,quc le concombre fauuage, 
l’Eleborc noir, la grande Serpentine, dide 
Drachontiu maius,lc Riforr,font de fi gra- 
de efficace contre, les ferpens, que ceulx qui' 
foutoingts & flottez de leur lue, n’en font 
jamais blcflez ny offefez. I’adiouftcray vne 
hiftoire conforme à ce propos, laquelle ic 
ri ay leueny entendue, mais îcn ay yeu l’ex- 
periencc deuat moy,du temps du pape Iu- 
les dernier mort. Ceux qui ont frequctc 11-* 
taliefçauent qu’ily a certains Charlatcurs, 
qui fe difent enchanteurs de fcrpes,qui ont 
de grades bouettes pleines deferpens vifj, 
dcfquels ils cnuironenc leur col, 8c foubs ce 
prétexte viucut,& vedent quelques huiles, 


qu’ils difct guérir de morfures des chiës 
ragez, & deferpés. Entre ceux icy ïë obfer- 
uay vn a R omc,qui auoit plufieurs de ces a- 
nimaux , mais entre. autres il en auoit en ia 
main vn depied&demy de longueur , au— 
quel en prcience dcpl 9 de mille perfonnes, 
il fe fift mordre fa langue,Iaquelleoômcnça 
as enfler grofle commcle poing,& outrela 
tumeur, elle deuint toute noire & feabreufe, 
de forte qu’on iugeoit ayfément qu elle e- 
Roit infe&ee de venin. Incontinent apres il 
commença a frotter f a langue de certain 
huile, qu’il appclloithuilcBalfamin, laquel- 
le foudain apres ce linemcnt& friAion, de- 
uint aufli belle qu elle auoit oneques efté,8c 
foubscoulcur;de ce miracle, il vendoit fes 
drogues ce qu il vouloir. le fuz fort attetifa 
regarder s’il vfoit point d’art, mais ie ne feeu 
oneques dcfcouurir qu’il y euft fraude, ny 
mcfmeaucü de ceux quif afïiftcrent à cefte- 
flrange fpeétaclc.Monfi eur Paludanus mé- 
decin célébré , fil y en a aucun en Italie , & 
duquel nous attendons tous les iours les e- 
ferits , maracompté & attefté par ferment, 
vnehiftoircfemblable âla precedente, à la-** 
quelle i’adiouftefoy comme fi i’y auois cfté. 
prcfcnt,pour la fidelité de ccluy qui m’en a 
fai&recit,qui en aveu l’experience, & qub 
cR home ayant le fens fi bon , qu’il ii’cft pas* 
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» ayf? i deceuoir,mefracs aux chofcs qui co- 

ccrnent foil art. Il difoit que l a mil cinq ces 
tréretrois,ily auoic c vne ville fameufe d'I- 
talicjnommee Brefie, (feigneuriee auiour- 
dtiuy parles Venicicus)deuxdecc8 Charla- 
tans te ciichâtcurs de ferpeas,qui vendoiét 
leurs huiles,$cpharmaques en meline rue,8c 
pour mieux auchorifcr leur trafique ils mo- 
ftroient au pebplç grad nombre de ferpens 
vift, te tiroicilt ainfi les deniers du vulgaire. 
L’vu de ceux icy qui eftoit natif de V crone, 
ialoitx du prouflu de fou copagnon,va pu- 
blier partout, q ce n’eftoit qu vn aîronteur,* 
& que les huiles & pharmaques qu’il vedoie 
au peuple ne valoict rien, ce qu’il môftreroic 
parcfFeft , fi les magiftrats de Brclfe,luy eti 
rouloict donerperinifiion: ce quils accor- 
dera aiféraent, tant pour en auoir plaiûr,^ 
pour manifefter leur fraude au peuple qui y 
couroit corne au fcu.Cc Vcronnois au ioac 
afligné fifterigervn petit theatre, afin que 
lesaîTiftaspeuUentveoir l’experience,dc ce 
qu’il leur auoic promis, fi toi! quil fut mo- 
té fur ceft efehaufaut , il appclla Tautrc qui 
eftoit Padouan, lequel fc recrouua propte- 
m:c au mefms lieu corne l’autre:Puis il luy 
dit: Padouan, fi tu as duvray huile de baul- 
xæ,cômc tu te vatespour dcceuoir lc peu- 
ple te Yolericutargët,doane$en manucBat 
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qûclque expérience. Et lors il commençai 
ouurir yûc boifte de laquelle il tira aucc la 


main nue vn gros crapaut vif,cnflé de venî : 
puis en la main flniftrc il tenoit quelque ra- 
cine. & luy dift: Èflis maintenant celuy que 
tu aymes mieux deuorer de ces dcux,oula 
racine ou lecrapaut,caricnc faudray àl ’in- 
flaat melmcquetu en auras prinsl'vnjdç 
manger l’autre. Se on cognoiltra prompte- 
ment qui fc fçaura mieux garantie. Le Pa- 
douen quelque peu cftonne,print la racine 
& la mangea.'Lc V eronnois à l’inflant met 
me defekira ce crapaut aucc les dentz , Se lé 
mift en fon corps : ayans achcué leur chef 
dceuurc, ilz eurent incontinent refuge à 
leurs drogues, &fe munirent d antidotes: 
mais fi nepeurent ilz fi bien iouer leurs rol- 
les,qu il n y en demeuraft vn pour elpic: car 
enuiron deux ou trois heures après le pado- 
uen commença à changer couleur& faffoi- 
blir li bie,qu il le faillit emporter palme Hu 
thcatre,& quelque remède qu'ô y Iceuftapr 
pliquer, il mourut dedans vingt & quatre 
«cures, enflé comme vn hydropiquc.Celuy 

? ï ?r aU ?^ t man g^p crapaut, ayant entendu 
1 mue de la tragédie de fon compagnon , fe 
lauuaalafuitte.-fleft -ce qu'on l’a veu enco- 
res plus de deux ansapres en Italie, vendae. 
ion triacle,& fes autres drogues, comme oui 
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àaoic accouftumé. Aucus,quc les Grect onç 
tiomméOphirgcncs,du leul attouchement 
gucriflbicntlcspiçqueurcs & morfures des 
icrpcns:& mettâs la .main fur vn corps blcf- 
fé de ces animaux, ilz en tiroient le venin, 
comme aulfifont les Plilles,ÔC Marcicns, 
peuple d’Afrique: l’Ambafladeur defquelz 
nommé Exagon,eftât venu annoncerqucl- 
quechofcaux Romains,fut mis nudenvn 
tonneau plein de fcrpcns,vipcrcs,afpicz,3c 
autres belles venimeutes.pour expérimen- 
ter ii leur dire eftoit véritable: mais incon- 
tinent qu’il fe fut précipité dedans, au lieu 
de l'offcncer, ilz commencèrent à le chérir, 
dater & lecher. Conftantin Cclàrenfcs li- 
urcs de 1* Agriculture eferit , que fi on veult 
congregcr tous les lcrpcns d’vn champ, il 
faut faire vucfolTe en terre, & y mettre vn 
pot ou vaifieau ou il y ait eu des confitures, 
ficles ferpensdetouslcs lieuxcirconuoifins 
auccques grand merueille fc viendront 
tendre en ce lieu. 
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I E me recordc dauoir trai&éau troifief- 
mc lioré de mon Theatre du monde.’, 
comme la famine eftlvrt des bourreaux & 
miniftres de laluftice de Dieu, comme luy 
mcfmc tcfmoigne fouucnt par fes Pro- 
phètes & Apoftrcs,quelque fois menafTanc 
les pécheurs de leur dônervn ciel d’Airain, 
& vue terre defer, ccft-adirc qui ne pro- 
duirarien,ncantmoins ic nelaiiïêray en ce 
lieu défaire mention dedeux mémorables 
famines recenfecs par les Ecclclîaftiqucs,a- 
fîn que puifans les hiftoircs aux viues four- 
ccs des lettres iainéles , cela nous efmouue 
d’auantage, & touche de plus près aumar- 
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teâtfdenoftre confcience.il eflfait men- 
tion au quatricfme liurc des Roys, chapitre 
fixicfme,d’yne famine quiaduinten Sama- 
riedu temps d’Hclifee, qui fut fi extrême 
que la telle d’vn Aine le vendoit quatre- 
vingtz pièces d’argent, &la quatriefme par- 
tie d’vne mefurede fient de Coulon,cinq 
pièces. Encorcs ce qui cft plus efloigné de 
toute humanité,apres que tous leurs viures 
furent confommei , les meres mangeoient 
leurs enfans : de forte qu’vue pauure fem- 
me citoyenne de la ville, forma fa com- 
plainte au Roy d’Ifrael, le voyant fur la 
muraille, de ce que fa Yoifine ne vouloit 
^arfter vn pat & accord fait entre elles , 
5qui elloit tel : qu’elles mangcalfentenfem- 
blefoh enfant, &’ qu'incontinent qu’il fc- 
roitfailly,ilz mangeraient ccluy de fa voi- 
finc , ce que i’ay [ dit elle au Roy] fait & 
accompiy : car nous auons cuit & mangé 
*monfilz,& maintenant elle cache & mucc 
le ficn , de peur de me fubftariter. Et quand 
le Roy tut entendu ce que celle femme luy 
auoit dit, le coeur luy cuida fendre &cre- 
; «êr de dueil , & commença à defehirer fes 
vellemens , & couürir fa chair d’vn fac, di- 
fant:Dicume faceainfi, &ccquis’cnfuyt 
au texte. Iofcphc autheur Hébreu liurc 
fepticfmc , chapitre troiüefmc de la guerre 
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desïuifs,racopte vue hiftoire prelqu* cou- 
forme à la precedente, mais cxecutce d’vne 
plus eftrage & furieufe façon :il eferit qu il 
yauoitvnefcmme noble & riche lorsque 
Hierufalem fut afïîegce,quiauoit ademblé 
quelque refte de biens qu ellèauôiten cer- 
taine maifon de la ville , & viuoit frugale- 
ment de ce peu qui luy reftoit: mais les fol- 
dats &genldarmes en peu d’hcurc luy raui- 
rent tour,de forte quelle fut contrainte de 
mandierimais la mifere eftoit,qu’incôtinct 
qu’on luy auoit donné quelque chofe pour 
le fub dater & alimenter , les foldats luy ra- 
uiffoient tout, tellement quenfin,fcfçntat 
preflee de faim,de(pourueuë de viures&de 
confeiI,ellc commençai s’armer contre le* 
loix de nature, & regardant d’vn œil piteux 
tu petit enfant dé, qu’elle allcéloit&tenoit 
entre les bras : clic s’eferie : O malheureux 
enfant, & moy plus malheureufe mère qui 
tay porté en mes flâcs que pourray-ic faire 
déformais de toy,eftâs les cnofesdeplorecs 
corne elles font? Car combic quei’cuflc vo- 
is té de tefauucr la vie,tu demeureras en la 
perpétuelle leruitude des Romains. Vien 
doneques tno enfant, vien, fers d*alimét,& 
de nourriture a tapauure mcrc affamee,fers 
de terreur aux genfdarmcs qui ne m’ont rie 
lailfé,& auxdcclcs aduenir de mémoire de 
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pitié. Et apres qu’elle eut pronôcé ce trifte 
arreft de mort contre Ton enfant, elle elâcc 
fes cruelles mains defiiis fon tedre corps,cl- 
le le tue, le mift en la broche , le roftift & e* 
magea la moitié, & incontinét apres qu el- 
le eut ioué ccfte piteulé tragédie , voicy de 
rechef les foldats vcnuz,lelqucls fentas l’o- 
deur de la viande roftie,commcnccrcnt à la 
menacer de mort , fi elle ne leur enfeignoit 
la viande, mais elle refolue en fa rage, & qui 
nccherchoit que les moyens d’accompai- 
gner fon fils mort , fans seftonner aucune- 
met, leur dift-.Taifez vo 9 foldats, ie fuis plus 
loialle q ne penfez;car ie vousay gardé vo- 
fîre part. Et acheuant ces propos , elle pro- 
duit le refie de l’enfat fur la table, dequoy 
les foldats eftÔncz,cfpouuétcz & confuz,(c 
fécirét fi preflez en leur ame d’vn remors de 
confcicce,q demeurans muets, ils n'eurent 
le cœur deluy pouuoir refpondre vn feul 
mot: mais elle au con traire, effraiee comme 
le Tigre qui a perdu fon fruiél , aucc vn re- 
gard furibond, & vne contenance truculé- 
te & feuere.leur dift: Quoy mes amis : c'eft 
mon fruiéV que vous voyez ! c'eft mon en- 
fantlccft mo làng! c'eft ma chair! font me» 
oslie m en fuis repue lapremiere:efiesvous 
plus fctupuleux ou délicats , q la trifte me* 
ce qui l'a engendré l Dcfdaignez vous les 


viandes dcfquclles elle a vfé deuant vous? 
& eu feraencorcs toutmaintchâtl’efray en 
voz prefenccs?mais les foldats qui ne pou- 
uoiétfoufFrir vnfpetacle fi piteux deuant 
eux, s’enfuirent & lalailferent feule, auec 
l’vnp des parties de fon enfant, qui eftoit en 
fommc,lcreftedcce qu’ils luy auoictlailTé 
de fes biens. Voy la le propre texte de lofe- 
phe, lequel i’ay traduit au plus près, félon 
qu’il eft côtenu en la lettre. Cccy me remet 
eu mémoire vne autre hiftoire que i’ay leuë 
en Auézouar médecin Arabe, d’ vne fi cruel- 
le famine qui affligea le lieu de fanatiuité, 
qu’apres que le vulgaire & panures ges eu- 
rent farcis leurs corps de toutes viandes or- 
dcs,& falcs,quilspeurcnt trouuer, comme 
chiés,cheuaux,rats,fouris,hcrbes, plates & 

■ autres chofes femblables,ne trouuansplus 
rien que manger, ils furent tellcmct pref- 
fez de faim , qu’ils furent contraints de 
faire la guerre aux morts, & fepaiftre de 
leurs icharongnes : Car incontinent qu’on 
auoit enterre quelque corps mort, ils fe le- 
uoictlanuitjouuroientfes fepulchres, 6c 
amortifl'oict leur faimdc chair numaine:de 
forte qu’on eftoit contraint de mettre des 
gardes a fetour des fepulchres, pour répri- 
mer la fureur de ce pauure peuple enragé, 
Fin de U trente* (Mtr ief me üijfçin. 
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ri'vn Oyfeau qui ri a aucuns pieds 3 (ÿ 'vit cm 
fair&rieft trouué que mort en la ter- 
re , ou en la mer . 
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Chapitre XXXV. 



C .Eft©yfeati que tu vois icy dcpein&,efî: 
tant moftrueux & efmerucillable, qu’il 
a apprefhf aflez de matière à tous les philo- 
fopnesdu monde pour les empefeher: Et 
qui voudra confiderer les grands prodiges 
dénature qui fe retrouucnt en ce petit ar 
nimal, il confelïera ayfcment que l’air, â au- 
quel il faiiîHacontinuelle demeure,ne fou- 
jftientriende plus eftrange, nyplus digne 
de contem^latioîCar en premier lieu, orio- , 
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qucs home ne le mania vif : il ne vie que die 
tofcc,& fi n’a aucuns pieds, qui eft contre le 
cefmoignage exprès d’ Ariftote, qui cl'cric q 
nul oy leau n’cft lans piedsimais par-ce que 
ie n'cu oncqucs ceft heur de le voir , ic ddP* 
criray fidèlement ce q i’ay leu auxautheurt 
Latins modernes , qui l'ont veu,manié te 
defcrit.Gefnerus en fon hiftoire Latine des 
oy féaux ( duquel i’ay emprunté ce poor- 
traiétj eferit ce qui s’enfuit : Ccft ovfeau, 
duquel tu vois icy la figure, s’appelle Oy- 
feau de Paradis, ou Apis Indica : fa figure 
ma cfté cômuniquec par trefnoble,& tref- 
doéle perfonnage Conradus Pétigerus, le- 
quel tefmoignoit en auoir veu vn mort, 
lemblable. Depuis quelque temps on a im- 
primé vnc Carte à N oremberg,aucc la fîgu 
rcdeccftoyfeau fcmblable à ccftuy,que tu 
vois icy depeindt: laquelle Carte nous a 
cfté enuoyee auec ces mots : L ’o) feau de 
Paradis, autrement nommé Apis Indica, 
ou Martinet des Indcs,cft de la gradeur de 
vne griue,mais d vnc legereté , & célérité fi 
admirable, qu’il n’y a nauire poulfce de pl* 
impétueux vens qu’il ne deuance en la mer» 
11 eft garny d’aides longues , & tedres, traf- 

5 arantes élucides. D’auantage iladegra- 
cs plumes longues ( fi plumes fcdoiucnt 
appdlcr pluftoft que poil) elles font lègues 
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& eftroiétcs, approchâtes de la dureté de la 
corne.Ceft oylcau n a aucuns pieds , & vole 
toujours, &iamaisnc fe repo(c,Gnô à qlquc 
arbre ou rameau, où il Te ped & attache par 
l*vn de Tes longs poils. Il eft de grand pris,à 
caufe de Tarante: les gtâsfeigncurs de Le* 
uar, ornent du poil ou plume de ceft oifeau 
les creftes de leurs armes. il eft môftré à No 
reberg^hez IeanCromerc.Lcs Allemas en 
leur ligue nôment ccft oifeau Lufftuogel, 
qui fignifieoyfeau d’air,ou biépourrailon 
qu’il vit en l’air, ou qu’ô eftime qu’il vit d’i* 
ccluy. Quelques vns cftimetq la femelle, a 
Yn réceptacle & retrait foubs les ailes , ou 
elle couue & entretient Tes oeufs. Les Roys 
de Mtrmin aux ifles des Moluqs n agueres 
ont efte perfuadez, de croire les âmes cftrc 
immortelles, par la côfidcration de ceft oy- 
fcau,n’eftas eimeuz d’autre argumér, finoa 
qu’ils obferuoiêt vn petit oifeau de beauté 
extrcme,qui n’attouchoit iamais à la terre: 
mais quelquefois tôboit mon du haut du 
ciel en bas. Et côme les Mahometiftes trafic 

Î |uoiétauec eux, ils leurs môftrcrét ceft oy- 
eau,& lcurperfuadcrét qu’il venoit de Pa- 
radis, & q Paradis eftoit vn lieu de delices,. 
êc le repos desames defuétes. Partit ce peu- 
ple groftier & barbare, adiouftât foy à ce 
les Turcs leur auoietdit,iIs cômenccrent a 



s enqueftcrbiécurieufement delcurley, & 
en fin fe rendent Mahomctiftes , & fuiuent 
pour le iourd'huy laloy de Mahomet, Sc 
pour-ce,ils nômét ceft oifeau Manucodia- 
ta,c’eft à dire oifeau de Dieu : lequel oifeau 
• ils ont en telle reuerence & honneur, q les 
Roy s ay ans ceft oyfeau fur cux,fc tiennent 
affeurez de tour péril & dager en la guerre. 
Les Roysde cesifles deflufdi&esenuoye 4 * 
rentà Charles cinquiefme Empereur cinq 
de ces petits oyfeaux morts, car corne nous 
âuôs dit,aucun ne les peut apprehéder vifs. 
Maximilian’ Trafiyluanus Gefnerus pour- 
fiiiuât l’hiftoire de ceft oifeau, adioufte en- 
core ce qui s’enfuit: I’auois (di^t-il) achcué 
d’eferire ces chofes,quad les lettres de Mel- 
chior Guillaudin Beruce, homme de grade 
fcicncc & doéhine,me furent apportées de 
Padoue,par lcfquelles il deferit l’oyfcau de 
Paradis, corne il s’enfuit:Ceux qui ont laif- 
lé par eferit les nauigatiôs des Efpaignols 
aux cftranges pays,a(fcurent & affirment q 
il s’engendre, & naift vu petit oyfeau aux 
ifics des Moluques fort elegat,& de beauté 
finguîiere, duquel lccorps eft petit en gran- 
deur, ncantmoins il le monftre fort grand 
pour la magnitude de les plumes, qui font 
grades &prolixes,difpofccs en rondeau, de 
*lbrte qu’elles rcprcfcutctle circuit d’va cçr? 
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cle.Cejserit oyfcau approche en gradeur 8c 
forme a la caille, cftât orné & circuir de c es 
plumes de diuerfes couleurs , fortclegâtes, 
belles,& qui contenter merucilleufemét la 
veiiede ceux qui le contéplent. La telle eft 
proportionnée au corps, vn peu plus grofTe 
q celle de T A rondelle, les plumes qui dcco- 
xét le fommet d’icelle depuis la partie fupe- 
ricuredu dos de l’efchine iufques au tronc 
du bec,fôt courtcs,groffes, dures, elpoiffeSj 
8c de couleuriaunc,& reluifantes cônve l’or 
trdpur,&:ain{î relplédillâtes côme les raiôs 
du loleiljes autres qui couurçnt le menton 
font pl 9 délicates ,plus tcdres,& féble quel- 
lesfoictde couleur perfe, tirant fur le verd, 
& non beaucoup dilFemblables à celles que 
nous voyôsfurles telles de Canards eftans 
direelemer oppofees au foleil: ceftoyfeau 
n’a aucuns pieds , 8c eft fort femblable au 
Héron, touchât les plumes des ailcs : linon 
qu’elles font plus tendres 8c plus longues , 
reinétes de couleur brune, participante du 
roux & du noir . Le malle de ceftoyfeau a 
vnecauicé fur l’efchine du dos,oiilafemel- 
le pôd fes œufs,& les couuc:& 11 e fort fub~ 
Hantez d’autres viandes que delà rofeedu 
ciel, qui leur feut de bruuagc 8c aliment. 
Et fi tu vifites l’interieur de ceft oyfeau, tu 
le trouueras farcy 8c replet de greffe con- 
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tinuelle:dcfquellcs chofcs ie puis aflTeurï- 
mcnt parler, cari’enay veu deux,ldqucls 
n’auoient aucuns pieds , qui cft contre ce 
qu Ariftotcacfcrit, que nul oyfeau eftfans 

Î >ieds,il demeure afliduemcnt en l’air. le me 
iiisicy voulu amuler à te defcrireenticre- 
snét la forme de ceft oyfcau par fes particu- 
les comme Gefncrus le defcrit, félon le tef- 
moignagcdes deilufdiéls autheurs:mais G 
tues curieux d'en voirvne plusample dc- 
fcription, lis ce qu’en cfcripc ledi& Gcûic- 
rus,au chapitre ou traité oe Aue paradifea, 
au liure De auium natura. Hierofme Car- 
dan en fes liures De fubtilitate,au lieu où il 
trai&e des belles parfaiélcs , efcrit fembla- 
blemcnt ce qui s’enfuit: Aux ifles dittes des 
Moluques,ontrouuefur la terre ou en la 
mer,vn oifeau mort appelle Manucodiata # 
qui vaut autant à dire en langue Indique 
corne oyfcau de Dieu , ou oyleau de Para- 
dis, lequel on ne voit point vif,pourcc qu’il 
n' ’a au eus pieds, lay défia veu ccfi oifeau par. 
trois fois , lequel feul en tout le monde cft 
fans picdsrll habite en lair haut,Ioing: fon 
corps 8c fon bec cft fcmblable a 1* Arôdelle 
en magnitude 8c en forme, les pennes des 
ailes 8c de la queue (ont prefque aufli gran- 
des que celle de l'Aigle quand il les eftend. 
Les pennes de ceft oyfeau font menues , de 
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fèmbîabîes (fors la ténuité) aux plumes de 
la femelle du Paon, non a celle du mafle, 
pour-cc quelles n’ôt les yeux tels que nous 
voy ôs en la queue du mafle.Lc dos du maf- 
le de ceft oy (eau eft creux, & ration mon • 
ftre que la femelle fait fes œufs en cefte ca- 
uité, veu que la femelle mcfmea le ventre 
creux: en (orte que par l’vnc & l’autre caui- 
té, clic peut couuer les oeufs. En la queue du 
malle le tiét vn fil plus long que trois paul- 
mes,dc couleur noire , moyen entre quarré 
& rond , ne gros ne menu , prcfquc femb’a- 
ble à celuy dont les cordonniers coufenc 
leurs pantoufles 8c fouliers . Ieftime que la 
femelle eft liée 8c ioin&e au malle plus fer- 
mement par ce fil,quad elle couue (es oeuf'. 
Il habite toufiours en l’air, il eft certain que 
il fe fouftient de foymefme quand fes aiftes 
8c fa queue font eftendues en rotondité , 8C 
fil a quelque lafiitude , le chagement la luy 
peut ofter. le penfe qu’il n'ait autre viande 
que la rofee du ciel, qui luy eft le manger 8C 
le boire: 8c ainfi, nature fcmbleauoirpour- 
ueu diligemment à tant grand miracle, afin 
que ceft oy feau peuft habiter en fair.ll n’eft 
vray-femblable, qu’il foitnourry d’air pur, 
poureeque ceft air eft trop fubtii, & n’efl 
vray femblab le qu’il foitnourry de petite» 
bcftioles , pat ce que la matière pour enge- 
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drer ces petites bcftes, n’eft engcdrc en l*a&ÿ 
mefmes qu*on ne trouue aucunes de ces be*- 
ftes au ventre de ceft oyfeau, comme on fait 
enceluydes Arondelles. Ceft oyfeaun’eft 
point aufïhiouny de vapeur qui abonde ey 
basccar on verroir I oyfeau quâdil defeen- 
.droitrmefinc la vapeur eft aucunefois per- 
nicicufc,& ceft oyfeau n’eft jamais côfom- 
mé que par la feule vieillefle . Il eft dôcqucs 
vray-femblablc qu’il eft nourry de rofee, 
durant la nui&. Voila ce qu’en eferit Car- 
dan & les autres modernes- Il ne fera (cerne 
fcmble) aliène démettre en ce chapitre yne 
autre hiftoireprodigieufe des oyfeaux. Les 
hiftoriens,& entre autres, Hcâ:or Boetius, 
fk Saxo, elcriuent qu’on trouue certains ar- 
bres en Efcofle,qui produifent le fmnft en- 
ucloppb dedans les fucillesdcqucl quand il 
eft tombe en l’eau en temps conuenable , il 
prend vie, & fe tourne en vn oyfeau viuant, 
qu’ils appellent vn oyfon d’arbre. Ceft ; a*4 
bre croift enTlfle de Pomône , qui n’eft pas 
loingd’Efcoftb, vers Aquilon . Æneas Syl- 
uius neantmoins, cfci iuat de ceft arbre, dit, 
ce quif enfuit: Nous auons autrefois entë- 
du qu’il y auoit vn arbre en Efcofle , lequel 
cftant creu fur le riuage d’vue riuiere, pro-< 
duifoit des fruits qui auoient laformede 
c<mcs,&.quc citas piefts de meuçir^ils tomd 
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fcoyent deux mefmes,lesvns en terre, les 


autres en l’eau , &que ceux qui tomboient 
en terrc,pouai(roicnt, ceux qui tomboient 
en l’eau, prenoient vie, & nageoient furies 
caux,& fen volioient auecques ailles en 
l’air. De laquelle chofe nous cftas en Efcof- 
fe,nous enquerans vers laques Roy , hom- 
me bic quarré 5c chargé de greffe, nous ap- 
prifmes que ceft arbre tant renommé ne fc 
trouuc pas en Efcoflc, mais aux Ifles Or- 
chadcs. 

Fin de la trentecinyuiefine hifteire. 
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de deux filles ium elles , lices & conieinttcs par 
les parties pofierieures , •venes en diuers 
lieux J! ■v ne à Rome J autre à Ve- 
ronne. Chap. XX X v I. 
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L Es Indiens 8c Brachmanes ancienne- 
ment Te font môftrez fort cérémonieux 
en robferuation des natiuitczdc leurs en- 
fan s : Car deux mois apres le iour de leux 
naiflance ils les faifoient produire en pu- 
blic , 8c contemploient fort intentiuement 
fils eftoict beaux ou difformes, fils eftoiéc 
conuenables à la paix ou à la guerre. Eta- 
pres les auoir âinfi religieufement obfcr- 
uczfilscognoifToienr qu’apres I'educariô, 
ils peuvent feruirau public, ils lesfaifoienc 
inftruire& nourriraux arsôc fcicnces plus 
propres à leur naturel. Si au contraire ils les 
trouuoicnt monftrueux, difformes ou mu- 
tilez de quelque membre, quafi cncontu- 
melie de nature, ils les failoient inconti- 
fhttdr. net meurdrir 8c tuer. Les Spartains en Grè- 
ce, par l’ordonnance des loixdc Licurgue, 
faifoient eriger & nourrir les enfans bien 
formez, & accompliz de leurs membres: 
mais fi nature auoit fait quelque eclipfe,oi| 
qu ils fuffent îutrement môftrucux ou cor ? 
rumpuz, ils les faifoient portcrcs régions 
’AUx*~ effranges en quelques ifles & deferts, 8c les 
dtr ab cxpoloient à la mifericorde de la fortune, 
jîUxa- Les Athenics , incontinet qu’il fc trouuoit 
dro Itb , quelque enfant monftrueux en leur cité, ils 
z.oip. le failoient précipiter en ta mer,& faifoient; 
purifier leur ville à quelque nôbre de vier- 
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ges qui alloient chantât des hymnes & car- 
mes par leur ville, & faifoient des facrificcs 
à Iuno.Les anciens Romains fuyuant l'or- 
donnance de Romulus icttoient le fruiéfc 
mpftrucuxauTibre,ou brufloiét les corps, 
Sc en ventoient les cendres . L’Empereur 
Maurice (combien qu’il fuft Chreftien] a - 
fuy uoit en cecy les loix des anciens, lequel 
foudain qu’on luy eut moftré vn ieune en- 
fant monftrucux,il le fift tuer , puis baifa le 
coufteau auec lequel auoitefté exécuté ce 
charnage . I’ay bié voulu memorer tout ce- 
cy, par ces deux filles iumellcs , defquelles 
tu vois le pourtraiéfc : parce que fi elles eu£ 
fent efté produises fur terre du temps des 
anciens Indiens ou Brachmanes , ou des 
Spartains & Lacedemoniens, ou du temps 
des Romains, ou du régné de l’Empereur 
Maurice, leur hiftoire & figure euft efté en- 
fcuelie auec leurs corps , & neufTent efté 
~ycuz de tant de milliers de pçrfonnes com- 
me elles ont. L’an de grâce 1475. tes deux. 
£lles que tu vois ainu cqniointes par les 
icinSjdcpuis les elpaules iufques aux fefles, 
furent engendrées en Italie , cnlafameufc 
cité de Veronne: Etpar-ccque lesparens 
citaient pauures , elles furent portées viues 
par plufieurs villes d’Italie, pour amaflerar- 
geat du peuple qui eftoie fort ardéc de voir 


HISTOIRES 

xe nouueau fpeétacle & prodige de nature. 
Aucuns ont dfcrit que ce monltre, lequel eft 
dit a monftrado, montra & prediffc demer- 
Zes mt>n - ueilleufes mutations par les prouinces: Car 
ftrciyfc- enl’anmefme qu’il fut engendré, Charles 
Ion au- Duc de Bourgongne occupa la Lorraine: 
cttnt^n- Ferdinand le grand Roy d Elpaignc diuila 
noncent leroyaumeauec Alphonfc Roy de Portu- 
quelque gai. Mathias & Vladiflaus roys fîrct la paix 
chofetd- entre les Hôgrcs & les Bohemes . Edouard 
uwir. Roy d Angleterre, appcllé en France, par le 

# Duc de B our^ongne, futrcconcilié auecle 
Roy Loys. I/anae grâce mil quatre cens 
quatre vingts &treze,vnfemblablc mon- 
tre à ceftuy fut engendré à Rome * auec 
grande mcrucillc de tout le peuple, da ' 
temps du Pape Alcxadrc fixiefmerlc- 
quel (comme Polydorc eferit) 
pronoftiquoitles maux,playeç 
; &mifercs,quifuruin^ 

** - .. drentdu temps de 

- fon ponti- 

^ - - - : ficac. - <; 
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B1STOIRES P RO DI- 
gKtifcs (U cruauté. 

Ch*p. XXXVII. 



P Lufieurs fe font eftonnez d’vne infinité 
de prodigieux exemples de cruautez, 
qui ont régné nô Teulemét entre les Ethni- 
ques , mais mefmes ( ce qui cft plus à plain- 
dre) entre nous Chrcftiés,quifbmmcstous 
yflus dyne mcfme Touche, Tommes tous 
compoTez dclemblables elemcns,Tcmmcs 
incorporez en vne Eglile , auons vn meTmc 
Iesvs Christ, Tommes tous enfans 
d’vn perecclcfte,Tommcs viuificz d’vn mei- 
jne efprit, Tommes rachetez d’vn Tan g, re- 
gcnerezd’vn baptefine,nourrizde pareils 
iacrcmcns, participons d’vn mcTme Cali- 


> 



ce, & bataillons tous foubs la Croix & Ba- 
nierc de lefus Chrift, allons vn commun 
ehnemy Satban ,fommes tous appeliez à 
pareil Heritage : & neantmoins nous n*a- 
uons point de honte de nous defmcmbrer 
& delchirer l’vn l'autre , aucc telle horreur 
& confu/îon qu’il femble que nous vou- 
lons combatrc contre nature, & cfpuifcr Ja 
terre de fan g humain la laifter déformais 
defertc. Mais qui ne fefmerueillera de ce 
queleshiftorièns efcriuent delà grande ef- 
fufion defangquifut refpadu en la bataille 
d'Edeuart le quart Roy d’Angleterre, con- 
tre les EfcoffoiSjOÙ il y eut de tuez & meur- 
drizdelapartdes Efcoflbis feulement iuf- 
ques au nombre de foixante mille hom- 
mes ? Mais que plus horrible fpeâade en 
nature , que celuy que deferit Sabellique de 
Charles Martel Roy de Francc,& d’Abida- 
ran , où en vn feul côfliét il fur tué & meur- 
dry trois cens cinquante mille hommes? 
Mais quelle boucherie & charnage y eut il 
des panures brebis de lefus Chrilr en la ba- 
taille qu'eut Ladiflaus Roy de Pânonie co- 
tre Amurat Empereur des Turcs ? veuque 
de la part mefme des-T urcs qui furet victo- 
rieux, il fen trouua quatre cés mille morts, 
corne Sabclliq tefmcigne: mais quel pro* 
digeouhoireur en nature fe peut trouuer 

ftmblable 
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femblable à celle que dclcript Iofephe enla 
guerre des Iuifs , où il y mourut vnze cens 
mille hommcs?Ce grand boucher Alexan- 
dre en la fanglante bataille qu’il eut contre 
Dariu; ,hft mourir vn million d’hommes. 
Cyrus Roy des Pcrfes fut û infortuné en la 
bataille qu’il euft contre les Scythes, que de 
deux cens mille hommes qu’il auoit en fon 
armée, il ne s'en fauua pas vn feul pour rap 
porter les nouuclles de leur perte. Or lis 
maintenât aux hiftorics ceux que Sylla- 
tua des Mariis , ceux que tua Pompée des 
foldatsdcMithridatcs, ceux q Ptolomee 
cua de Dcmetrius, ceux ci Cefar tua en dix 
ans quil milia expugner tes Gaules, ceux q 
Lucullus en la guerre qu’il eut contre les 
Armeniés,ceux que tua Attila, ceuxquc tua 
Milciades, ceuxquc tucrent Marcus Clau- 
diusôc cornclius,auec vnc infinité de fem- 
blablcs boucheries, qui fe rctrouuent par 
les hiftoriés, Grecs & Iatins,& tu trouueras 
que li tu les veux tous mettre en compte,ii 
te faut inuenter vne arithmétique nouuelle 
& croy que û on auoit faiél vnf$lle de tous 
les bœufs, moutôs, veaux, cheufeaux,& au- 
tres quadrupèdes qui ont cfté tuez depuis 
mil ans en toutes les boucheries de l’Euro- 
pe, il ne fc trouueroit point tant de belles 
moites que d’homes. Encoro,ell-cepcude 
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faire ainfi mourir l’homme en bataille par 
fer, il a fallu chercher des moyés nouueaux 
& inufitez pour les meurdrir, comme Eufe- 
H beenfeigncen fôhiftoire Ecclefiaftique,dc 
cc bourreau infâme de Dioclctiam Emper. 
lequel voyat que les Chreftiésquiregnoiéc 
defon icmps ne vouvoient pas renoncer le 
CrMides nô de Dieu, & adorer fes idoles , ne fut pas 
ferfccH- content de leur faire couper le nez , les au- 
tios pour refiles, leur mettre des ccly es de bois dedas 
fottfte- les vngles, & de leur mettre du plomb & de 
mr le no feftain fondu fur les parties hôteufes: mais 
dcDiett. mefmes il faifoit abaifler à grand force qua 
tre arbres, efqls il faifoit atachcr les pieds & 
les mains de ces pauures créatures , puis les 
. laiffoit ainfi iulques à eeque parlaviolccc 
& effort des arbres ilz fuffent dcfmébrécs& 
Léfignr rom p Uesc ôme tu vois pourtraiéfcen la fi- 
re de ce g ureC y defTus: lequel tourment a ainfi cfté 
tourment p rat jq U £ en Piedmont de noftre temps cou 
€jtpgu- trc CC xtaI fbldat qui auoit voulu trahir vne 
v i^ e > côme le feigneur de Langé efeript en 
neJJ us • f on Ârt militaire. Alliages cc grâd Roy des 
Modes n’a pas feulement furpaflélc precç- 
****** dent en cruauté, mais mefmes il à exécuté 
ment d» cc q Ue vous auriez horreur non feulement 
tbafitrt. dchre,maismefmesdc l’apprchcder ou cô- 
ceuoir en voz cœurs. Ce grand Patriarche 
dôcqucs de tyrannie, ayant fongé dca ui& 
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t quelque chofc touchantvn fié petit cnfaiit 

: qui luy kmbloic difficile à digerer, & crai- 

:• guât qu’il'ne fortic vn iour Ton efrc&,il vou 

: lùtpreuenirfon defaftre, &afin de mieux 

exécuter fon entreprife,il fift appeller Arpa 
j lusl ’vn de Tes plus rauotiz & principaux de 

« f° n Royaume, auquel il dit en fecret qu’il 

y euft à faire mourir promptemétvn fien pe- 

• d aucuH , pour certaines 

1 cauies quilluy feroiteinendrc plusà loi- 

it fir. Arpalus ayant enrendu ce rrifte com- 
t mandement d’vn pere enuers fon enfant, 

2 commença a fentir vu furieux combat en 

5 fon amer carfila pitié & l'innocence de l*en- 

a fant ,e tiroit coflé , l’obcifTance &lc 

c r commandement de fon maiftre le tour- 

S mentoir de 1 autre : mains raifon & remors l’ a y fa** 

ï dc oonfcicnce gaignerent tant fur luy mtntior> 

y que la vidoire demeura du cofté de la pi- de etey m 

jj rie : de forte qui) refolut non feulement mon 

# , de iauuer la vie al enfant y mais auffidele Chclide- 

a faire nourrir en lieu fecret, fans le feeu de 

| fl • fon maiftre:toutcsfoisilne peutfibiéion 

:!• ï r fol \ r ° lle > ‘P^ues iours apres le ' C 

i ^°y Alliages ne defcouurit fa fraude,& cô 
„ mcoutre fon gré la vie efloit demeurée fau- 
:i* uc a Ion fii z: cecju ildillîmula pour vn teps 

t auec allez bô vilage, de forte que ce pauurc 

if Arpaluspéfoitellrc exempt de foupjou; Sc ou 

AA ii 
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viande c’cftoit. Puis il la fift feruir fur table, 
fans qu’il en euft aucune cognoiflancc. Arai 
Ton dequoy le pauure Arpalusn y penfant 
paint,cn mangea volontieis:mais ce tyrâc 
i nfedl Aftyages infktiable en fes cruautez, 
4 c fut côtet de luyauoir faidl mâgcrla chair 
de ion propre enfant, lid’abondantpout le 
deifert, ilnc falloir mettre dedas des platz, 
la teftedes piedz 8c les mais de ce petit inno 
cent, afin que le pere recogneuft q c’cftoit 
fa chair, fou làng 8c Ce s os qu’il auoit mages 
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viuant en ccfte liberté d’efprit , il fut eftoné 
que fon maiftre le fift appeller pour luy fai- 
re compagnie à dilner, ayant au par-auanc 
faidt tuer vn des enfans d’Arpal 9 qu’il auoit 
fai& alfaifonner & fi bic defguiff r à fes cui 
finiers,qu’ilcftoit difficile a dilcerner quelle 
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puisfarage & C ruàuté eftant vn peuadou- 
ciejd luy demâda eu plaifàntant,& par ma* 
merc de mocqueric fi cesviâdes ainfiaflai- 
lonnecs luy fcmbloient bonnes, auquel le 
pauurc Arpalus,faify d’vne extrême côpaÊ 
fioH en Ton ame,craignât d’auoir pis, luy rc- 
lpondit -modeftemeatîquertout^ftoi t bô a 
laiahkdVn toy.Ces cruautcz font brades 
niais celles defquelles v& Maximia Empe- 
reur des Romains ne leur cedent en rie. Car 
.il ne fut pas content detucrvnc infinité de 
perfonnes par la fureur des quatre elemens, 
comme bruflât les vns,noyât les autres, cn- 
rerrât les autres tous vifz,btifât eftouffer les 
autres:maisccores chercha il vn prodige en 
nature plus gradrcar il voulut que le mort 
faifoit lier les corps des homes 
to vifs,auec les corps desmorts face A face 
bouche à bouche, & les laifioit ainfi , iufqs 
a ce q le mort par fa putrefadion euft tué le 
vif. Paflerôs nous foubz filence ce bourreau 

dcSata l’Empereur Tybere,lequclme fem- 

blc auoir furpalTé en cruauté tous ceux des- 
quels les hiftoriens firent oneques mentio, 
car il defendoit lur peine de mort (ce qu i ne 
fe lit d autre que dcluy)denelamcter, plo» 
rcr,foufpircr,ou faire autre femblablcducil 
d vne infinité d homes qu’il faifoit mourir 
innoceinmet,& auoit des fatrapcs,& mini . 

A A iij 
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flrcs cxpreflemét députez par toutes les crtf 
nutez qu’il executoit, qui n’auoient autre 
charge, que d’efpier & regarder intétiueméc 
ça & ià,f’il cfecouloit quelque larme de la fa 
ce de quelqu vn,ou fil fortoit quelque, fou- 
ipir de fon cœur, ou fil donnoit quelqilc 
autre tefmoignagc de triftelTe ou dolcance, 
afin que tout foudain il /uftcôduift aufup- 
plicepour cftrepuny dépareille peine que 
celuy duquel il lamétoit l’innocence. Tou- 
tes ces cruautez & tyrannies cy defl'us men- 
tionnées font extrêmes: mais les fequentes 
plus brutales ,& executees d’vne façon plus 
eftrageicar aux premières oh ne fattacnoic 
qu aux créatures viues,mais e celles qui luy 
uent,on faifoit guerre aux morts. Cambifcs 
roy des Pcrfesnefutpasraflafié d’auoir fait 
cruellement mourirPfamenite Roy d’Egy- 
pcc,&pluficurs autres:mais écores cfiàt au 
Caire, il fit tirer du fepulchre la charogne de 
Damafus,Ia fîft ignominieufemet fouetter, 
picquer d’aiguillon s , comme fi elle euft eu 
quelque fen ciment de vicifinablemet la fift 
brufler, corne Hérodote telmoigne.Cequi 
nes’eft pas feulement expérimenté à l’en- 
droit des homes, mais mefmes des femmes, 
aufquclles lcsloixde pitié font voluntiers 
plus familières. Car apres q Cyrus Roy des 
Perfes eut tuée bataille lefilzde T ho mil* 
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Roynede Scythie,eftant forriHeede nou- 
ucaux foldats,ellc pourfuiuit le Roy de tel- 
le fureur.qu’ellemeift tout en route ou en 
pièces ce qui feren contrarie Roy Cyrus 
xnefmes y laiCTa lai- vieimais pour -tout cela, 
celle rage enflammée ne fut en rien adoul- 
cie.car le reflentât encore de la mort de fon 
fils, elle feift feparcr la telle d’aucc le corps 
mort de Cyrus,la lança foudainenvnecru- 
che pleine defanghutnain,puis la contem- 
plant d’vn regard furieux, luy dit, Cyrus,tu 
as quelquefois efpuiféle fangdemon fils, 
tu as eu foif du mien, or maiiucnat raflafie 
toy de falig. Tullie fille de Tarquin Roy 
des Romains, a encores lurpafTé la prece- 
dente en cruauté, car elle fejll tuer fon pc- 
re pourheriter àfon Royaume, & plaire à 
fon rulfien : voyant le corps de Ion peie 
mort en tcrre,eflât rifontee fur fon chariot, 
elle pafl'a par delîus,& combien que les che- 
uaux(efpouuétczde laperfonne mortejrc- 
fufairent de palier, & que le charrier qui les 
conduifoit,lentant l’aiguillon de pitié ,les 
VjouIuII faire tourner ailleurs, a nn que le 
corps du Roy ne fuit point defehiré ,cefte 
parricide infâme, furpaffanc en cruauté les 
chcuaux,elie les côtraignit à force palier fur 
la charogne de ceiuy qui l’auoit engendree. 
j fin de latrentefeptizfmç Htfloire* 

' A A iiij • 
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L Es anciens Ethniques ont eu enfigrld 
horreur les adultérés & fornicateurs , 
qu*il n’y a eu prefque peuple, nation ou pro < - 
uince qui ne les ay t chaîniez par quelque fe- 
ï ucreloy.Strabo liurefeizicfme,cfcriptqles 

Arabes punifloiçnt de peine de mort lésa- % 
dultcres , comme aufll faifoient les Loxn- 
Z>/W#- bar ds. Les Ægyptiens faifoyent fouetter le 
rusSicn* paillard par la cité, & coupoient le nez à la 
îemmeja fin qu’elle fuft défigurée en la par- 
tie de la face , qui la rendoit plus difforme.-. 
luftia eücrip t que les Paidaes entre cous les 
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H l S TOI R E PRODIGI rTrc «* 
Monjhre produitl vif fur terre ^ , 
depuis le nombril en hault,eftoit défi- 
gure humaine, & le refit de chien. 
Chapitre XXX VI II, 
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vices, puniflbiene plus fcucrcment ladul- 
tere. Les Locrenfes arrachoient les yeux à 
ceux qui eftoient deprehendez en ce vice : 
xnefmes quclcurRoy Zaleucus,[qui eftoit Valcre. 
aucheur ac celle loy] ordonna par decret, 

- que Ton fils qui y auoit efté furprins,cuft vn 
• oeil arraché. Les anciens Allemans (ainfi 
que Tacite efeript) coupoient lcschcucux 
a leurs femmes adultérés , puis, les fai* 
foient fouetter par les rues. Les Romains Cruel 
permettoient au mary de (a propre autho- fupplicc. 
lité de tuer le paillard & fa femme, s’il les 
apprehedoit en ce forfait.Macrin dixneuf- 
iefme Empereur , faifoit brufler tous vifs 
ceux qui eftoient deprehendez en adultéré: luliut 
Je ayant efté informé que quelques foldats Capito- 
auoiét violé la chambrière de leur hofteiïe, lima. 
il feift ouurir le verre de deux grands boeufs 
tous vifs,& feift coudre & cnclorre là dedas 
les foldats , referué latcfte quiapparoiffoit 
dehors, à fin quon les peuft veoir , & qu’ilz 
parlaient les vns auec les autres. Aurclc 
vingtneufiefmc Empereur, ayant feeuque 
l’vn de fes gendarmes auok violé la femme 
de fonhofte, voulut inuenter vn nouueau 
fupplicepour le faire mourir plus cruelle- 
ment : car il feift abbaifler & ployer deux 
crads arbres par force , puis y fe*ft attacher 
le foldat v à nn que les arbres retourna ns à 
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leur lieuse deichiraflent & meifïcnt en pic- 
Vofif- ces. Or pénétrons plus auant , & voyou* 
tnt, maintenant fi les adulceres ont reccu meil- 
leur trai&cmcnt. Dés les hiftoires facrees 
parlaloy deMoyfeilz cftoient lapidez,af- 
fommez& meurtriz. Sainét Paul aux Hé- 
breux treziefine diét : que Dieu condem- 
ncralesfornicatcurs & adulteresipuis en la 
première des Corîthiés fixiefme, il s’eferic. 
N e vous trompez pointées fornicateurs ny 
«les idolâtres ,ny les adulteres,ne poflede- 
ront point le Royaume de Dieu: Entre les 
principales caulcs du Deluge , quand le 
CrfWf.y. Seigneur feift plouuoiiTon ireiur la terre, 
les paillardifes font nombrees. Cinq fa- 
meufes citez ( comme il eft efeript aux li- 
uresdeMoyfe) furent ruinées pour leurs 
diiToIutions & villenies. Au liure des nom- 
bres, douze Princes furent penduz pour 
leurs paillardifes, & 24 o o o .hommes tuez. 
11 eft efetipt au Leuitiquc vingthui&iefme 
chapitre, que les Chananees onteftédef- 
fai&s pour leurs paillardifes. Au treiite- 
ncuficfmc des luges , prefque toute ,la li- 
gnée de Beniamin fut deffaiéte par le for- 
laid: commis en la femme du Leuite. Au 
Roys 11. liure des;Roys, griefues peines font en- 
& 12. uoyees àDauid pour fon adultéré. Pour la 
mefme caufe, Salomon idolatxa,& fut dottr 
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né en f ns r :prouué: mefme le Prophète Ie- 
remieraco nptefouuent entre les caufesde 
la ruine de Hierufalem, les adultérés. PIil- 
fleurs Royaumes ont receu mutatio & cha- 
gemenc:& lctiradminiftration tranfportee 
a d’autres par ce me fine vice. Troye la fu- 
perbe fut ruince pour le rauiifementd’He- 
lcine.Thebes lapopulcufe,pour lerapt de 
Chryfippe, & pour l’inceftê d’Edipe a efté 
defaide. Les Roys furet bânis, 8c leur nom 
exterminé de Rome, pour le rauiflemet de 
Lucrèce. Ariftote au cinquiefmc de fes Po- 
litiques, alfigne entre les principales caufe*. 
de la ruine 8c mutation clés Royaumes, les 
paillardifes 8c adultères. Paufanias ce Prin- 
ce tant renommé Licaonicn , pour auoir 
premieremet ftupré, puis apres tué vne fille 
a Conftantinople,fut aduerty parvnefta- 
tuë de fa fin , 8c mort prochaine: chofe pro- 
digieufe,qles malings cfprits mefme àlcur 
confufi5,aduertilfent les paillards des pei- 
nes qui leur font preparecsice qu’il efprou- 
ua cftre véritable: car les Ephores le con- 
traignirent apres mourir de faim. Or fi les 
hiftoires {acrees 8c prophanes font toutes 
replies degriefucs peines, cruels fupplices, 
ires & malcdidions qui font enuoyees de 
Dieu couftumicremët fur les paillards, que 
doiuent elpercrles Sodomites Vautres qui 
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le joignent en l’ignominie de Dieu & de 
naiure,auec les belles bnitesPcomme il no f 
cil euidemment monllré en la honteufe hi- 
Tven as lloirc,de laquelle tu as vculc pourtraiélau 
la figure commencement de ce chapitre,d’vn enfant 
au com- qui fut conccu & engendré d’vne femme & 
mence- d’vn chien, ayant depuis le nôbril enhault, 
ment (U la ferme & Je fimulachre delà merc, bien 
eechafii- accemply ,fans que nature y cufl rien ob- 
tre» mis, & depuis le nombril en bas, il auoit la 
forme & figure de l’animal qui efloit lepc- 
re,leque;[amfi que Volaterranus eferit] fut 
enuoyé au Pape qui regnoit en ce temps là, 
a fin qu’il fuft expié & purgé. Conradus Li- 
coftenes elcripc ync femblable hiftoirc eu 
fes Prodiges, d’vne femme qui enfanta du 
temps dclEmpereur Lothaire,vn enfant & 
vn chien,ioinéts & collez enfemblc par les 
parties poflerieures,depuis l’efpine du doz, 
îufques aux feffes. Celius Rhodiginus lib. 
2y.cap.31.de fes âtiquesleçôSjelcnpt qu’vn 
pafteur nommé Crathin en Cibarc, ayant 
exercé auec 1 vne de fes Cheures fon defir 
brutal, la Cheure enfanta quelque temps 
apres vn chcureau , qui auoit la telle de fi- 
gure humaine , & femblable au pafleur qui 
elloit le pere : mais le refte du corps refem- 
bloita la chcure. C’cft ce,quc fain& Paul 
, . v qui trie fine chap. dés Rphefcs , que 
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la peine des paillards, c’eft de comber en 
aueudemctj&deuenir enragez,apres qu’ils 
font dclaiflez de Dieu, & ne voyent pc~- 
& ne pcuuenc efcoiiter bons conleilz 
prouoquent l’irc de Dieu contre 
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que feifi vn homme Monjbueux au Se- 
nac de Rome ^contre les tyrannies 
£ vn Cenfeur,qui efcorchoit le 
fauure peuple du ri nage du 
Danu be y par exactions 
rigoureuses. 

Chapitre XX 
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C E grand Monarque Marc Aurcllc, nota 
moins Philofophe qu’Empereur , s*c-r 
liant retiré atix champs auec grand nom- 
bre d’hommes fagcs, rant pour deceuoir 
quelques ennuycufcs parties de l’an , que 
pour modérer l’ardeur d’vne Heure qui l’a- 
uoit vexé parplufieurs iours: afin de ne de- 
meurer oiiïfs,ilz commencèrent à inftituer 
diuers propos entre eulx,dela corruption 
des PrinccSjdelamutatiô des républiques, 
3c generalement du defordre vniuerfelqui 
le rctrouuoit prefquc entre tous les cftats 
dumonde.Er apres que chafcun en particu- 
lier eut déduit ce quil luy en fcmbloit, ce 
bon Empereur voulut eftre delà partie, & 
continuant le propos, leur dift : Mes amis 
combien 'que chafcun de vous ait biendi- 
gnemét philofophe fur la qucjftion propo- 
feede la ; corruption des Princes , & des ré- 
publiques^ cft*cc que l’origine de ce con- 
tagieux mal ne me femblc procéder d’ail- 
leurs^ue desflateurs quiferuent auxafFc- 
Æions des Princes, &les eiureticnnenren 
leurs delices, fans leur ofer dire vérité. Ilz 
leur huilent la telle de benediéHons ,leur 
mettentle carreau foubsle couldc,lcsen— 
dormet en l’harmonieux chat de leurs fau- 
• fe^IoucgcSj&s’cngrcfTentdeleurs pcchez: 
de forç$ que ien congnois auiourd’huy, 
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defquelzles iambcs ny les pieds ne les peu- 
vent plus porter, ny les forces du corps Lou- 
{tenir debout, ny les mains*leur feruir àef- 
crire,la veuë à lire, les dents à prononcer^ 
machoiieres a manger, les oreilles à ouyr, 
ne la mémoire a négocier :aufqadz toutr£ 
fois la langue ne default à requérir du Prin- 
ce prefens, grâces, & faueurs pour eulx, ou 
p ourles leurs,de forte que ces paumes mi- 
ferables fc trouucnt tat aueuglez en leur a** 
uarice&côiioitifc,qu’ilz ne cognoiflcnt & 
ne fefitét point, q tout ainfi que leur auarice 
• vatoufiours en augmétatiô & multiplica- 

tiô,aulli de meûne leur vie s’en court en di- 

* 

minutiô &decadcce.Voyladôcquesen fô- 
me(mcs amys)la caufe de Tëtiere corruptio 
des Princes & republiques. Et pour vo 9 fai- 
re entëdre la dircerece de l’acicne liberté de 
parler aux Princes, & de fauarc feruitude èc 
pufillanimité qui règne auiourd huy entre 
ceux qui leur aiïïftét,ic vous veux racôptcr 
vnc hiftoire laquelle ie n’ay entendue d’au- 
cun, ny leuëau liure des anciés:mais i’en ay 
veu lcffeél par prcfcnce. La première anneé 
qu’on me feift l'honneur de me créer Cô fui, 
ilveintà Romevn pauure vilain duriuage 
du Danube, demader iuftice au Sénat cotre 
vn Cenfeur, qui tourmentoit le peuple de 
fubüdes & cxa&ions tyranniques , lequel 


fut ï hardy & diftrt à former fa complaiiî* 
éle,que le plus alîeurc Capitaine du mode, 
ou le pi 9 eloquétOrateur n’euft feeu mieux 
dire. Ce vilain auoit le viiàge pétilles le- 
uresgrolfes, les y eux profonds, la couleur 
adufte,les cheueux herilTeZjla telle defeou-, 
uertc , les fouliers de cuit de Porc-efpic , le 
faye de poil de cheurc , la ceinture deionez 
marins, la barbe lôguc & cfpoilfc, les four- 
cils quMuy couuroict les yeux,lcftomac & 
lccolcouuert de poil comme vnOurs,& 
yn ballon en la main:& ellant en cefl cqui- 
page,quandnous le veiftnes entrer au Sc- 
nat,noas penfions que ce fufl quelque ani- 
mal, aiant figure d’hommc.mais apres que 
nous eufmes entendu la grauité de les pro- 
pos, fie inaicflé de fes fentêccs,nous iugeaf- 
mes que c’elloit quelque deité. Car fi fa fi- 
gure elloit monlhueufe,fes propos efloicc 
prodigieux. Ce vilain aiat quelque peu refi> 
piré , & tourné ça & là les yeux furibonds, 
nous difl : Pcics confcripts, & peuple heu- 
rcux.moy ruflique & malheureux, habitât 
és citez, qui font près de Danube,5altie vo* 
autres Sénateurs de Rome, qui elles icy a£ 
femblez,& prie aux dieux immortels quils 
tous infpiient à bien goLuernei la républi- 
que, à laquelle vous prefidez , & qu’ils rei- 
glcnt auiourdhuy ma langue, à fcn que ie 

die 
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die cc qui cft necclfairc pour mô pais, les tri' 
lies deftinces le permcttât,&nos dieux cou 
xoucczno 9 dclaiilàns.Noftre terre de Ger* 
manie fut fubiuguee par vous Romains: 
mais fi voftre gloire en cft maitenat grâdc > 
auili fera voftre infamie és ficelés futurs ex» 
sreme pour les cruautez & tyranies q vous 
y auez eXerccZ.Et veux que vous fâchez { fi 
ne l’aucz fçeu auât ces heures ) que lqrs que 
les malheureux fefôt côduirc en leurs cha» 
riots de triôphc,& crier deuat eux,viue ro* 
xfte. D’autre part les pauures captifs plcuiâs 
gouttes de iang en leurs cœurs, crient apres 
les dreüx,iuftice,iufticc. Romains,Romaîs > 
voftre couoitifc cft fi grâdc de rauir les bics 
de vos voifins, &voftie arrogâce fi demefu- 
ree à cô mander aux terres eftrâges,qlamei 
ne vous peur profiter en fes abyfmes , ny la 
terre afieurer en fes châps : mais tenez vous 
afi'eurez,q tout ainfi q vous autres fans rai* 
fon,icttez les Hures hors de leurs maifous, 
terres &poflcfiiôs, autres viedront qniauec 
raifon vous chalferôt de Rome & d’Italie: 
car la loy cft infaillible, q l'hôtncqui prend 
par force le biedautruy , perd le droit qu’il 
tict au'fîcn propre.Et dy d’auaruage,q tout, 
ceq les mauuais accumulent auec tyrannie 
en plufieurs ioursjes dieux iuftes leuroftc- 
ifcm tout en vu iour:& au contraire tout cc 
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«|Ucles bos'pcrdrôt en diuers ans, les dieux , 
leur rendrôt en vne heure, & fi voi^s efpcrez 
en laifteri’vfagc à vos enfans,vo 9 elles gça-, 
demet deccuzicar lcproucibcanciç a touf- 
iours efté véritable, que deJL’iniufte gaing 
des pères, viét en apres la iufte pcrditiô des 
défaits. Accumulez dôcqucs tout ce q vou- 
drez,& q l’on face tout ce q commanderez/ . 
& vous cÔgnoiftrez que penfans vous faire 
Seigneurs des prouinccs eftragcsjvousvo* 
trouuercz en fin eftre faidts efclaucs de vos 
propres richefles, & Iarros des fueur$,du re-, 
pos & labeur d’autruy. Mais ie vous de ma- 
de (Romains) quelle a<ftiô auicz vous,eftâs 
nourris auprès du Tibrc,dc vouloir planter 
& dilater vos bornes iufqucs àlariuieredu 
TJanube?Auiôs nous prefté quelque faueur 
à vos cnnemisîÀuions nous conquefté vos 
ter.res?Aucz vous trouué quelque loy anti- 
que,qui die q la genereule Germanie dculV • 
dcneccftïté eftre lubiette à Ifcomela fuper- 
be?Eftions no’point voifinsfEt qu’il y euft 
.quelque caufe a départir entre nous, qui air 
fufeité celle querellc:nô ccrtainemct, com- 
me vo 9 mcfmes elles loyaux tcfmoins. Ne 
penfez don.cques (Romains) q fi vous eftes 
fai&s Seigneurs de la Gcrm.inic,quccc ayr t 
elle par aucune indu Une dcgucrre:,carvo , 
j n elles pas plus belliqueux que nous.ny pi 9 
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courageux,ny pluskardis^ny plus VâîHansr 
mais corne nous autres auions ofFencé nos 
dieux,ils ordonnerét en leurs fccrctsiugc- 
mens , que pour chaftier nos dcfordonnex 
vices, tous fuyiez les cruels bourreaux. Si 
doncques nous auens cftc ruinez, nô pour 
cftrc couards,craintifs,ou debilesrmais feu 
leméc pour dire mauuais , Se n auoir eu les 
dieux propices,qu efpcrcz vous que fera de 
vous autres Romains, cftans corne vous e- 
. Iles vicieux, Se tenas comme vous tenez les 
dieux courrou cez ? Et fi ic ne me trôpc, no* 
auons endure allez de mifere pour appaifec * 
les dieux : mais vos cruautez font fi grades 
SC exrremes,q la vie de vo 9 fie de vos enfans 
ne peut fatisfaire à vos fautes. Ce n’elloic . 
pas àlfez(Romains) dcno*auoirtolly no- 
flreàHciénc liberté, fie de nous accabler d’in 
fupportablcs cxa&ions fie lubfides , fi pour 
nous cofîrc encore du tout eu toutes efpc- 
ces dcnnfcres,vons ne no 9 enuoyez des iu- 
ges par deçà fi b eftiaux fie ignorans , que ic 
vous iare parles dieux immortels, qu ils ne 
fçauent ny nous déclarer vosloix,ny beau- 
coup moins entendre les nofhes, fie qui pis 
eft,ils prénec tout ce qu’on leur prefentc eu 
public,Ôc tirent tout ce qu’ils peuuéc en fc- 
crer,Scfoubs couleur qu’ils font de Rome, ! 
ils n’ont aucune craindc de rob cr toute la 
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terre. Qujïft-cecy (Romains)iamaisp 'aura 
fin vojftre orgueil à cômander ?ny vofire cô- 
uoitife à déterrer y oftrc prochain } Si noué 
fommes defobciüâs, te que nos fcruices ne 
vous côtentet, cômâdcz qu’on nous ofte la 
vie : car pour vous dire la verité^le couteau- 
ne fera tant cruel en noz gorgcs^come font 
vos tyranies en noz coeurs.Si vous le faitea 
pour noz cnfâs,chargcz lesde fers,&Jes pre- 
nez pour efclaues , & vous ne les chargerez 
pas plus qu’ils en pourront p orcer: mais de . 
cômandcmcs te de tributs,vo 9 nous en do- 
uez plus, que n’en pouuous porter ny fou£ 
frir. S çauez vous i quelle extrémité voffce 
tyranie te cruauté no 9 aredigcz(Romains) 
C’eft q tous ceux de noftrc mifcrable Roy- 
aume,auons iuré enfemble de jamais n’ha- 
biter aucc noz femmes, te de tuer noz pro- 
pres enfans, pour noies laitier tomber éa 
mains défi cruels & iniques tyrans,comme 
vouscftes:car nous defirôs plus qu’ils meu- 
xct aucc liberté, q non qu’ils viuct aucc fer- 
tiitude te capriuité rpartat corne dcfclperez 
nous auons xcfolu d endurer déformais les 
furieux mouuemcs te atiaux de la chair, te 
nous fcqucftrer d’auec noz femmes » à celle 
fin quelles deuiénçntfteriles: aimas beau- 
coup mieux nous contenir vingt ou trentç 
ans, que de laitier noz enfas cfclaucs perpe- 


pRODIO nVS l S, I tf 

xucls :car s’ils ont a fouffrir ce que leurs pau 
urcs trilles pères ont fouffert ,dô fciïlemét 
il cil bon de ne les laifler viurc : mais il leur 
feroit beaucoup plus proufîtable de ne les 
laiiTer naillrc , pour expérimenter tant de 
maux en leur vie. Voulez vb* entédre (Ro- 
mains) comme voz officiers fcgouuernenc 
par deçà ? Silcpauurevictdemâdcriuftice, 
& qu’il n’ayt argent que bailler , ny vin que 
prcfenter,ny huile que promettrc,ny pour- 
pre qu offrir, ny faueurpour s aider , ny rc- 
uetiu pour fc(ccourir,au commcncemct ©a 
trouuemoyc deluy faire delpendre le peu 
qu’il a, le nourrilïânt d’vne vaine cfpcrancC 
de gaigner fon procès: puis qu&dil y cft va 
peifcnfourné^ls luy font confômer par di- 
Jàtios le meilleur de (à vicichafcun luy pro- 
mettant faueur: & apres tous enfcmblele 
perdent,ruinet,& deftruifcntîla plus grand 
part d’entre-eux Taffeurent qü’il a bo droit, 
& apres tous enfemble prononcent contre 
iuy fa fentcncc: de manière q ce pauure mi- 
ferable qui cfl venu & feeomplaindred vu, 
,s*cn retourne en fon païs fecôplaignant de 
tous , maudiflant (a trille fortune & recla- 
mât les dieux iuftes&pitoiables.Ic ne veux 
pas encore faire fin ^Romains) mais auant 

f alTcr outre* ie vo* veux compter, ma vie, Je 
cmcûdâtjvous cangnoiftrcz qucfios&at 
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momaignc,&fi vous dcfircz Icauoir pour* 
^uoy,em<mdez,&ielevous diray. le voy 
tant de tyrannies en vos Ccnfcurs , tant de 
toileries & larrecins qui fc font es pauures 
miferables,tant de diïïenfions en noilre 
-Royaume,# tat de plaies &mifercs cn no- 
lrre république, que ic me détermine (corne 
malneurcux)mj:banirdc mapropre maifo, 
& ma doolcc côpagnic,à fin cjue ic ne voy c 

de mes yeux chofes fi lamentables, aimant 
trop mieux vaguer leu! parles champs, que 
d entendre a toute heure les trilles plaintes 
ioufpirs& farglotsdemes voifins:carefiat 
Ç? c aux ^^mps, les belles cruelles ne 
moffcnccntfiienelesafiaux! mais les ho- 
mes maudits en ma république , cncoies 5 
ie les fcruç,m’cnnuycnt & tourmcmet.Ro- . 
mains cruels, Romains, n aurez vous aucun 
fentiment deschofes que ie mets en auant, 
puis que feulemêt les reduilant en mur.oi- 
rc, mes yeux s en aueùgient , malaguc s*çn- 
grolfill, mes membres fc defio ignent,mon 
ca u rs’eûjanouy firmes entrailles (e rôpetit; 
ma chair fc cofommc?mais de côbiea cftii 


les delices deceux de mô pays:ievis damai 
fer du gland en ellé,aücunesfors ie pefche, 
tan t par nccellitd corne par paflfetemps: de 
maniéré que ie confomme le miierablf 
cours de ma vie feul anv Aanme — n. 
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plus grief de les voir en mon pays auec nifcs 
y eux, les ouyraucc mes oreilles, les toucher 
auecmes doigts, & les expérimenter auec 
mes fens? Voila Içsiniquitcz de vos iuges 
Romains, & la miferc & defolation de no- 
ftre pauure Royaume.L’vne des deux cho- 
. fes deuroit cftrc fai&e , ou me chaftier fi ic 
;mcts,.ou vous priuer vous autresde vos offi 
ccs,fi ic diz vray ,&fi ma laguc vous offccc, 
ay at refpâdu la poifon de mô cueur, ic me- 
fias en ce Jieu,;i fin q me coupez la tefte, de* 
firantplus gaigner l'honcur de m’offrir àia 
mort, que vous gaignez vous autres auec 
moy,cn m’oftantla vie.Icy donna fin le ru- 
Rique à fon propos.Incontinét apres l’Em 
pereur Marc Aurelle s’eferia; Que vous fem 
blc mes amis ? Quel noyaudeJanoix,quel 
or de la mine, quel grain delà paille, quelle 
rofe des efpines^ucllcmouëlledes os, quel 
les raifons tat hautes, quelles parollcs fi bi£ 
ordônees.quelles fcntéccs tant bien di<5Us* 
quelles veritcz tant véritables, quelles mali 
ces couuci tes tât bic dcfcouucrtcs ? le vous 
iurc (dit Marc Aurellc)que nous demeurai 
mes tous fi efpouuétcz,que le plus hardi ne 
luy eu fi ofé rcfpôdrc vue feule parole: mais 
feulemct dercrminalmes le iour fuiuant de 
pouruoir de iuges nouueaux auriuage du 
; Danube, &. de taire chafiicr ceux quiauoict 
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ainfi corropu leur république,# comandaf 
mes qu il nous donaft par cfcrit fa haraguc; 
à fin qu’elle fuft mife au liure des bons dits 
des eftrâgiers qui eftoict au Sénat : & le ru- 
fliqee pour rccopcnfe fur fait Patrice,# fut 
fubftaté dutrcfor public. Voyez Chrefties 
' Quelle (anttimonie, quels oracles fous Pet 
corce des parolles d’vn Ethnique: mais que 
n’auos nous auiourd’huy de tels ruftiques, 
pour reformer nos républiques chrétien- 
nes,# pour defcouurir les rufes, finefTes, 
cauteiles, corruptions , & iuiquitez des iu- 
ges mercenaires, qui fe rctrouuenr par les 
prouinces? car qui youdroit de fer ire fidèle- 
ment les tromperies,fiudres, cucncmés , & 
dangereufes fins de procès ; ce ne feroie vu 
fuiedrquifedeufielcrire auec ancre noire, 
ains pluftoft de vif & pur fang: par ce que fi 
chacun qui plaide fouffroit autant pour la . 
fàin&e foy chrcftienne: comme il endure i 
lapourfuitee defes procès, il y auroit autat 
de martyrs parles cours, chanceleries , Pa- 
lais, & iuflices des Princes, corne il en y eut 
iadis à Rome, du temps des perfecutiôs des 
^anciens Em pereurs: de forte q de chercher 
ou commencer procès auiourd'huy , neft 
autre chofe, fors que donnera fon cueut 
matière de foulpirer , a fes yeux occafiôs de 
pleurera fes pieds & iabes dctxoter,à fa la- 
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guc de fc plaindre, à les mains de s’éterrer à 
toutes heures en me boude, aux amys de 
prier, aux varlets de courir,& a coutlered.e 
du corps defepener 8c trauailler: loin&q 
qui ne fçaicque ccd que de procès il faulc 
qu’ilapprcne 8c entéde que fes effets & co- 
ditions d’iceulx,nc font autres que de riche 
deuenir pauur e,de ioy eux trille 8c mclâcho 
liq, d’hôme libre feruiteur, de magnanime 
couard, de liberal auare, depaciâque 8c bé- 
nin choleré & chagrin: daymé hay,&de ter 
riblc dcfcfpcré:de forte que lî no 9 liions les 
Egyptiés auoir edé iadis baccuz 8c flagellez 
de dix playes par la main de Dieu, no* pou 
nos dire à b5 droit les miferables plaideurs 
cftre tous les iours tourmeccz de dix mille: 
& la différence de leurs tourmes & playes, 
n*eftautrc lino que celles des Egyptiés leur 
. furent cagfccs de laprouidccc diuine: mais 
celles des plaideurs ont edé inuétées par la 
malice des homes. Et fl les playes des Egy- 
ptiés furet faites par morfurcs de bedcs.ri 
' uieresde (ang^rcnoilleSjmoucheSjgucfpcs 
tepedes , ladreries, lâuterelles, brouillars: 
aulïi celles des plaideurs foc feruir aux Prc- 
/idés,payernotaires,gredlers,caceircrlcurs 
clercs, leur oignant- toujours les mains de 
quclq tcfto, contéter les Aduocats , faire la 
court au luge & rapporteur, prier les huif- 
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fiers, cher cher arger à prc-fter,rroter de xnai- 
fon en mailon,foIiciter les piocureuis,fans 
mettre en copte qu’il faut foimcr accufatrô 
douer délais a la pâme. bailler (a demande 
d’vn coflé,fesdcféfes & excepriôs de l'autre 
faire équcfte,cxaminertdmoins,rcproches 
inuctorifer , inflruirclc pioces,apres le met 
ueenrapGrt,noter,brcucter,le tout iufques 
aux exploits , & parfois dilayer & recu- 
lcrla vuidage 3 pourncrauoir encore biéin- 
ftruitt de fa part,& à ces fins reeufer léiuge 
pour faire languir la partie aduerfe, bailler 
reqüeftes,& Icluplicr d’encore lereuoir, 
& le remettre au côfeil : Et à la fin appeller 
de fa fentecc , leuer le procès pour le porter 
aux fuperieurs^ue.c vncifinité de copies 8c 
doubles qui lui couiédratirer pour cuiter la 
perte des pièces, & autres furprifes, lefquel- 
Jcs depuis qu’on les a cogneues ÿ efTayeçs, 
elles fon,tfuffifantes de pcrfuadcrà l’hâmg 
fàge de fc contenter de perdre plufloft yne 
partie de fon bic, que d’en acquérir d’auüre 
ncuucau par tant de tour mens & pénibles 
moyens. C’cfl pourquoy ce dotte Êucfq de 
Atfcncdemc, Antoine deGueuaracfcriuoit 
â bô droi& en quelque fien ccuure, que les 
plaideurs font vrais fain&s & martyrs ; car 
ic tous les fept pcçhez mortels , on ne les 
peut acculer q de trois feulement: Et quant 
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auxatitrcs quatre,c6bic qu’ils les voulufséc 
comcctrc, ils n’en auroient ny le moyen ny 
le loifîr: car comment feroit il poffibîe que 
les plaideurs fuffent orgueilleux: car il leur 
couîiieht à toute heure aller le bonnet au 
]>oingcn grade humilité/ollicicerde mai- 
ion en maifon,maintenant monficur le iu- 
gcrefrongné,tantoft les critiques procu- 
ïeurs,& feueres aduocats & greffiers.Et co- 
rne pourroiet ils auflî commettre lepeché 
ffauarice , veu qu’à toutes heures il leur côr 
nient mettre la main à la bourfe, pour reti- 
. xer leurs lettres multipliées , pouruoir à 
leurs affaires, offrir prefens àmonficur,à 
madame, de forte que |e plus fouuent il ne 
leur refte vn liard pour retourner à leur 
inaifoh. Quant au péché de pareffe, ils n’en 
pcuuent fcmblablcment eftre attachez, vc* 
que le plus fouuet ils paffent les nuitts fans 
dormir,& ne ccffcnt de fc douloir , foufpi- 
rcr& plaindre, & le lourde troter,ncgotier, 
folicitcr, tan tort chez l’vn, taroft chez i’au- 
trc.Encorc moins du péché de gîoutonnic: 
car il ne leur fautny entrée ny ifluë de table 
* pour les mettre en appetit,& leurconuicnt 
le plus fouuent difner debout, à gros mor- 
ceaux mal mafchcz& digcrex,pour fe trou- 
uer aux entrées &i ffu es du palais, pour ne 
faillir à faluër moniteur le Confçillcr, tirer 
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mofieurladuocatpar la raachc, faire figue 
au clerc qui ait fon affaire pour recoinrpâ- 
dec. Puis il conclue! final ement, que procès 
eft vne (i dangereufe belle, & ferpét fi veni* 
meux, que qui voudra fouhaittervn grand 
mal & defortuneà fon ennemy,quil nelujr 
defireny fouhaitte point de levoirpauure 
miferable,haineux,mal voulu d' auuuy,ba- 
ny de fon pays, malade, ny mort:mais que 
il priefeulemét Dieu deluy douer quelque 
mefehat procès: caron ne pourront au mo- 
de prendre plus grande vengeance de fon 
ennemy,quc de l'engouffrer en procès, a la 
fuitte d’vne Court ou de Chancellerie. . 

FindeldtretHeneufiefmchiîtoire. ^ 
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î auarice , aucc plufieurs exemples mt- •- 
morablesCurcemefinefuM « ^ 
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Iogcnc Laercccfcrit,qu’vn Rhodiea 
fe gaudiflfant vn iour auec le Philoso- 
phe Ei'chines , luy dift: le te iure par les 
dieux immortels (E fchines) quci'ay grand 
pitié &compa(Tiô dereveoir pauure côme 
tu es.Lequel Soudain luy refpondit : Et par 
les mefmes dieux ie te iute que i ay encores 
p lus grande compaflîon de toy , te voyant 
ainfi riche comme ie te voy, puis que les ri- 
cheü'es ne donnent que peine 3c tourment 
a les acquérir, foin g & Sollicitude à les con- 
fcruçr, encores plus grâd delplaifîr à les def- 
pedre, péril à les garder, 8ç occafiô de grâds 
inconueniens & dangers à les defendre . Et 
ce qui me Semble encores pi* grief 6c mau- 
uais , c’cft que toujours la part ou tu tiens 
tes trefors cachez , tu y laides premier ton 
coeur cnfeucly . Hérodote eferit que les ha- 
bitans des ides Baléares défendirent qu'on 
ne laiflaftiamais entrer ne porter dans leur 
|>aïs 6c terres aucun or,argent,foy e ny pier- 
res precieufes . Ce qui leur fucceda u bien 
quen quatre cens ans quedurcret les guer- 
res cruelles entre les Romains & Carthagi- 
nois, 6c entre les Frâçois & Efpaignolx, îa- 
n».ais aucune defdi&es nations ne fcfmcut 
pour leur courir fus en leurs terres, parce 
qu’il z n’eudent trouué ny or ny argent , ny 
autre choie de pris ou valeur pburdcüo- 
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ber. le Yeux encores adioufter vne autre 
chofeplusprodigicufe : c’eft queFhalaris 
/gn n g e ntin,Di on yfc Syracufan,Cataline 
Romain, & Iugurthc N umidien , tous ccs> 
quatre fameux tyrans ne maintindrent Ja- 
mais leurs cftats & royaumes par aucunes 
vertus qu’ils euflent , ains feulement par les 
grans dos &prefcns qu’ils faifoientà leurs 
adherans.le voudrois donc que tous les fa*, 
uorisdcs princes notaient bien celle paro- 
le, ceft qu’il cftimpolfible qu vne grande . 
faueur, ioin&c & accompagnée dvnc gra- 
de auarice, durent longucmçc cnfembic. Ic 
ne fuis point hors de propos dauoirinif 
toutes ces hiftoircs en auant:car noilrc fic- 
elé cftli corrompu, que nous n'entendons 
auiourd’huy par nez Républiques parler . 
d’autre chofe, que d’.vne brufiantc auarice 
qui règne en tous les ellats du mode, nom- 
mément entre les Ecclcfiaftiques:cequinc 
Ce peut pronôcer fans larmes, attendu qu’ils j 
ne font que difpcn.(àteurs des biens du Sci- . 
gncur,& toutefois nous les voyons fi ardés > 
& affeélionnez àthefaurifer, qu’il femblc 
qu’ils doiuéc enterrer leurs biens aucc leurs 
corps, ou cfpuifcr toute la terre de trefor* 

I en ay traidé en quelques autres mies cf- 
crirs plus ampîcmér,faifant metion du Car 
dinal Angelot, partant ie retourne à mes 
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prodiges: car depuis que ce peftilent venin 
d auarice a rcfpadu fa poifoa par le monde, 
la plufpart, des prouinces en font (i bie de- 
meurées infeélees , qu’on ne pardonne pas 
mefmeaux corps Humains qu’on ne mette 
«n vente pour tirer arget. Cælius Rhodigi- 
nus en les antiques leçons liurc 13 . chapitre 
jô.cft cefmoing de cecy,qui racôpte que de 
l’on temps quelques me! chas vendoientîa 
chair d’homes li bien aflaifonnee, qu’il fera, 
bloit que ce fuft delà chair de pourceau, 8C 
continu crée en leur mefchancctc iufqucs a 
ceque Dieu permit qu’on rrouualt quel- 

3 ue doigt d’home méfié parmy leurs vian- 
es, qui lut caufc qu’ils furet pris 8c crucllc- 
men c punis. Ce qui ne femblera cftrâgc ou 
fabuleux à ceux qui ont leu en Galien liure 
troifiefme desalimcs,que la chair humaine 
a telle fimilitudeauec celle du pourceau, 8c 
approche S bien dugouft & laucur d’icel- 
le, qu’aucuns en ont mangé peafans que ce 
fuft chair de porc.L’hiftoire de Cçlius Rho 
diginus eft cftrangc, & monftrc apperte- 
ment que l’au aricc a fi bien aucuglél’hom-, 
me,& ragé à li haut degré d‘iuiquiré,qu’on 
n’yipeut plus rien adioufter: mais Côradus 
Licoftcnes racôpte encore vue autre hiftoi- 
re prodigieufe d’auaricc, qui n’cft en rie m- T» cuit 
foricure a la precedente. Il eferit qu’au Du- four- 
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iraift de chddc Vvitemberg vn malheureux hof!c r 
cefle ht - prefcntà à fouper à quelques vns qui eftoiét * 
floue au logez en fa maifon,de la chair d*vn porc 
commets - qui auoit efté mordu d’vh chien enragé, la- 
ccmét de quelle eftoit (i bié infe&ec du venin de ccft: 
ctchap. acimal,que tous ceux qui en mâgerent, en- 
ragerait, & eftansaiimp reliez de la fureur 
de leur mal , fc mangeoient & déchiroient 
les vns les autres. 

* jr* . / / , f * ' •?% ? 

Pi» de /» quatagtUfme hiftoire * 

■ *v, , ■ 

MONSTRE ENGENDRE A 




Rauetine du temps du Pape Iule fécond, 
& du- Roy Loys dow^iefine. 
Chapitre XL J. 


L Edeur, cc itioiiftreque tu vois icy de* 
peinét, cftffi brutal & cfloigné de f hu- 
manité, que i’ay peur dc % n’cfhcpas creu de 

ce que 
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ce que i’ en efciiray cy apres:neantmoins,li' 1 
tu le conférés auec luy qui a les faces de ! * 
chiens, & linges , duquel ie t’ay deferit l’hi- 4 
If oirc cv deflus , tu trouucras l’autre beau-"' 
coup piusmonftrueux.Iaques RuefF,enfes 
liuresDècôceptu&gencratione hominis, 
duquel i’ay emprunté ccfte figure. Côradus 
Licollenes enion traidé des prodiges, ( 
Ioanes Multiuallis& GafparusHedioque 
ilcite,efcriuent que l’an mil cinq cens dou- : 
Ze,du tëps que le Pape Iules fécond, fufeita •' 
tarde fangîatcs tragédies en Italie, & qu’il * 
eut la guerre auec le Roy Louys,à laiour-* 
nee de Rauenne, il fut engendre à Rauéne 1 
mefmc (qui cft l’vne des plus ancienes citez 
de l’Italie) vn monftrc ay at vne corne en la ; 
tcfte,dcux ailes, & yn piedfemblable ice- 
Juy d vn oy feau rauttTant , & auec vn œil au 1 
gcnoihil eltoit double, quat au fexe, parti- î 
cipant dd’hdme& delafemmc,ilauoit en- 
l'eftomac la ligure d’vn ypfilon , & la ligure 
d’vne croix, & lî n’auoit auçüsbras.Cemô^ 
fire fut produit fur terre du teps que toute? 
l’Italie éftoit enfîamee de; guerres, no' tou- 
tefois fans apporter grande terreur au peu- 
plerde forte que de toutes les pxouincesdc 
l’Italie & de la Grece ils verioient veoir ce- 
lle miferablc créature. Chacun en parloit 
diuerfcmcc : entre autres il fy trouuaquel- 
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qucs hommes do&cs & célébrés, qui com- 
meccrctàphilofopher fur la mifere de ceft 
. cnfant,&iur fa figure môftrueufe : Icfquels 
difoicnt que par Ta corne,cftoit figuré f or- 
gueil & l’ambition :par les aifles,la legereté 
& inconftance:par le defaut des bras,l e de- 
faut des bonnes Geuures : par le pied rauif- 
6nt,rapine,vfurc & auariccrpar f œil qui e- 
floit au genoil,raffeâion des choies tcrre- 
ftrcs:parles deux fexcs, la Sodomie: & que 
pour to* ces péchez qui regnoiét de ce teps 
en Icalie,elle eftoit ainfi affligée de guerres: 
mais auat à l’Ypfilon & à la croix , c eftoiéc 
deux ngnes làlutaircs : car l’Ypfilon figni- 
fioit vertu, & puis la croix qui denotoitq 
s’ils vouloicnt fc conuertir àIefusChrifi > & 
fong er a fa croix, c’eftoit le vray remede de 
ïecouurcr la paix,&dc modérer l’irc du Sei- 
gneur, qui cltoit enflammée cotre leurs pé- 
chez. 

• - ./ N — - - v *v' • 

f/tf DE LA Qv ARAKT2 ET 

•vniifmc & demierc H iftoirefrtdïgicitfe 
du premier Tome. 
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'trait ik des hiftoires prodi*$B? 
,7' T 'gieu(ës du premier^ " 
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N la première hiftoirc fent conte- 
nues quelques prodiges, <& tllu - 
fions de Sathan. x 

deuxiefinc , les ires , fléaux 
g£/ maltdi fiions de Dieu, en - 
notées fut la mifcrable cité de H ierufalem , auet 
plufieurs aducrtijfcmws pour les attirer à péni- 
tence, mcfme 'vne predtfhon , (ÿ prophétie cC'vrs 



‘ 

En la troijiejmc il ejt fait met ion de plu fleurs morts 
de Princes , g */ grands Seigneurs *auec U mort 

8. frodigi:ufli£pjJ} Roy de P éloigné g/ d\n Ar~ 
lit hcuejque ci e Mai en ce. 7 

En U quatricfme efi defevipte l’hifoirede TXalu- 
ehodonofor, anec 'vndifcoitrs vhilofiphique par 

. ‘ CC ij ; , 




f lequel èfi mofirè en quel péril font ceux qui com- 
mandent. il 

l.i cinquiefme font déclarées fuccinflcmcnt lesd 
f tycaufcs principales de lagcncratio des monfires ,a-p , 
:,%.' r \uec plusieurs hifioircs mémorables à ce propos. 14J 

Au chapitre fixicfmeeft racoptee r vne hifioireno - ' 
table de deux filles engendrees de noshe temps, 

jl • qui efioient collées enfernble par les tefies. 1 7I 
J f'Siles diables pennent conccHoir^auec ihifioire d'^nï, 
l ' ' horrible monflre engendré de nofire temps, 

Vu enfant tiré noif du 'ventre de fa merc , laquelle 
fioit morte depuis deux iours,auecplufieurs hi- 
gtzjloires des foudres & tempeftes. if 

Le tonnoir.e entrant par la bouche d’^nc fille qui ’ 
fifioit d chenal , Uyfeifi fortir la langue par fes , 
arties hontetfes. ~ îj; u 

^ffHifloire prodigieufe cf'vn home qui de nofire temps^ 
\fe laface A les mains de plomb fondu. 19g 
Lofant crucifié par les Inifs , atsec quelques autres 
hifioires des Ladres, qui empoifonnerent les fon- 
taines, & puits auecqncs eux. 3 1 

V : r uges , & a uc’lcs inondations féaux ad tiennes 
de n ofire temps. 34 

5»1 *fodmenfe mort de Pline, auec les caufes des fiam-\' 
fan es qui fa rtent des entrailles de la terre. J 6 

. y$L\tfince du diable qui feift précipiter njo cheualier t 
, "-*• Rvnain en un gouffre ,foubs le prétexté de deli-b 
X urer fonpaysde tribulation. . 1 . - •• 

Ühifioire prçdigieufi {vue fille qui atnit deux 
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teftes & »a»oi t gu mn corps. 

Hiftoirc prodigieufe d vn homme monfirucux qui 
p par ut à fainft Anthoineau dcfert. 
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H ifloires mémorables d:s pierres precicufcs. 45 

H ijloire admirable de deux PrinceJJes faucement 
\accufees 3 lefqtselles nepeurent ejlre eisdommagees 

^R^^Prodiges de la mer, on il efi ftifî mention des mon- 
(1res marins yNereidcs, Sy renes, Tritons 9 poifJons 
W^voLiViSyrt y antres monfires aqua^qilës. JW 

radiée dmn brochet qui aiwit mejeu deux cens 
''Sf foi xantc <& fept ans. J9 : 

PourtraiHdimn efpccede poijfon mo W , 0 u autre 
- montre aquatique, figuré fur celuy qtti eft au ca- 
binet Uu Seigneur Dafferac. 61 

'.j De deux monjlres marins qui furent meu^fur la 
f/^müTdu fletiue dü~Ni l parle preuoft <& habitant 
^^^Pë~DeIta 'ville d Egypte. 67 

Prodige des chiens qui mangeoset les Chreftiés. 70 
Pourqnoy on njoyt quelquefois plufieurs Soleils au 
cielyou plufieurs Lunes y auec la caufe & fignifi - 
cation des Cornettes, 72. 

Cornette prodigieufe , laquelle eftoit fi horrible que 
plufieurs efpounentegjf -jn fi eftrange fpeîlacle 
t museront main J js rjf la autres moururent. 74 
iff Fit,-n:s quiontforty des tcftes <£ aucunes perfonnes 
^ \an:c grande admiration & terreur. 79 
: Plufieurs hiftoires mémorables de ï amour anse la 
x. mie dtff due des trois plus renommées courtifanes 
, . CCii; 
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defquellcs les autbeurs Grecs & Latins ayent ta* 
maufaift mention. 80 

Jdonflreexecrahleqnifortoit entier du ventre d'un 
antre homme y refer né latefie . 90 

Les plus mémorables hijloires que tous les Médecins 
anciens 0 £/ modernes ayent eferites de plantes : 
Aucc 1 me hifioirc prodigieuse de la racine de 
Barra fie laquelle lof cp h ta autheur Hébreu fait 
mention. jl 

Monjlre brut ^ ayant figure humaine ^duquel Gcf- 
nems fait mention en fis hijloires Latines des a» 
nimaux. 10 y 

De texc^mue defpeUce (y prodigalité' des Anciens 
fjy môwbnes en leurs fcfiins (y banquets. 10 6 
ji hifioire de Denys Ueracleot>qui deuint fi gras que 
de peur que la graiffe t tfteufafi, il efroit cotraint < 
par le confieil des Médecins fi faire tirer la greffe 
aueedes Sang-fues. ny 

JDiuerfcs hijloires des vifions faulfes $ v ray es qui 
apparoiffint la nui fl (y leiour en veillant & 
dormant : Avec vn irai fie des vmbres , figures 3 
fantofmes fpeflres , (y autres chofisfimblablcs^ 
qui Je reprefentent fouuent à non*. 11 î 

De Catalde Euefquedc Tarent? .qui apparut à vit 
enfant. HO 

D* vue femme enchanterejfc qui cheut morte . 1 lé •' 
D'vnConf ciller qui cnydaejhre noyé pour adhérer 
àlavoixdvnEcho. 15 j 

D'vn mon fixe veto par Câline Rhodigsntts , ayant 
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Ëïtux tefesjie demeurüi de par J dut : natu rc. 1 3 7 * 

* f l 'rodi'iecC'vn enfant qui fut produit 'ft-f Jur terre, 
m jUc guA auoit le 'ventre ouvert , de telle J or le ijn on 
|||9»y voioyt toutes les plu* ficrettes parties du corps 

si tues & de feouaert es. * 3 ** 

Hiftoire prodigieufe , obfiruee par ïautheur d'vn 
chien engendré d'une Dogue çÿ d ,r un Ours, avec 
plusieurs autres hijioirts fur cefubieCl . 1 4 O 

L'hifioire notable ctvne femme qui Wta cinq ans 
fin fruit mort en fin corps ,laquellnl fallut enfin 
ouvrir, g/ tirer cefte putréfaction de fin corps 
membre à mebre,auet'vn grand efidîto/net. 151 
Enfant produit fur terre auec quatre br%& qua- 
tre iamb es, du temps que les Vénitiens & Gene- 
uoh furent réconcilié^. 1 S 4 

Serpent monflrueux,aiant fept tefles 9 auec quelques 
a utres hifloires de ces animaux . 1 $ 6 

EUfoire notable fane mercqui mangea partiede 
fin enfant , & offrit t autre à quelques fildats 
qui la tourmentaient. 

VLifloire notable d'vn oyfeau defcouuert de nofjro . 

temps lequel nu point de pieds , & ne 'vitqueit 
f tair, & jamais ne fi trousse prins que mort. 1 6 1 

Trodige de deux filles iumeües ieintlts & colites 
enfcmble par les parties poflerieures. Y] l 

• Cruautexjprodigieufis ,a uec vne detefiatso de ceux 
.qui font (i b on marché du fanghumain. 174 • 

J L'hifioire i Aftiajes.qni fiift manger à Arpalui £ 
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otinece & brutale lajciucté de la mereT 

Uifloire notable (Tvn homme monfrueux lequel 
% forma 'une merueilleufe complainte au Sénat 
Romain contre les abus (ÿ piller tes de quelques^ 
Cenfeurs fê/ magiflrats. 181 

, :D clam on fi rueuf r auarice de deux homme! } dont 
l'un fit mai^er de la chair humaine f autre de la * 
• ’ chair de porc,gui auoit efié mordu des chient en- 1 


R‘ * • J ' 

\ fr ayez, 


ijm 

Monflre ^ lit a if es Ç| les pieds d’oyfeau, engendré 
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du temps du Vape Iule fécond , & du Roy iouys • 1 
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